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ji^frûbathn de M ejjire Jac- 
ques Bénigne B ojjuet y a pre^ 
fent Evêque de McMtx^ frc-' . 

■ mier Aumônier de HadAm^^^AiÀ^i>j:^ ^ 

LE tivre des mœui^ des irric- r - 
lites, compofé avec beaucoup 

^rdre Scd'exaiâiajdcpar M.Flcu- 
ry , Prêtre du diocefe de Pat" i 
donnera l'idée ,d?une vie fimple * 
innocente, réglée, ennemie de l'oi- 
^yoté,& de la moUcffe, tranquille, 
•ovioy qu*agiflante,j8c toujours (àm- 
tcment occupée , nac W^f^J? 
particuliers le rendent utiles a eux- 
mêmes , à- leur famille & à leur 
patrie. Cet ouvrage prépare la 
voyeà ccluy où. le même auteur 
cxpofera les mîûts" bien plus cpit- 
ïées des Chrétiens. On verra com- 
bien il a fcrvy à nos pères & à 
nous pour nous élever au deflus de 
tous les. peuples du monde, d'avoir 
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étl itiftimcz par îcs loîx liivwiCA. 
Tout tend icy à l'édification ^ & 

liqùe , ApoftoUcj'ue &c Romaine", 
& la dodrine des bonnes moeurs» 
"C'eft le témoignage que nous, en 
après un Ibigneux exa- 
men. Donné au Chaceau royal de 
iainc Germain en Layej le treize 
-Janvier if ' . " ' 

J «S £ (MIX^ A» £. ^£ ÇxXlsî D jO M« 

*. • « • # • 

Approbation de Honficur Pi» 

. rot y Docteur ^ frofefmf' 
de SorioMi ■ . 

Ï^Ay lu ce manufirrir^ qui pottfe 
pour titre^ Les Mœurs des' Ifrat^^ 
fs. £n Sorbpn^e itf* Nùveffll^ 
bre leic." ;\ ^ 
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I. 



E peuple que Dieu 
fS^ avoit ciîoifi , pour desseiist 
conferver la verita-. s b c ■ 
bie religion , jufque* TKait£'. 
à la prédication de l'évan- 
gile , eft un excellent mode- > 
le de la vie humaine, la p^!us,fe/ < \ 
^afoijue à la nature. Nousi^i % 'Çh 
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vQ^oas. dans fes moeurs , les 
foliotes les plus raifonnables. 
de fubfifter , de s'occuper , . 
ié iiïvto en (bciècé : nous y 
pouvons apprendre , non (èu* 
îement la moralev, mais en- 
core l'oeconomique ^ lapo- 
Uciqve. 

<Cqpend£uit €es moeurs font 

Cl différentes des nôcres, que 
d'abord elles nous choquent. 
Nous ne voyons chez les IC^ 
raciitfs^ ni ces titres de no^ 
blc^e , ni cette multituda 
d'offices , ni cette diverfitç 
de conditions , qui fe trouve 
parf«i nous : Ce ne font qi^ 
des kboureurs &c des bêr*. 
cers } tous cra^aillans de leurs. 
Riains, tous mariez > S>c corn*', 
uns pour ini grand , bien k . 
«kukitude de&enfans. Les dii^ 

tùa^n& jàe viandes & d!^^ 
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fiîf&aux mondes 4^ immoii-^ 
des , â& ldS fre^^entes purifi- 
<:acloo$ X mns paj^oiiTenc des 
CfircQ)Q!i^ç$ iaçpmmodes : les 
ù.çt}&Cid^ C^gUns mous dé« 
gotttenc. N«uç vâyops d'ail« 
lueurs que ce peuple ctoit en- 
clin à VidplâCïie } que l'écri- 
liure à ce fojet , luy reproche 
^veni: f«a indocilité , ôl la 
dafQté do ion cœur '» que les 
p<îres dç régUfe le araiccnt de 
groflier & de chameL ^out 
«^ekjL.joiiS à ua préjugié con- 
âi$,.,que qui éSt^Q plus an-» 
€ien eft. toujours le plus im-* 
pâcfâic y nous pecftiade iaxie^ 
SEiQnf que<es botmnes écoienc 
kmtmXi Séi ignçrans quo 
leurs oiœucs font plus mepri^i*. 
fables qu admirables. 

De là vient en partie que 
Iicsrâttftsos «cricures > fur touç 

Ai; 
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êélbes jà& i!^<:;ien teftah^t 
Jfbnc û peu luiss ou avec fi 
peu de fruit, Les bons Chrê'* 
tiens , qui ne fe fon t pas en-* 
cote défaits dé çes préjugez , - 
ibnc .. rebutez par cet exce* 
rieur des moeurs étrangères. 
Jls attribuent tout , (ans àiC- 
tinâion , à rimperfedton dé' 
l!ancienne loy } ou croyenc 
que fous cette écorce fonç 
cachez des myfteres , qu'ils 
n'entendent pas. Ceux qui 
n'ont pas, affez de foy & dé 
droiture de cosur j- font ten- 
tez , for ces apparences , de 
incprifet récriture même 
qui leur paroît remplie de 
chofes baâes -, où bien ils en- 
tité nt de mauvaifos confo-> 
quences,pour autptiier leurs 
idces. ■ ■ .. ^ . . " ' • 

Mais quand comp^QS- 
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les mccars des Ifraëlitës a- 
vec celles des Romains , des 
Grecs , des Egyptiens, & des 
autres peuples de l'antiquité , 
que nous elHmons le plus } 
ces préventions- s'évanoûii^ 
fènr. On void qu'il y a unô 
noble fimplicité , meilleure 
que tous les rafinemens : qu6 
les Ifraëlites avoienc tout ce 
qui étoit bon » dans les moeurs 
des autres peuples de leur 
temps $ mais qu'ils étoienc 
exempts de la plupart de 
leurs défoucs : & qu'ils a- 
voient fur eux l'avantage in^ 
comparable , de fçavoir où 
doicfè rapporter toute la con- 
duite de : la vie s puis qu'ils 
çonnoifToicnt la vraye reli- 
gîon,qui éft le fondement de 
ia morale. 

^ On apprend alors à diûin* 
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guer , dans ce que leurs tsuxmi 
ont de choquant pouc iioii$> 
ce qui eft effe^ivcmcnt blâ- 
mable { ce qui \^etit de ta ièiï^ 
le diftaiice des temps des 
lieux étant de foy indiiFe* 
lenc i & ce qui étant bon dô 
foy , lie nous dc^lak que par 
la corruption de nos mœurs* 
Car une ^ande partie de la 
différence qu'il y a entr'eux 
d^nous , ne vient pas dejce 
que nous ibmmes plus éclai- 
téz par le Chriilianiiîne j mais 
de ce que nous fbmmes moini 
rftKbiinables. Ce n'eft pas le 
Chrii^anilme , ,qui a incro-^ 
duit cette grande inégalité 
de conditions , ce mépris du 
mil , ccc àmour du jeu / 
cette aiatprif é des femmes ôc 
des )eunes gens , cette aver- 
ù.Qti de la vie iiînplç . â£ fru- 
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gale , qui Aous rend û diiïis-* 
xens des aûcrens. De Ces paf. 
très & de ceS labottreiirs , que 
nous voyôns dans Jeors liiftoi^ 
m, chez qui Fargenc ctoit 
de fi -peu d'ufage,& les gran- 
des fortunes fi rares , on en 
tut fait plus aiféttitut de boni 
Chrétiens que de nos courti- 
fans , de nos praticiens > de 
nos financiers , Se de tant de 
^ens qui pa^&nt lent vie dans 
vatas pauvreté oifive & inquiè- 
te. C'eft . ce qui paroîtra 
înieux, par le portrait que je 
féraj des ftittuts des Chrê* 
tiens , après avoir décrit cel- 
les des llraëlites^ 

An refte , je ne prétends 
point icy Faire un panegyri*. 
' que , mais une relation très- 
iimplc j comme celles des 
voyageurs , qui ont veu des 

Aiiij 
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pais fort éloignez. Je pre-r 
tends donner pour bon > cé 
qui eft bon ; pour mauvais ce 
qui eft mauvais i pour indif- 
fèrent , ce qui eft indiffèrent. 
Je demande feulement , que 
le lecteur fe défalTe de toutes^ 
fortes de préventions j pour 
ne juger de ces moeurs , que 
par le bon fens , &: par la droi>- 
te raifon* ]e le prie de quit- 
ter les idées particulières de 
nôtre paâs & de notre temps , 
pour regarder les Ifra^ëlites 
dans les circonibauces des 
.temps Ôc des lieux où ils vi- 
voient ; pour les comparer 
avec les peuples qui ont été 
les plus proches d'eux , pour 
ciitreL- aiufi dans leur efprit 
dans leurs maximes. 

Car il faut ignorer tout-à* 
fait rhiiloire , pour m pas 
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Voit la grande diiFerence 
qu'apporte dms les mœurs la 
diftance des temps &c des 
lieux. Nous habitons le mê- 
me pais y qu'ont habité les 
<*aulois , & enfiâte les Ro- 
mains. Combien fommes-nous 
éloignez , de la manière de 
vivre des uns &c des autres ^ 
&: ixiéme de celle des Fran- 
çois , qui vivoient il y a fept 
ou huit cens ans ? Ec danl^ 
ce fiecle où nous fommes , 
quel rapport y a-t-il entrç 
nos moeurs , &: celles des 
Tures , des Indiens , ou des 
Chinois î Donc- fi nous joi- 
gnons les deux elpcces d'é- 
loignemcnt , nous n'aurons 
garde de nous étonnée > que 
les hommes qui vivoient en 
Paleftine il y a trois mille 
ans ,. eufTent des moeurs diffc*- 



têutes des nôtres ; tious adm^ 
ferons plûtoft , ce que nous 
trouverons conforme. 

Il ne faut pas toutefois 
«'imaginer , que ces cliange- 
mens ibient réglez , &c fuivenc 
im prôgrez toujours égal. 
Souvent des p^s fort pro^^ 
ches ibnt fort diiferens , par 
la diversité des religions Se 
des dominations': comme au» 
jourd'ltuy TËfpagtie 6c l'Afri^^ 
que» qui £6»i l'empire Ro^c; 
tasm écoicnt uniformes. Au 
contraire , il y a aujourd'huy 
grat^ relattott entre l'£Cpa« 
gne & rAUemagne^ qui nen 
avoienc aucune du temps des 
Romains. Il en ell: de même 
à proportion de la' différence 
des temps. Ceux qui ne fa- 
vent pas Thiftoire , ayant ouy 
dire , que les bomjtnes des 
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ûetlés pa^z étoient plus-fim» 
pies que nous , (uppoîent que 
le jnofide va toujours £0 rafi- 
i»nt y & que plus on remon- 
te 4£ii!is VAntKfmcé , plus on 
icrouve les hommcs^aâàers ^ 
ignorans. 

11 n'en eft ptomtanc pas aîn- 
û , dam les païs , qui ont écé 
habitez {ùoce^fiTemenc par 
diverles natioûs ; les rcvolUï- 
tions qui y font arrivées , y 
ont amené de cemps en temps 
la mîfère &c l'ignorance» après 
la profperité Se la politcfTe, 
Ainfi l'Italie eft en bi^en-meiU 
leur éc£Hr » qu'elle n'étoit il y 
a huit cens ans : mais huit 
cens ans auparavant , fous les 
premiers Cefars ^ elle ctoèc 
plus heiirea{b Se ^us magni* 
fiqfue qu'aujourd'huy. 11 
Yray qua remonter encore 
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hùic cens ans , vers le temps 
■de la fondation de Rome ; 
on trouveroic la même Italie 
beaucoup moins riche &: 
moins polte , quoyque deûors 
fore péuplée : &c plus 6n iroit 
au delà , plus on la verroic pau- 
vre &: faut^age. Les nations ont 
leur âge , à proportion , com^ 
me les hommes. L'état le plus 
floriflant des Grecs , efl; ibus 
Alexandre; des Romains , fous 
Augufte ; des lliraëlitcs , fous 
Salomon, 

. Il faut donc diftinguer en 
cnaque peuple fes commen- 
cemens , fa plus grande prof^ 
pericé de fon déclin. Nous. 
• conûdereroiis ainfi les Ifraë- 
lites , dans toiice Tétenduê 
du temps où ils ont fubfiilé « 
d.epuis la vocation d'Abraham^, 
jufijua la dernière, ruine de 
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Jerofalefm. C'cft une efpace 
de plus dedeux mille ans, que 
je partage en trois , fuivanc 
crois états bien difFerens de ce 
peuple : le premier , des Pa* 
priarches; leiecond , des Ifraë- 
lites, depuis la fortie d'Egypte^ 
jufqu'à la çaptivitc de Babylo^ 
Ae : . le troiûéme des Juifs » 
depuis le retour .de la capti vi« 
té , jufqu'à la prédication de 
l'évangile,. - , 

- Les patriarches, vîvoient 
noblement dans une grande p«ri«^J* 
liberté. (Si Wie grandje alpon- chcs. Letuf" 
dance : &: toutefois leur vie 
écoit fimple &c laborieuic. A- / 

brahaufV connoiiToïc . toute la 
fiiite -de .fcs ancêtres ,& n'a- 
voit point altéré fa nobieffe , 
puis .qu'il s'étoit mariç dans ùt 
famille. Il eut grand foin de 
jl),onn£r une £;mme de la mç^ 
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me face à ce£U fur. qui c^m« 
boicnt toutes les benedidioDs ' 
que Dieu luy avoit promifcs ; 
&c Ifaac Bt obieir^ei à Jacob la 
lïLcmeloy. . : 

- La longue vie des pères 
leur donnoie moyen de biea 
«lever leurs eoÊms , de les 
i^endre de bcuine heure foli» 
des & fcrieux. Abraham avoic 
vceu plos d'un fîecle avec 
Sem > &c pouvoir avoir appris 
de luy l'ccac du monde avant 
le déluge. Il ne quitta point, 
ion pere Tharé , &: avait au 
]Xkoini& foixante ô6 dix ans 
^uand il le perdit. liàac en 
avoit foixante â£ quinze quand 
AlDfaiiam mourut , & ne le . 
qui(ca point .non plus; , qœ 
oouit fçaclûoas. Il en eft de 
même à proportioa des aum 
$re$. patriarches. Vivant ^ 
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long-^cmps avec leurs pères ^ 
ils profitoient de leurs expe^ 
riencesj^ de leurs inventions ^ 
ils fuivoienc leurs 4elleins , 
^ s'a^ermifToienc dans leur^l 
Hjaxijnes ; ils devenoiçnt conCr 
tms & çgmx. dans leur con-^ 
iduitQ, Car il: n'érMc pas ià»? 
cile de changer ce qui avoi( 
été bien établi par des lioai^ 
incs qui vivoient encore : 
Se les vieillards conCervoient 

raucQ(i(!p i^QQ reuleuienc fur 

les jevines gen$ i .ipais çnco^. 
te fur, le§ vieillards moin$ 

Âge». 

LaoïemoirQ des. cboTes pa^ 
fées fe pouvoit. aifé-ment con- 
ferver , par la feule tradition 
derS 'vieillards qui aiiikem;tia* 
^eUemeiit à i;'acon,ter , ^ 
qui çn avoicnc tant de loiClr. 
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befoin d'écrire : &: il eft vray 
que uous ne voyons aucu- 
ne mention d'écriture avant 
Moïfc. Toutefois il femble 
diiHcile que tant de nombres 
qu'il nous rapporte fe fuflent 
confervez dans la mémoire 
des hommes : l'âge de cous les 
et». V. patriarches depuis Adam , les 
Gtn.vii.\u précifes du commence- , 

G« via.ix ^^^^ ^ déluge , 

& les meliires de l'arche. Jé 

ne vois point icy lanecei&té 

de recourir au miracle & a la 

révélation : il eft plus vray- 

ièmblable que l'écriture écoit 

trouvée dés devant le déluge, 

aufli bien que les inftrumen^. 

ii. de mufîque, qui n'étoientpas 

fi neceffaifes. Mais quoy que 

Moife pût avoir appris par des 

yoyes naturelles la plupart 

^cs fsits qu'il a écrits i nous 

ne 
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' ne laiiTons pas de croire qu'il 
a écé conduit, par le faint E(- 
pdc pour éctite ces faits plè* 
tôt que d autses -, Se les expri- 
mer par des paroles convena- 
bles. 

D'ailleurs les Patriarches 
étoient foigneux de con(êr« 
-ver la mémoire, des cvene-r 
mens contiderables ^ par des 
autels , des pierres dreiTéès , 
& d'autres monumens foli- 
des, Ainlî . Âbraham éleva 
des autels ao:^ - divers .lieux g*», jr^ix» 
où Dieu luy ctoit apparu. 
Jacob: cotisera» la piexre ({vi G.xxyizL. 
luy avoit fervi. de chevet pen- 
dant le fonce mvilcrieux de 
fccchelle ; &: nomma Galaad y. ce. xxxu 
le monceau da pierres nqui fut; 4*» 
le Hgne. de) fon alliance avec 
Laban.. De ce .genre étoic ^c.Gt.xxn, 
%ulchrc^de Rachel^le puits th &f» ' 



t 
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nommé Beriàbée , & tous tes 
autres puits dont parle l'hiC 
toire d'Ifaae^ Quelqucjfois ils 
fe contcntoiciït de donner 
aux lieux de nouveaux noms^ 
Les Grecs &c les Romains en 
dlToient autant de leurs He« 
ros, dont les plus anciens, ap*» 
jprochoientducnn^s .de& pa-« 
triarches, i itonce la Grèce 
fAgm. ,çtoit pleine de leurs moniz«. 

D«v». mèns , &: Ence lèul en avoit 
f*^f^^]' laifTé danstoas les lîcéx oà il 
^ ' ' pa(& en Grèce , en Sicile ^ en 
■ Italie* ; . ' 

Les noms des patriarches^ 
étpîent entore une e^ece de 
monument jdiB fimples Sd 
plus familiers» Ils figni^oîent 
ce que leurs naifTance avoit 
eu ae £ngulîer ^ ou quelque 
feveor xci^é de Dieu, Ataû 
ChiQit çw»9 une ^^tf 
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abrégée i car ils avoienc foin 
d'expliquer à leurs enfans la 
fâifon de ces noms , &: on 
pottvoic féulemén c le« pcolaon^ 
cet ù!ùs en rafraîchir la me^ 
xùoite* Ce foin de la j>ofteri- 
té , &c cette prévoyance pout 
l'avenit niar^tie des atâes na* 
i^es èc grandèsv 

Les patriarches étoient par- 
faitement libres , 8^ leur fa-* 

fiaiUe émt m petit état dont 
lé pete écôic comme le roy^ 
Car que manquoit-il à Abra-t' 
ham de ce qui fait les fouvc- ' 
laîfis , fittôn dé vâlns tittcs , 
le des Cérémonies incotiimé-^. 
desi Ilh'écoit fujet depétfon-t 
ne i les rois faifoient alliance 
avec Itiy î il faifèit la gûéfcte 
le U paix qnand il VouloiCr 
Le» princes ont recherché^^ ^^^^ 
Vaillance d-Ifaaê : &c Ifmaël^ xt,%p, ' 

B ij 
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Jacob & Elàii fe confervcrent 
dans la même indépendance* 
Il ne faut donc pas que les 
mots nous impofent , ny que 
?ious regardions Abraham 
comme moindre qu'Amra- 
phel , 0u Abimelech , parce 
quçTé.cricure.ne le nomme 
pas roy comme eux. Il va-: 
loit: bien fàhs douté un de ces 
quatre rois , qu'il défit 
fes troupes domcftiques , &c 
Qt». xjy, le fecours de fes trois alliez.; 
La plus grande différence clî 
qujil , Aç s'enfermoit poimi 
comme eux dans .des mjurail- 
les , & que Ton état le fuivoic 

par tout . ott il luy plaifoit de 
camper» .Tout ice que nous 

avons ; d'hiftoires dignes de 

foy , nç^qou§.Eic voir en ces. 
. „ temps-làr que de, fore petits 
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& dans les autres pais , nous ^^^^1-^% 
les trouvons encore fort petits ^"^fil 
long-temps après.. " - ' • ' 

La richefTc des patriarclies 1 1 r. 
conûftoic principalement ca^-^""'»"*» 

belliaux.. 11 falloic qu Abra- cupadw^* 

ham en eût beaucoup quand 
il fut obligé de fe feparer de 

ion neve» Lot , parce quç 
la cerce ne les pouvoit con- 
tenir enfemble. Jac.ob en avoic 
un grand nombre , quand il 
revint àe Mefopotamte , puis 
que le prefent. qu'il fit à fon * ■ * 
frère Efaii étoit de y^o. pièces, 
de bétail $ àc Ton y void queU 
les efpeces de bêtes ils nour<^ 
f ilToienc : des chèvres , des -, « 
brebis , des chameaux , des 
bœufs &: des ânes. Il n'y avoit 
»y chevaux , ni porcs. Ce- 
toit ce grand nombre de trou*» 
seavi^ qui^leuc ùiiok sàd& 
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dkimct les puics Se les citet* 
ncs , dans un pais qui n'a poinc 
d'aucrc rivière que l,c jour*- 
dain , & où il ne pleut que ra- 
rement. 

Iis,avoient ^core dts dL* 
claves : Se Abraham dévoie 
en avoir un grand nombre f 
puirqu'entre ceax qui étoiimt 
nez chez luy > ic qu'il atoit 

een. xir. exercez, il armajuTques à 318» 
hommes. Il dcvoit avoir à 
proportion bien des en&ns ^ 

€f.xm.z. vieillards , des femmes > 
U. des efclaves achetez, A Ton 
retour d'Egypte , il eft dit 

qu'il éeott riche en or & eti 
€m.xxm, argent; Les braceleti & le» 
^' pendans d'oreilles que foni 
lèrvircur Eliczcr donna de ia 

Gixxiii part à Rebeocft ^ étoient âe- 
*f : fix onces d'or ; Se l'acquifttioii 
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qu'ils avoienc deâors VuQigc 
deiamonnoye. Onvoid qu'ils 
ufoienc 4e parfums ^ a'ha« 
bits précieux , par ceûx d'E- 
iàil, oom Jac0b,re (èrvit pour Cejcxni. 
^cevoii: U beBedââipn defosk . 

pcre» 

. Avec toutes ces richefïès, 
ils écotent €9tt laborieux » 
toujours a la campagne lo* 
ge£ fous des xences ^ chan* 
géant de demeure fuivanc 1» 
commodfeé des pâturages ;\ 
pat cofi(èqifent ^ fouvent og» ^. 
çup€Z à camper & à décam** 
per , & fouvent en marche i 
' car ils nié pouvoietït iaitè que ^ 
de petites jouttiées k avec - 
^ grand atciraiL > Ce n'eft pa$. 
qu'ils n'eulïènt pû bâtir aufll- 
bien que les autres habitatis^ 
du même pais .$ mais Us pr^ 
Êsroifittc cette uutfûeto de vww 
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£Ue eft: fans douce la plus aif<* 
ciennc , puis qu'il éll plus ai- 
fé de drefTer des tentes j qud 
de bâtir dés ftiaifons : elle 
. ' - a coùjonrs paiTé pôilr' l» plciis^ 
parfaicd comme atcachanc 
moins les hommes à la tcrrci 

WtB.^if. AulTi elle m'ârqaoit mieux l'é- 
cal deis patriarches qtrf 4i'bâ« 
bicoient cette terre que com« 
me voyageurs -, attendant les 
promelTes de Dieu , qui ne 
dëtroie^ s'âCcomplir qu'a^ 
prés leur mort. Les- premier* 
res villes dont i il foie parlé ^ 
furent bâties par des méchans^ 

9en.w.iy, par CaSii' & pw: Nembdb^/- 
Ce font eux les premier^iqov 
fe fiwic enfermez & fortifie? i 
pour éviter la peine de leurs' 
érimés , ^ en ^tré impuméU 
ment de nouveaux^ Les» sien» 
de biett . vivoient . 'à.^ ^sù^ 

VCIC 



I 



Digitizeci by Google 



■ # 



©ES rSRAEXITES, %f 

tert Sc Cam rien craindre. 

La principale occupation 
des patriarches croit Je foin 
deleurs troupeaux: on le void 
par toute teur hiftofre , &: par 
îa déclaration expteiïe que 
les enfans de Jacob en firent g.xu£j;|3 
au roy d'Egypte. Quelque 
innocente qtae (bit Tagricul- 

_ ture., la vie.paliorale çft pkis . 

' parfaite .$ la première fut le 
partage de Caïn , &: l'autre 
d'Abel. Elle a quelque ciio« 
fe de plus iimple & de plus 
ïioble ^welle eft moins péni- 
ble, elle attache iixoins à la ' 
terre , & toutefois elle eft 
d'un plus grand profit. Le 
ivieuxCaton mjettoit les iimr- '"-^i 
^itures , même médiocres,'""'"* 
ayant le labourage } qu'irpre- 
feioit aux aj^ues moyens .dc' 
.«!çnrichir^ 

■ C 
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Les juftes ceproches^ q«i9> 
Jacob faifoic à Laban , mon:' 
uent que les patriarches pre^ 
ftoient ce travaB fort fericu» 
femecic , & qu'ils ne s'y ép^-» 

Ce. XXXI, gnoienc pas. Je votes aj^firvi 

, ^4w.- - uingtans , dit-il ,fûuffrant-tnh 
tes les injures du-temps ,peftai^ 
h çhakur du jaur ^ le froid 
de la ntiity ^ rne dèruhan^ me* 
me le fommeil. O n pe u t ju ger 
dfi travail de» hommes pat 

Ge- xxiF.celuy des filles. Rebecca vet 
'î* Doit d'aiTez loin poiar puifel 
deFcau , bc s'en chargcbit lef 

C.X2C1X. épaules v & Racbd menoié 

ielle.-ipame le troupeap-de 1^ 
pere.. i leur noblefle»- ny leuï 
j beaiaîG ne les rendok point 
plus dcUcarcs. Cette prfemiè* 
ir-e ^mpliGicé s'eft confèrvéa 
iong>ce|Dp& chez les Grecs ^ 
j^pnc nous elUmpiif - la poli* 
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tpffë i avec taniD de ratibii« 
Homère ett fournit pàr cout • * 
dtfs exemples }& les poëfies 
{^ftoraks àfoiM; p<Hn% d'fttftne: 
Ë>ndiemeDfi« .£â6â}ivement 
en Syrie » en Grèce &l en Si« 
dile , il y avoir encore plufr 
de qtnni&e cén» anfs après le» . 
patriarches, d'honnêces gens 
qui s'occupoienc 2 nourrir^ 
des beftiaux î ôC qlii dans le 
grand loifir de eette erpeco 
de Vie y &ù la belle hunieue 
que ces 'beaux pais^^ infpirenc ^ 
pifoient des ckanibits jEbr& 
ttaires ^ fbrt agréables. - 

fnm: la nourricure fi^ le» i v. 
Vitxc$ befoiias de ia. vié^ies. 
patriarches n'écoicnt auco^ * 
tiementdeUcats. Leslentille* 
qfae: Jacob avoté préparées j a.xxy.zf, 
êL qui> tencerent il fiore Ëfatr, 
^^veiit<éûré> juger de leurs 
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vidti^es ordinaires : oiaïsl^oa 

^ ' î^'^ ^^^^ l'exemple d'un repas 
• ' magnifique dans çeluy qu'A>« • 
brahani fie aux crois atnges. Il 
leur fervit un iveau ^ du pain 
âais ^ mais cuit fous la cen^ 
dre , du beurre &; du lait. Il 

C* nxirn. P^i-'oîc qu'ils avoicnc quelque 
^. efpece de ragoûts -par ceiuy- 
que Rebecca fit à liaac ; mais 
.fon grand âge peut exçufer 
cet:e delicatefl'e. Ce ragoût, 
fut compofé de deux che- 
vreaux , & Abraham ièrviç 
âux anges un veau entier, 
t avec le pain de trois jgiefiires 
de farine , qui reviennent à 
\ |>lus.djed«ixdenosboifreauxi> 
' J&: à prés de cinquantei-fix li* 
vres.denôtre poids. Onpeuc 
ponclurc de là , qu'ils écoient 
grands mangeurs : auffi îsl\4 
loicnc- ils g^rand exf ixice ^ ^ 
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peut-être étoient-ils de plui^ 
grande caille j au(fi-bien que 
de plus longue vie. Les Gi ees 
cro voient que les hommes des 
temps héroïques étoientpluis- 
grànds : & Homère les fai^: 
;rands ipangeurs. Quand 
iumée reçoit Ulyffe , il ap- odjg.nîi, 
prête un grand porc de cia^ 
..ans pout cinq perfonnes. 

Les héros d'Homere fe fer- 
vent eux-mêmes pour les bc- 
foins ordinaires de la vie , 
Vott voîd agir de même le» 
patriarches.» Abraham qui > 
avoir tant de domeftiqucs, &: ^ 
qui étoit âgé de près de cent q ^viU..^, 
ans , apporte luy - même de 
l'eau pour laver les pieds à (es 
divins hôtes , va prcflfer Ê( 
femme de leur faire du pain, 
va luy-mcine choifir la vian- 
de» & revient les fervii de- 
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èioutr. Je veux bien il 
animé en ceuç joccsiûon ;pac 
zele à exercer l'hofpitai- 
^cidicé } mais tout le refte de 
ieur vie y fépopd. Leurs va^ 
lecs rervx)ient à les aider , no» 
pas à les difpeafcr du travail. 

> * En effet , qui pouvoir obli- 
ger Jacob allaac en Mefopo- 
tamie , ^ faire fçui , à piedi un 
bâton à la main , un voyage 

G. ^jTjr/, de-plus de deux cens lieues , 
car il y avoic bien cette di{^ 
tance de Betlif^bée à Haran s 
qui pouvoit , dis- je , Ty obli- 
ger , finon ià loiiable fimpli- 
citéSiSon amour pour le tra- 
vail } Ainû il fe couche où la 
nuit le furprend , &c met une 
j)icree fous fa tête pour luy 
rlèrvir d'oreiller. Ainfî , quoy 
qu'il aimât tendrement Je- . 
' Is' ' %h f il ne laiÛè pas.de i'oot 



» 
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4s0yer tout iêal d'Hebcott 
<kercheriê6frer«sà Siidxem ^ 
qui en étok à une grande 
jûurnce ; &C Jofeph ne les y 
ayant pas trouvez , continué 
ion voyage plus d'uoe jour* 
fiéeâuadàjurqu'àDotkaim : 

& tout cela n'ayant encore 
^ue feize ans. 

C'étoit Tans doatc cette vie 
£i»ple & Ubotieufe qui les 
faifoit arriver aune û grande! 
vicillefle , & mourir fidouco- 
mène. Abraham êc iraacont 
vécu chacun prés de deux 
cens ans : les autres patriar- 
ches dont noufî favom l'âge , 
ont au moins pafle cent ans : 
te il n'eft point fait mention 
qu'ijls ayent été malades pen- 
dant une fi longue vie. Il 
défaillit ^ niourat dans une 

C luj 



jours , c eft ainii que l'ccrictt.- 

re exprime leur mort. La pre- 
• miere fois qu'il efl parlé de 
médecins , c'eft quand il eft 
*• *^ dit que Jofeph commanda 
. aux Tiens d'embaumer le 
corps defon pere. C'écoicen 
Egypte i ôc plufieurs' ont at- 
tribué aux Egyptiens l'invei^ 
ïion de la médecine. 

Je n'admire pas moins la 

. ^locleration des patriarches à 
Icgard des-femmes, quand je 

V confiderelaliberLé d'en avoir 
pluficurs , & Je defir d'une 
nombreule pofteritc-. Abra- 

V ^''''^ ' ^ 'î"^ ^«eu avoit pro- 
mis qu il Içroit pere d un peu* 
pic. innombrable , ayant une 
tcmme ilerUe, ne fongeoic 
po int à en prendre d'autre ^ 

wcns au principal de lès dçsr 
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jneftiques. Ce ne fut que de 
la main de fa femme qti'il en 
prie une féconde > Calage 
de quatre- vingt -fix ans.' H GcXVL^g 
ne faut point dire qu'il étoit 
encore jeune à: proportron de 
fa vie , qui fut de cent foi- 
xante &c quinze ans 3 puifoue 
treize ans après , luy & Sara 
qui avolt dix ans moins , font 
nommez vieux , êc iioienc 
comme d'une ^ner veille in-G#.xrWç 
croyable , quand Dieu leur 
promettoit un fils. Quelque 
vieux que fût Abraham , àc 
quelque défit qu'il eût de voir 
les enfans d'ifaac , il ne'le 
maria qu'à quaran te -ans i & 
quoyque Rebecca ait été a en. 4.^ 
vingt ans fterile , &c n ait eu 
' que deux enfans d'une même 

couche , liàac n'a jamais e\i. 
^'autce femme* 
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Il eft vray que Jacob â cti 
tout à la fois deux femmes 6t 
4eux concubiaes i mais il €& 
bon de voir commcnc. Il de- 
meùre jufqu a foixante & dix-» 
i'ept ans autres de (on pere , 
-accendanc eecce importance 
iteiiedii^ion qui luy écoit duiè 
par la promefl'e de Dieu , & 
par la ccilion de (on frère. A 
cet âge il fonge à Ce marier.' 
Il demande Racliel , & ne 
l*obtient qu*aprcs (cpt ans de 
ièrvices. Il fe marie donc en- 
fin à quatre vingts - quatre 
ans. On luy donne ^ia mal- 
gré luy , il la garde pour ne la 
pas laiâec deshonorée ; mais 
comme il n'y avoir point de 
loy qui luy ûéfcndît d'avoir 
'plufieurs femmes , ni d'épou- 
iix les d<ux fceurs y il prend 
auiH celle qu'il avoic prooiii 
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ib» mary Wie eCelave pour en 
^ypir dçs lenfans. C «toit un/c 
lefpecç d'a4opçion prati<^ué^ 
■m ce» ieinps -Ig t ^ fa âsui: 
#1? ;êt autant , pour avoir une 
plus grande famille. De tout 
cela , faiac Auguftifttirecec- 
-çe çencluûon : i^^^^ Ufo»s i8.o'vi>.)tf 
^tf/V 1^^^ Jacfib 4it demandé 
ji' autre femme qu me feule y.ni 
qu il fe foit firvi de plufieur^t 
qtéç» gardmt exaÛew^nt Us 



.Qq doit poinppenfér qu'il 

aie <u d'autres femmes aupar- 

' rayant î car pourquoy ne fç- 

-rpit-jl parle que oes dej;nie- 

',ï.es? .• 
Je ne pretens pa? pour cela 

. îvâ:iéer t9««s 1«& patciacchos^ 
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de Juda & de fes fils , ne fouiî'*' 
él0»,3t. nie que crop d'exemples con^ 

tfaircs. J'ay voulu'feulement 
iriôncrer que l'on ne peut 
accufer d'ïncotttinence ceux 
que récriture met au rang 
des Saines : car au r^ede les 
hommes n'écoienc dés lorS 
^oe trôp eotrompûS. 

Tel fut don€ en gênerai le 
premier écac du peuple de 
Dieu. Une grande liberté > 
fans autre gouvetRemen t que 
celuyd'un pere, qui exerçoic 
une monarchie abfo'.uë dans 
fafjmille : une vie fort natu- 
relle & fort commode , d?.ns 
une grande abondance des* 
chofes necelTaires j &: un 

frandmépris des fuperilucs,. 
ans un travail honête , ac- 
compagné de foin &d'indi£ 
m|ie , Cnïis iiiquiecude de 



V 
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© ES Israélites. 
^nnibitimi. Venons mainte^ 
aant au fécond eut a qui eil 
,«eluy des Ifraëlitcs .depuis 
qu'ils forcirent d'Egypte, juf» 
qucs à la captivité de Baby' o- 
Jie. Il dura plus de neuf cens 
.ans , &: la plus grande partie 
4cs livres facrcz s'y rapporte. 

Qiioy que le peuplefue dé- y. 
ja très-nombreux > onjielai^ii. pakj; 
ibit pas de les nommer les ep^ ifraïKte». 

fjjTT "1 >' Leur 00)1 

ans d llrael i comme n étant tic^ç^ 

encore qu'une famille : & on 

difoic de même le$ enfans 

d'£dom, les encans de Moab, 

^ ainfi des autres. En effec 

tous CCS peuples n'écoient 

point encore mêlez » chacun 

connoiflbit fon origine , 

faifoic gloire de eonlèrver le 

nom de fon auteur. De<là 

vient apparemment que I9 . 

^m.d'enànâ fe wx^xx, (^|içj( 
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les anciens pofur une nattôn p 
4>u une cercaine eipcee dé 
gens. Homère dit fouvent^ 
les enfans des Grecs , de le» 
cnfans Àes Troyens. Le» 
Gtecs diibienc les enfans deft 
fiiedecins , &c des grammai-; 
riens. Chez les Hébreux ^ 
lés enfens d'Orient font les 
orientaux « les enfans de 
[ liai font les médians ; les ça* 
fans des hommes ou d'Adam, 
é'eO; le genre hamaini& dans 
t'évangile^ on void Ibuvent» 
les enfans du fiecle , des te>» 
nehres , &: delà lumière : 
ÈoèrÉte les enfans de répowc 
^our ceux qui l'accompa* 
gnejiE à Tes noces. 
' Les Ifra^Utes étoient di-»- 
vifea en éaWÈé tribus : il y 
Çinis,f.i$. ^voit au0î douze mbas à^lè 
ma^lices , ^ dou«a mbaS' (ia 
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f eifcs. Quatre tribits. com^ xeno^ij.çy. 
Êofercnt d'abord tout le peur *^''* 
©le d'Athènes i on le divi(» 
depuis cn dk ,à qui l'on do«. .^t;. 
lia les npms de di;^ herps» que, inuptin ^ 
l'on Dommoit par cette raifoa 
les Eponymes , & dont les 
Aan^s fboient d^ns U place 
pitbitque^ Le peu pl e R omaii); 
fut aufll diftribué d'abord tn 
troU ou q^aire tribus , & elles 
;9ïgfneiicetenr. jufqu'aa nom«è 
l^re de creucer fini^ y. do ne oi> 
fçait encore les noms, M^is 
ces tribus d'Athènes 6^ de 
Rome étoicttt eompofées do: 
^milles ramaifées > pour gar^ 
der de l'ordre dans les affem- 
bl^es &dans les fufFrages i 
lieu que celi^sdes.Iiniëlii 
étoiçac diâinguées nacu«^ 
«iMement ^ U n'écoicnt que 
iouj&e.prajftde^ fâ<»illcs,jief^ 
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<^nduës de douze frères. . Ils 
.conferv oient leurs gencalo- 
gies avec grand foin , & fea'' 
■'voienc ■toùce la âûce. de leurs- 
ancêtres , jufqu'au patriarche 
de leur tribu , d'où il cft fa- 
cile de remonter au premiec 
homme. Ainû .ils étoient /vé- 
ritablement frères , jc'ejft-à-di- 
re parens , fuivant le langa^ 
ge des orientaux , &: verîia.^ 
blemenc nobles, s'il y a jamais 
eu des hpmmes jiobies ûii; la^ 
terre, . . 

Ils avoienc confêrvé la pu-» 
reté de leur race , obfervanc,. 
comme leurs pères , de ne 
point s'allier avec les nations - 
jnaudites.defcenduës de Cha- 
naan. Car :ie ne voy poinc 
que les patriarches ayeac 
évité l'alliance des autres 
éeuples : iSijJ n'y a c^ç ccu:ç-à 
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âVec qui les mariages foient Ex.iJicut. 
défendus expreflèment par la ?. 3. 
loy. Leurs iktXHlles étoient 
£xes , & attachées par iar mê- 
me loy à certaines terres ^ où . 
dles demeurèrent neceffaire- ' 
ment {Pendant les neuf cens 
ms dont nous parlons. Or il 
me femble que nous eftime- 
rions bien noblèune famille-, 
qui montreroitune aufEloiv- 
gue fuite de générations, 
mes-alliances &; fanscHangeu 
ment de demeure. Il y a peu 
de fèigneuirs .<kns> rÉurope ' 
i^uipuUenten prouver autanr.. 

Ce qui nous trompe , c'eft: 
que nou» ne voyons point 
.^ez les Kiraëlites vdes titrés 
iêmblables à ceux denotce' 
jQoblelTc.Chacun le nommoit 
.fimplement par fon nom : " 
Msà,% kucs. Aoili&.figniâoieac 

D 
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de grandes choies , comfiie 
ceux de$ patri^ches. Le nom 
. de Dieu entroijc en h piûpartî. 
& c'ccoit comme hoc prière 
■ libregé». £iie &c Jci^ {ont 
.co'mpoiez de deux noms de 
Dieu joints diverfcment. Jo- 
faphat &: Sephatia, marquent 
Je jugemenc às Dku : Jofo- 
,dec Sedecia, fa jui^ire t J^Ho 
Jiâoan ou j£an de Hanania , 
rfr miièricorde. Narhanaël, 
^inattian , Jonathan êc Har 
' .thania , (îgni&enc tous quàtce 
;I^ieu^donné ou don de Dieu. 
, Quelquefois le nom de Pieu 
démfaroie fbns » éncendu ^ 
comme en Nathan , David'v 
Obed, Oza,£zraou£iHras, 
On le void par£liezer,Oziçl, 
''Abdias , où il efl: exprimé, fi 
y avoit quelqaes-«n$ de ces 
; noms qvii écoienc my&çtkax. 



Digitized by Google 



D£ s " ISR A£ L I TES. 43 

• |£ prophétiques , comme ce-' 
kiy ée Jofué ou J^dis; Se ceux 
qu'Ofc« & Ifaic donnèrent ^y-^^ ^ 
à leurs eDfgns par ordire de e. 9. 
Dieu. Les auçre« noms mon- 
croient la pieté des pefes $ & , p^^, t,. s; 
on en peuii voie des exmnples &3' ^. 
dans les noms des â:eres de 
David & de les enfans. 
- * Voîta quels font ces noms 
que l'ignorance de la langue 
HeiHraique nous fait paroîtse 
fi barbares. Ne valenc-ils pas 
bien ceux des châtpaux Se des 
mU^es,dotic pare nécrea<j^ 
HeŒe î Les noms des Grecs , 
xiom: le Ton nous plaîc davan- 
tage , font du même genre. 
-Pkifiews ione compoièz ^eis 
nom s de leurs dieux $ comme 
Diodore , Diogene, Hermo- 
4ore, Hepheftion,.Athenais, 

^(ii^i^<s : mitis pluûeuii 
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vienneoc de leur amour pou( 
ks e'xcLcices y pacciculierc-. 
ment des chevaux j comme 
Philippe , Damafippe ou Hip- 
podomas Hegcfipp^ , Hipr 
jpomedon. 

On ajpùcoit fouvent le nom 
du pere ^ ou pour Étire diftin* 
âion ou par honneur ,. pouc 
^noiicrer que le pere écoit un 
liomme de réputation : SC 
p cut-êtr^ que Salomon avott * 
jen vûë cecte coutume, quand 

*m«.i7. 6. il difoit qpe les ^eres font U 

vlûire de leurs enfà39s..Qr\\o\^ 

3/a«iV.6S' dans Homère que les Grecs 
prenoient ainû le nom du p&> 
xe pour une m^que d'hon** 
Beur. Quelquefois on doni- 
Doit pour iurnom le nom de 
la merc$comme quand le perip- 
ayoic eu pluiieurs femme^i,, 
' jiftu: •SpAâ]a4i^ >i^Ç^6 i^coit j^lii^> 
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jcUuftre:Ainii}oab , âfiès fxct 
tes font toujours nommez enr i.iar. i.stf* 
fans de Sarvia qui étoitfœur 
4ie'DavicL. SI le nom du pete J^m. xni 

fuffiroit pas pour diftin- ^' 
guer on y ajoûcoii: celuy de 
i'ayeul , comme Godolias fils 
^'Ahicam fils de Saphan. Et 
voila laraiibn de ces fiiites de 
jioms qui nous paroifibnc en* 
puyeufes , car on allolt queU 
iquefi>is jufques au bifayeul ovt 
SOI delà. Quelquefois le fiir» 
nom fe prcnoit du chef d'une . 
branche particulière ^ de I4 
ville y du pais , de la nation^ . 
-s'ils écpienc étrangers d'origlv 
jàc i. comme Urie Hctthéen^y. 

Ornam Jebuféen.. 

Les Grecs n'àvoicnt point 
dl)autres fiirnoms -que ceux 
. ^'ils tiroient de leur.pere oa 

.il& Ieui; pais.- Xes--Kom;um> 
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avoient des noms de famiiJei 
aufqucls ils ajoûtoienc Cculc* 
ment les marques de quelque 
grande charge , ou de queU 
^uc illuftre viâoire : mais 
dans les actes publics iisnaeiD- 
toienc teujours le nom da 
|>erfi. Plusieurs natkms de 
i'Europc eu ufèot encore aiiv- 
une grande partie de nos 
iurfloths vivifient des noms 
propres de pères , qui font 
demeurez aux eo^ms. Poiur 
les titres des lèigneuries 



o'oiu: gueresque (cpt cens ans. 
4'aiiciquité , comme les fisfi. 
•gneurîes mêmes. Il ne fûvx. 
^nc pas nous étonner de 
vok dans l'écriture David 
û'iùa,^ Salomon fils de Da- 
Vid : non plus que de 
dans les autres Grec$,Alexaia- 
ifcc £1* de PhUippe , &c p^o- 
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40mée Bis de Lagus» 

. que la naiA«Dç<e faifoic iKïtrc 
les lârgëlites , ktm €«Ue <l9S 

xonfacrée à Dim , Se n'avoîc 
; point d'autre par (»ge que les 
^dSoifs & les pi;ea3iG€i.s qu'dlp 
fccey^k dc« »i£j:estribus,En- 
^ jr^ tom les lévite»» il c'y wif 
que les de^end^as d'AafOOi 

itmplçs kvi££s,é£oient ocçur 
fetaurcûfi des fondions de 
la religion, au cîiawEdeff«6wtt»- 
jnes, à la garde du tabernacle 
.ou du temple , &c aïinâmcr- 
tion du peuple. Deux autre* 
:tribus ctoicpt a(Fc« dtftin* 
-guées. La plus tlluftre fut tpu* 
jours cdle de Juda , la pUtf 
•iKïmbreui^ de toutes >iM^ 
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les rois &c le MeiQie même 
lo. voient venir , fuivant la pro- 
phétie de Jacob : celle d'E- 
phraïm tint le feconcl rang à 
caufe de Jofeph. Dans chaque 
tribu on conûderoLt encore 
les branches aînées Se les 
chefs de chaque famille *. d£ 
tout cela faifoic dire à Saùl y 
t.Reg$,ti. furpris des honneurs queluy 
rcndoit Samuel : Ne fuis- je f as ■ 
de la moindre tribu d'ifra 'él^ é* 
ma famille liefi-elle pas la der' 
^iere dans la tribu de Benjaminî 
L'âge faifoic encore une 
grande diftinâion }* 6c \t nom ' 
<Àe vieillard dans l'écriture-^ 
siarque ordinairement de la 
, ^ dignité. En effet il n'y avoic 
<que l'âge & l'expérience , qui 
put dillinguer des hômme^ 
(également nobles ,àpcuprés 

^alemen'ç riches âcvez4e 

même 



« 
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4nême manière , occupez aux ' 
.mêmes travaux: 

Car entre les Ifraëlites je 
jie vov point de proférons °^ 
iaimnguee&.DepuisIecherae Agtkaictts 
4â tribu de J uda jusqu'au der- . 
iiiercadet de Benjamin , tous 
létoient laiboureurs & paftres, 
•menant eux-mêmes leur char- 
tuë > & gardant eux- mêmes 
Jcurs troupeaux. Le vieillard 
de Gabaa qui. logea le lévite , 
>dcnt la femme fut violée , ' 
jevcnoit le fbir de fbn travail^ 
^uand il l'invita à fe retirer 
chez luy . Oedcon battoit luy- 
inêmefonbled, quand un slU'JmI. g, » 
'ge.luy dit.qu'ildclivreroit le 
peuple. Jluth gagna les bon- 
jies grâces^ de Booz en gla- 
4iant à fa moi&}n. Quand 
iSaiil reçut la nouvelle du pe- lr^m- j* 
ril jou f toit la ville 4^ jabes en 



Di 



t^» ' M OEti :iL s • 
j^al«a<i,il conduiibitu&ercott- 
ple de bœufs , touc Eoy qia^ 
4coic. Chacun Cçsàt queX)a^ 

i.2u^jtf.i>' vid gardoic les brebis quanti 
Samuel VéïwoysL eherohor 
.pouc le ùctcx loy > Ic^il :rev 
• touma )l {çn troupeau ^té» 

i.R«f.i7.ii. avoir été appellé pourjoiier 
^e la harpe devant S atil. iD<»* 

a.iî«^.3i «.puis qu'Û iiitroy , fes eiifaiiv 

taifoieiic une grande iète^ïet^ 
qu'ils tondoienc leurs mou- 

VR^ïJ-'? cons. EUrée fut appellé à h 

prophétie , ctoïame il jnenoic 
une des douze chatruiits de 

).R#5.4 »'* fon perc : l'enfant qu'il refliat 
cit^ écoit avec fon perc à ?h| 

4ii0i0eiiquand il taiid>a-mal9* 
iie i& le macy de jtiiditk quoy 
jque fort riche ,^agxia le mal 
dont il mourut en une pa«- 
j:eilU)oçcft0on. L'écmncecift 
|>leiae4c p^ssâl&esqeinpl^.- 
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. - C'eftiiuw.dpute ccj^ui cho- 
que le plus ceux qui ne coa* 

. cpl n'elkimeot ^que nos 
meeufs. .Q^and on leur parle 
ade laboBmiirs d« bergers , 
:iUiê £gure]icdes|>àiiàiis grd^ 
é^ts , m^imit une vie pénible 
& trîAe dans la pauvreté le 
jaépris , iàns coeur , ùms ^ 
■prie > iïa)£ éducaiwn^ Ils ne 
xp^iûdereac pas ^e ce qui 
jjcnd nos piilans commune- 
^ment miietaHes , eft <|u'il€ 
ioQtrCofitmeies de.nvos 
;l^^res hommesuie C£àvail« 
lant pas Ce^emenr pour leur 
^b(jièanc:e , mais pour four»» 
AÏi Jejr châtès ttecei&iresà 
jCQus <;eux qui ibnt dans Iqs 
•çondiviofis ^ ^e nous efl»- 
n^ons plus releiv«es. Car c'eft 
âQ:|inân§ai0outi;ic les bour^ 
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geois , les officiers de jufticc , I 
• £c de finance , les gentU»» | 
( liommes , les ecckfiaftîques; i 
^ de quelque détouj: que 
-l'on Ce lerve pour convertir 
^argent en denrées , ouïes 
'denrées en argent , il faut 
toujours que tout revienne 
-aux fruits de la terre , & aux 
animaux qu'elle nourcic. Ce- 
' pendant, quand nous comp^ 
■ f ons enfemble tous ces dise- 
-rens degrez de conditions , 
-< nous mettons au dernietTang 
vC«ux qui travaillent à La camr 
>pagne : &c pluiieurs eûiment 
plus de gros bourgeois imb- 
éciles, fans force de corps, faes 
;induftrie , fans aucun mérite^ : 
parce qu'ayant plus d'argent, 
•ils mènent une vie plus coaif 
.mode & plus ddictrai&' 
► .Mais il nous imaginoos^ua 
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païs, où la différence des con- 
ditions ne fût pas fi grande ^ 
où vivre noblement ne fûc 
pas vivre fatis rien faire, mais 
conferver foigneufement fa 
liberté i c-cft-à-dire n'être fu- 
jet qu'aux loix &: à la puiffao'» 
ce publique , fubfifter de fon 
fonds fans dépendre deper- 
fonne,& fc contenter de peu, 
plutôt que de faire quelque 
baffeife pour s enrichir : un 
païs où l'on méprisât l'oiûve- 
Ic, lamollefre &: l'ignorance 
des choies neceffaires pour la 
vie } Se où l'on fift moins de 
cas du plaifir que de la fanté 
& de la force du corps : eh 
ce païs-là , il ièroit i»en plus 
honnête de labourer > ou d& 
garder un troupeau , que de 
jouer & (è promener toute 
kvie. Or il i^e faut point re«. 

È iij 



courir à la repubii<|ue€lePIa<^ 
ton poiu: csouver des Wm».. 
mes en cet étac h c'eïl taÂa&. 
c^n'a, vécu la plus grande par- 
tie du monde pendtœt prés 
de quatre mille ans . 
Pour commencer par ceqiie 
iious connoiflbns le mieux ^ 
telles étoientles maximes des 
Grecs &c des Romains. On 
voie par tout dans Homère 
des rois &: des princes vivans» 
dés fruits de leurs tettes & de 
leurs troupeaux , Se travail 
lans de leurs^mains. Heûode 
a fait un poëme exprés pour 
recommander le travail de la, 
campagne , comnoe Tuni^e; 
moyen de rubfifterô£ de s ea^. 
richir honêtement : & il blâ-r 
me fon firere à qui il l'adref^. 
fe , de vouloir vivre aux d4- 

pens d'autruy en plaiiaacdes^ 
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vsséss , 6l pouriûivâtii: des* 
laines. H cruite de faincan**^ 
tîiû cec employ , qui fait par-» 
my nous l'occupation de tanr 
do geos. Oa vxait par r<sco«. 
nctmiique'de Xenophon , que< 
lc& Grecs, n'avoienc.iden dU 
minué de cette cfti me poac 
ragricultucedansle cemp&de- 
leuc plus, grande poiiceile* 

Ain.ix.QB ne doit pas attri-, 
fynct. à; la groflSeréré & à l'i- 
gnor^ance des. lettres » l'at** 
tadi^mexic des anciens^ Ro- 
mans, au ménage de lacajtïi'- 
fApste -y c'eù. plutôt une mar». 
^pie d« ieuc bon ism* Com^ 
me tous le& bommes naifïèxi£ 
avec des bras On des corps^ro- 
près au travail j ils croyoienc 
(|ae Goii$ s'en, die^tekiuiiîr viiv 
^ qiL'ils oe pouvoient mieu» 
U^.CipplQyei; tirée de U 



Moeurs 
terre une CubùÛAncà afTurW- 
& des richejÛes. innocentes*- 
Ce n'étoit pas toutefois l'a- 
varice qui les y attachoit y 
puifque ces mêmes Romains- 
méprifoicnt l'or & les prefen» 
des étrangers. Ce n'étoit pâs- 
auifi qu'ils ne fuliènt braves 
& belliqueux , puifque c'eft 
en ce temps même qu'ils fou-^ 
mirent toute l'Italie , &c ac- 
quirent ces forces rmmenfes, 
qu'ils employèrent depuisàla 
conquête dumonde. Au con* 
traire la viepçnible &:fruga-. 
le de la campagne, fut laprin^ 
ci pale caufe de ces grande» 
forces , leur donnant des 
corps rohuftes & endurcitau 
travail ^ Se les accoutumant à 
une difciplincièvere.QuicMi- 
que connoît la vie de Caton 
le ccnfcpr , jt\e peut Iç foup- 
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çonnec àe baflcffe de coeur , 
Hy de j^ecitefle d'èfprit, Cc^ 
pendant ce grand homme y 
qui avoir paiOTé par toutes les 
charges de la republique, lors 
qu'elle écdît datisia plus gran<>^ 
de for£e , qui avoir gouverné 
des provinces ôc commandé 
lies armées : grand orateur , 
grand jurifi^onftilce , grand 
politique : ce grand homme 
ii'a pas dédaigné d'écrire tou- 
tes les façons qu'il faut faire 
àux terres &c àux vignes , 6c 
comment il faut bâtir des éta-^ 
bles pour les diverfes efpeces 
de beftiaux , un prefToir pour 
-le vin ou pour l'huile. Tout 
cela dans le dernier détail ; 
en forte quel!on voit qu'il en 
ctoit parfaitement inftruir,^ 
U qu'il écrivoit pour l'ufage , 
ictifiSk poui: roiîeptacioxi. 
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AvoUonS'le donc de; 

ne foy i le mépm omt»' 
a^vons pour le travail dç ï^t 
campagne n'eft fonde fur au- 
cune, raiiicxi (elide , p^iique 
" ce cra¥aijl s'accorde pariàice- 
menc avec le courages , aveC; 
toutes les ycrtus de la guerre, 
& de la'^tx., 6c même avec isk 
vecttable poUcelI^. IAais d{o4 
vien t ce mépris ^ Il en f^ut dé-< ' 
couvrir la véritable origine.. 
là ney tene <(uede lacoûtume^ . 
& des ancieaAes œjoguEs dft 
nôtre nation. Les Francs Se 
les autres peuples Germani- 
ques , vivoient^j4^^ des psafi 
couvierts de bois , où ils 
voient nyiiïlcd , ny vin , ny 
bons fruits ; ainfî il falloit vin 
vre de chsSk-j comme fçnc etn 
CoradansV ÂtmeciqjUQ^leSifai^ • 
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avoir pafle le Rhin fi£ s'être 
établis dans demeilleurester- 
ras, fis rottlorent bien profi>'> 
ter des commodicez deragrt- 
culture , des arts &£, du com- 
merce ; mais ils ne voulurent 
pas s'y appliquer. Ilslaiflereiir 
ces occupations aux Romains. 
qu'ils s'ctolent Tournis^ Se de-f 
ineareretic dan» leur an cieti^> 
ne ignorance , dontils Te font' 
honneur avec le temps y. 
& y ont attaché une idée do' 
iroblefïe dont noos avon^ 
peine à nous défaire. ' 

Mais autant qu'ils ont ihaiC^ 
fç l'agriculture , autant ont- 
t\s cdieré la chaiTe , dont les^ 
anciens faîfùienc beaucoup 
mains de cas. Ils en ont faic 
un grand act , l'ont pouffé 
^ftfqtt'ame dernières fintiÊes ^ 
u'y épargnant ny lapeifie>iiy 



4o M OE U R. $ 

la dépenfè : ç'a été l'occupa— 
tion la plus ordinaire dé ïst 
nabïeSci Cependant , à regar- 
der les chofcs en elles - mê- 
mes , le travail qui tend à la 
culture des terres ^ &; à la 
nourriture des animaux do> 
nieftiques , vaut bien celuy 
qui ne tend qu'à prendre des 
bêtes fauvages , louvent ftux: 
dépens des terres cultivées y 
l'exercice modéré de celuy 
qui gouverne une grande mé- 
nagerie , vaut bien l'exercice- 
violent &c inégal d'un cha(^ 
leur } &: les boeufs &c les mou- 
tons font des bêtes pour le 
morns auflî utiles à la vie que' 
les chiens & les chevaux^^ 
Ainfî on pourroit douter û 
nos mœurs font aufli raifon-* 
nables fur ce point que cdler 
des anciens. 
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Au re^e , ce n'écoienc pas 
fculemcnc les Grecs les 
Romains qui honoroîent l'a- 
griculture comme les Hé- 
breux. Les Carcaginois, Phé- 
niciens d'origine , en avoicnc 
fait une grande étude, com- 
me il paroîc par les vingc- 
|>uic livres que Magon tn vamm^ 
•avoit écries. Les Egyptiens 
'J'honoroient , jufques à ado- 
rer les an i maux qui y (èr vent. 
-Les Perfcs dans leur plus 
.grande puiiTance avoienc en 
ichaque province des inten- 
tas pour veiller à la cultui^ 
•4es terres } Et Cyrus le jeune xèncfki 
-avoit pris plaifir à planter & 
•à cultiver un jardin de {à p ro- 
mpre main.Pourles Chaldeens, 
-on lie doutera pas qu'ils ne 
fuiTent gratids -laboureurs , fî 
••r-on confidere la fertilité des * 
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AMi. campagnes de Babylone , qui 
.iiappoitoieiu: deux &c t£ots 
cens gciULos pojur un. Etifin 
J'hiftoire de la. Chine nous 
apprend que Tagnculcurey 
rikoicauûi forceiUmée daos 
.les temps les plus anciens U. 
les meilleurs. Il n'y a que la. 
domination des peuples &p- 
tentrionauac ^ qui ^ fait ni&- 
^rifèr par tout le monde le 
.travail de la campagne. 

Quittons donc fesidées ba& 
fies que dcmis en avons prifbs 
^és 1 enfance. .Au Ikudenots 
villages, cil nous voyons d'un 
«ôtédesciiâtesiUKiSs des-mai> 
ions .de pl^ûr , U de Vaime 
.jdemiietables chaumteces 
,gurons-nous ces grandes fec- 
fines que les ïk<aoaim appeU 
l^ttm* ioient ^lilks , qui Xtompre^ 

gwûeAt.lc IflgeiBfitttiiltimaf'!. 

% 

\ 
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^,kba0*e-courc,les granges, 
•tes-écables^lesçaTes des efcla.- 
-^ves , tout cela en fymmetric, 
^xeni^ti , biten entretenu , &: 
^enprQpce. On «n>peuc voii: 
jd!esdcrcripi.ions dans Varron 
dans Collumelle. Ces eC- 
^Ums étoîenc la plijajpart plus 
iimiireux queiH>sf>ait&nstbien 
4io«nis , bien vclus , faps au»- 
cun foin de leurs femmes ny 
ode leur» «nfaiis^ Le$ Maîtres 
tout ménagers qu'ils «toient, 
^vi'voieiit plus à Taife que nos 
;encilshommes. Vous voyez 
[ans Xenophon -un citoyen xtnoflki 
ul'Athenes, qui fe prome- 
«ant le marin par fcs terres , 
iU viifîtant lès duvritrs , tra- 
«vaiiiotc en niéine temps pouc 
ià ikité , par l'exercice dii 
i^ips , & pour l'accroiffc?. 
rVBsm àsXQik jbien , par fo» 
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aâduicé à le faire profiter t 
..en. forte qu'il étoit aiTez rir 
,che ) pour doiîner à (à reli- 
gion , au fervice de l'état &c3l 
tit. 4- in l'es amis. Ciceron parle de 
Yerr.fiin, plufieurs laboureuxs de SicUe 
,fi riphes & fi magnifiques,quc . 
leurs maifons étoient ornées 
de ftatuës de grand prix > &r 
qu'ils fe fèivoient de A/'idèç 
d'or &; d'argent cifelé. 

Enfin il faut reconnoîtrç 
, qge tant que les plus nobles &c 
Jes plus riches de chaque païs, 
.n'ont point dédaigné çette 
profefTion , la plus ancien- 
ne de toutes , leur vie a été 
^lus heurcufe , parce qu'eli- 
ie écoit plus naturelle. Ils vi- 
•voicnt plus Ion g- temps & en . 
.•meilleure fante : leur corpi " 
xtoit plus propre aux fatigues 
.de la guerre U des . voyages 

l'el^ric 
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1 efpric plus ferieux &c plus fo- 
lide. £tanc moins oiiifs , Us 
s'ênnuyoient moins , *& ne 
cherchoienc poinc lan^ ta- 
finer fur les plaifirs :Tr tra- 
vail leur rendoic fenûbles les 
moindres diveirtifTemens. 11»^ 
peDroienc moins au mal , ôc 
avoienc moins d'inceréc de 
mal faire. Car leur vie fimplc 
& frugale ne donnoit pas oc- 
caiîon à de grandes dépendes» 
nyà de grandes dettes. Par 
confequenc il y avoir moins 
de procez,de ventes debiens, 
de renver(èmens de familles , 
moins de fraudes > de violen- 
ces , & de tous les crimes que 
la pauvreté vraye ou imaginai- 
re fait commettre , faute de 
vouloir ou de pouvoir travail- 
ler. Le pis eft que l'exemple 

des tiches & des nobles-, en* 

F 
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uaîne tous les autres , & fait 
que quiconque fe croit tant' 
{bit ftài an dÂiltis de la lie du 
peu]^^ a honte de travaillée» 
ûir tK à la terre. De là vicn- 
lient tant d'cftbrts pour fiib- 
6^er d'ifiduftnc} tam de nou- 
'-yçavix aftiâce» que Votk tQ^ 
vente tpus les jours pour £ai^ 
fepafler ^argent d'une baur- 
iè à ramre, £>ieo fçaic con^ 
iûe^ font itanocens tm$ ces 
iUoye.ia$ de vivre û force* s 
du moins font-ils bieafragi» 
iies poujT la plupart s au lieu 
^ue la tevre &cMui;ii*a foÀ» 
purs ceux qui la culelveiQiMly 
£ d'autres tjc leur âtfipt ci? 
.qu'elle leur donnie» 

• Loin don<î(|aela: vie chatuk 
pêtre & labottieuie des Kraë^- 
îites doive les rendre niépri-r 
Mâçs y c'eft uneipievLve â& 
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lém ÙLgàCk'^ de kur biuuie 

à gasdisÊ: lesi:nia^d4BâS.deku£S 
pei;es. Haiàvoient q.«e I^'Iumoï» 
m&viffk: éce mis dûans he fâ>^6«ii. 1. 1; ^ 

avoit été condatnané à utt tra^ l*«*3. »7i 
^sail bie&L plus p«»ble phas 
•ingcât. 11& éf okn£ pcsâaadeat 
<ie!ce&vejrkcLrolideSytadaiiLde ^ 
£bk repecées' dans les Evres 
ckSaknnés. (^erioéigensce ina^xol^l 

celuy qui d«>rc en qe« au li^ 
de Êike fa moifFoa , ou qui maç 

du fraùi y nwricd de» mandiei «o. 4; i^v 
iki dp Dff pa&tirou:^er d;epaini 
<^ l^aborodancc eft l'etfeif »»• 
naturel dela<£M«eid£ du tra» 
vaiJb. Que ks hidios acquis 
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17. i. pasdebenediâiion.Onyvoid 
la pauvreté frugale avecjoyc 
& fimplicicé , préférée à une 
. abtMidance tamultueufe , Se 
à une riche^e iniblefiEce. On 
y void les inconveniens des 

jo» 8. 9' deux extremitez de la mife- 
re & de l'opulence , Se les 
deiirs du fage bornez aux ne» 
ccificez de la vie. 11 encre 
même dans le détail des.pré* 

»4' »7» cepces d'œconomie : Prêta* 
rez, y dic-il , vas ouvrages 00 
dehors , dr labourez, foigneufi'* 
ment vôtre terre , a^n que vous 
fuijjiez, enfuite bâtir vôtre mai- 
fo», A quoy revtenc cetcc^ 
maxime de Caton : Qu'il ne 
iàuc poinc délibérer pouc 
• plancer, mais qu'il fauc dcli* 
4>ecer pour bâcir. -* 
Or dans ce livre des pro> 
verbes & dans , couce recii-. 

• 



• 
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ture, ce qui s'appelle travail , 
affaires , biens , /jb rapporte 
toujours aa ménage de la 
campagne : ce font toujours 
des terres , des vignes , des 
prez , des bœufs , des mou^ 
tons.Ils en tirent mêmela plu- 
part des^expreffions figurées. 
Les rois &c les autres chefs 
font des pafteurs , les peuple^ 
des troupeaux $ les conduire 
e'cft les èirc paître. Auffi les 
Ifraëiites ne cher choient- ils 
leur fubdflance qu,e dans les 
biens les plus naturels , c'eft- 
à-dire les terres & les beC 
tiaux ) d'où il faut par neceffi- 
té que fe cire tout ce qui fait 
la richelTe des hommes, par 
tes mann^âures , la mar-* 
chandife , les rentes , ou Iç 
commerce d^argent.^ s 
- - ■• Us. habicoieuc cette terre 



t 
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y j j promiifeaux pacEiareheSydoia 
Qualité récrituce 4ic fauvenc , que W 

la terre laic & Ic luicl CU déce*lfe ^ 

fcriiuë^ marquer (a- grande fes» 

condicé. Ce pais qui eâ. fi 
cl»ud eiUe comparaac au.iiiOa' 
ti-Çj,cilbieaavanc dans lazoïte 
cetapcïtée» en&re les- mate*» 
«a treofte^tiroiâiéni&dégi^ 
de lacitade. eft boxaé au; 
<mdy pdE de gcandes. monca» 
g nés > qur artêtenc l*ià« brû* 
lanc des defemd'âsdaie de 
qui ctmmuetUL lùea avam à 
Forient commo ces defeus^ 
I*a mier Medtce r raaée ^ qui 
bôiMie au couchaas en tkant 
9u nord , y en\Kxyj8 dâs- vicnijs 
Jîafratehiflàns r âc le mont Lt-* ' 
ban iemble a^c écé placé' 
j^luft ai3 nord pcmr aeccmte» 
plus froids. Cefli la xn^ M«» 
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■pelic d'ordinaire k grande 
mer j car les Hébreux cojAm 
noiiToienc peu l'Océan y àc 11$ 
donnoienc auûi le nom de 
laer aux lacs, &; à toutes le» 
grandes pieee& d'eau. Le.de«> 
dans du païseft diverfifié par 
quantité de montagne^ de 
cellœes > avantageu(cixpour 
les vignes , poui^ les arbce^' 
fruitiers y &; pour le me»u.bê# 
tait : & les vallons frequens 
donnent lieu àl quantité do- 
torvens tresi-neceiraitres pour 
iXtoCss le p^s , qui n'a poinf 
d'autre fleuve que le Jour» 
dain. Les pluyesy (ont rares ^ 
mais réglées. li en vient air 
printemps de en automne ; St 
c'eft ce que récriture a ppelle- 
la pluye du matin 9c ceklc àat 
fsît , regardant l'année conv 
jmc un jouE. £aété les rofée» 
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abondantes fuppléent à la 
rareté des pluyes. Il y a des 
plaines propres au labour , 6c ' 
aux pâturages , parciculie- 
temenc la grande plaine de. 
Galilée : & cette variété de 
terrain en peu d'éfpacë , fait 
«Les paifagcs ttes-agreables à' 
la vue > nir tout quand un 
pais efl bien habité &: bien 
cultivé. ■ ». 

Car il ne faut point juger 
de la terre fainte par l'ctac où 
on la voit aujourd'huy. De- 
puis le temps des croifades , 
elle a été ravagée par des- • 
^etres continuelles , iurques" 
à ce qu'elle foit tombée fous 
la puiâânce des Turcs. Ainfî 
elle - eft prefque defèrte on 
n'y voit que de mireiables 
villages , des ruines , des ter- 
ires en friche &c abandonnée», 

jnats 
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mais pleines de grandes her- 
bes qui montrent leur fcrci- 
iité natuEelle. Les Turcs U 
négligent comme ils negli?- 
gcnt toutes leurs provinces z 
& plufîeurs familles d'Ara* 
bes Bédouins font en pofTei^ 
iion.d'7 camper Se d'y pillée 
impunément. Il faut donc , 
pour (çavoir ce qu'elle étoic 
autreÊDis , xondilter les an- 
ciens auteurs , Jofeph &: fur 
tout l'écriture fainte. Voyei /^^/j. hiLf, 
le rapport que firent les ef- *-A«jt <5» 
pions de Moïfc , & la prodi- Ji^/" 
'gieufe grappe qu'ils apporte- nm». 1^.24 
lenc: &£. pour ne vous en pas 
tétonner ^ comparez nos rai- 
fins de France avec cetix de 
l'Italie y.qui eft;UO pais froid 
àpiiopoition de. la Paleft ne. 
il en eft de mcme de la | lû- 

jpitfc 4e nos Âmes. leurs 

G 
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noms montrent encore qu'ils 
liousvieuDcnc d'ACicSc d'Â» 
ilique ; mais ils n'ont pas 
confervé avec leurs nonis, 
leur groûeuc Ôc leur (àveur 
«lacurelle. 

Les Ifraëlites reçue illoienc 
ijuantité de bled & d'orgc,i^ 
le pur froment eft compté 

EKtch. i.7' .comme la principale jxiar«>, 
- chandife qu'ils portoienc à 
Tyr. Ils avoicnt l'huile & je 
miel en abondance. Les mon^ 
tagnes de ]uda& d'Ephràim* 

ftf.i. heiu ^toient de grands vignobles; 

c yf.7\9- aux environs de Jcripo il y 

tUn. itb.ii, j^yoîc palmiers de grand 

-^evaDU $ ■& c'^etoit Je lèul 6a» 
droit du monde où Te troiu 
voit le vray bcume. , ' 
. Cette ferc jlitc du païs,&: le 
i ^ foin qu'ils avoient de le cul« 
£ts«r , isài fipmprexxdire çsm^ 
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ment ccanc fi pecit , il pou- 
rvoit noucrir un iî grand nom- 
bre d'homm es : car il fauc d'a> 
bord de la foy , pour croire 
tout ce que l'écriture en dit. 
.<^uand le peuple entra dans 
cetce terre la première fois, 
il y avoir plus de fix cens mille mm,u,y>. 
iîommcs portant les armes , 
depuis vingt ans ju{<^'à ibi- 
xance^ Pansla guerre de Ga- 
baa, la feule tribu de Benja-^^^j^ ,,^ 
tnin , la moindre de toutes , 17. 
avôit une armée de vîngt- 
■cinq mille hon^mes ; le refte 
jdu peuple en avoir quatre . 
cens mille. Saiil mena deux i.nr/.xr-» 
cens dix mille hommes con- 
tre les Amalequites , quand il 
les extermina. David encrete- 
noit continuellement douze , p^^^» 
' çorps de vingt - quatre mil- xkvil 
ie hommes chacun qui ièr- 
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voient par mois. C'étoit ett 
»-R«f- touc deux cens quatre- vingt 
xxir. f. j^jiiç iiommes. Et dans le dç- 

ixombremeot du peuple, qui 
luy attira la eolcre de Dieu> 
il le trouva ttcize cens milte 
combactans. JofaphaC alla 
xv^rf'^ plus loin à ptoportion : car- 
?/• S^ioy qu'il n'eut gueres que le 
tiers du royaume de David ,» 
il avoit plufieurs corps de 
bonnes troupes , qui toute$ 
enfemble faifoient onze cens 
foixante mille hommes , tous 
fous fa main , fans compter 
les garnirons de fes places. ' ' . 

11 n'y a rien d'incroyableà 
. tout cela : on voit des exem- 
ples fèmblables datis les hi(^ 
toires profanes. La grande 
tufit. ». Thebes d'Egypte fourniÛbic 
Munal. deceshabitansfëulsfeptcens 
{uillç çombattans. A Romç 
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au premier cens de Scrvius 
Tullius , l'an 1 88. de Ta fonda- 
tion , on comptoic quatre* 
vingts mille cicgyais capa- 
bles de porter les armes. Ce- 
pendant ils ne pouvoient fiib» 
iîiler que des terres qui fonc 
aux environs de Rome , 
donc la plupart (ont aujour-r 
d'huy fteriles &: inhabitées 7 
car leur domination ne s'é-* 
tend oit pas plus loin que huit 
ou dix lieuës. 

C'étoic le principal fonde- 
fnenc de la politique desan-* 
ç\Qîxs, Lamulmude du peuple, - 
dit le fage , efiU gloire dur oy, vrov. arzr, 

le petit nombre desfujets efi 
la hmte Àu prince» liS s'ap- 
puyoient beaucoup moinsflit 
la finefTe que fur la force ef-^ 
feâivc. Au lieu de s'appliquer 
à entretenif des intelli gences 

' Gii) 
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<;hez leurs voiâns , y fomeii« 
ter la diviûon , ôc donner de 
la reputacton par de faux 
brufcs : fis travaiilcnenc à peu- 
pler Se cultiver leur pais $ à le 
faire valoir autant qu'il étoic 
poflible , (bit qu'il fût petit, 
îbit qu'il fût grand. Ils s*ct«i-. 
dioient à rendre les mariages 



p>rocu- 



facileSy&lavie aifée, à 
rer la fanté &: l'abondance, 
à tirer de leur terre tout ce 
qu'elle pouvoir produire. Ils 
cxerçoient leurs citoyens au 
travail , leur infpiroient l'a- 
mour du païs , l'union en- 
tr'eux , lafoamiâion aux loix» 
Voila ce qu'ils appelloienc 
politique. Ces maximes Ibnc 
belles, dira quelqu'un ; mais 
revenons au fait particulier: 
montrez - nous comment il 
cfl poiHble qu'un pais axM 
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pcàt que la Paleftine t nôiu> 
t'iÛe un ii grand nombra 
d'hommes. Pour le voir , 'û 
fe fauç donner la patience 
de calculer > & ne pas dé«* 
daigner d'encrer dans le der-# 
Sitcr détail , fans quoy il p'y 
a point de preuve iblide. ; 

Jofeph nous a con(ervé un f<»/r 
fragment précieux d'Heca* ^pp- ^»*. 
tée Abderitc , qui vivoit du ^* 
ÉciT>ps d'Alexaridre le grand 
&: s^âttacha âii premier des 
Pcolofaées i êe q^i après 
avoir die pluiieurs particula* 
ricez remarquables couchant 
les moMl^s des Juifs , ajôûte 
que le pâïs quHls habitent 
contient environ trois mil- 10^9,4 
lions d'arutes de terre très-» - 
bonne ÔC très- fertile, L*arure 
ielon Ëuftathtiïs , éf oit dé Eujhth. * 
cent coudées , e'eft-à-dire *, ^"/"i 

G. . . . 
m; 



I 



%a . ' : M o E u R S - , 
de cent cinquante pieds , qui 
mulcipliezifn quarréi en ^nt 
yiogc-deux jxuile çinq cens» 
Oi nôtre arpenc de cenc per- 
ches c<Mitienc.quarante mille 
pieds quarrcz , à ne compter 
la perche que de ving: pieds : . 
ainûncuf de nos arpcns fonc 
feize arures. 

Je me Çws informé de ce 
que raporcenc nos meilleures 
terres : 6c j'ay appris qu'elles 
peuvent rendre par arpent 
julques à . un muid de bled , 
xnefure de Paris. J'ay cherché 
encore ce qu'il faut, pour la 
nourriture d'un homme , èc ' 
j'ay trouvé qu'à luy donner 
par jour deux livres iîx onces 
de pain , il confumeun minot 
de bled par mois, c'eft -à-dire, 
trois feptiers pat an. Mais ce 

feioit p^s a^z poiir xx&% 
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tfraëUtes : il £auc leur^ionnec 
au moins le double }, & j'en 

t - .... . r 

çrouve la preuve dans l'écri- 
ture. Quand Dieu leur en-' 

voyala manne dans le deicrt^ Exc4.i6.ii 
il ordonna que chacun en 
prît tous les jours un gomor 
par tête , ny plus ny moins ^ 
& il eft dit plufîeurs £oi& y itid. ii.uti 
que c'ccoic ce qu'un homme 
pouvoit manger. Or le go- 
mor raporté à nos mefures 
faic.crois litrons 6c demï^Sc 
le poids de plus de cinq li* 
vres & demie. Ce font donc 
environ fept (èpticrs paf an> 
par confequent chaque ar- 
pent ne pourroit nourrir au * 
plus que deux hommes : &c 
les trois millions d'arures fai^. 
&nt un milion Gx cens qua» 
tre-vingts feptmille cinq cens 
arpeii& ^ uourriroienc cnois 



j 
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miiliotrs trois cens Ccîxmw 
& quinze mille hommes. 

Je fçay bien quecc nom- 
l)rene{bfîîroic pas pour faire 
les douze cens mille comba- 
tans de Jofaphat. H ne corn» 
mandoic pas à la moitié àvt 
païs V &C quoy que tous. les 
Jfraë'i^es portaflent les at" 
mes y fans diftindion de con- 
ditions , il y avoit toujours 
beaucoup de gens inutiles 
pour la guerre. Il faut com^* 
pter à peu prés autant de 
femmes que d'hommes. Il 
faut comprer plufieurs vieil- 
lards , Se encore plus d'en- 
fans : & quoy qu'à propor- 
tion il leur faille moins de 
nourriture , il en faut tou- 
jours beaucoup pour un û 
grand nombre. De plus , il 
ctoit ncceiTaire , fuivant la» 
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ïoy , de laifler rcpbfer la ter-'; 
te tous les fepc ans. 

Mais il faut remarquer qucr 
le pafTiiged' Heeatée ne re- 
;arde que les terrçs laboura- 
ges des Juifs , & encore les 
meilleures. Car qui prendroit 
toute rétcnduë de la terre 
d'ifraël , il y en auroic prés 
de quatorze fois autant. Oa 
ne peut liiy donner moins , 
fuivant nos cartes , que la va^ 
.leur de ciiiqdégrczcnquar- 
ré. Grun degré ùk deux mil- 
lions neuf cens trente mille i.9io.%f9i. 
deux cens c nquante-neuf ar- 
pens quarrez , & les cinq de- 
vrez , quatorze millions fix z4.^fi 
cens cinquante-un mille deux 

cens quatre-vingts- quinze 
arppns. Il eft donc évident 
qu Heeatée n'en a compté 
qu'une petite partie» Il alai£c 



t 
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ce que les Samaritains occtt- 
poienc de Ton temps ; les facs» 
les dcferts »les terres fteriles , 
les vignobles, les plans d ar^ 
' bres , les pâ urages ; car il en 
falloir beaucoup pour leursf 
grands troupeaux: &; toute- 
fois ils tiroienc encore du bé- 
tail de dehors. Le roy de 
Moab payoit à Acliab roy 
dlfraël , un tribut de cent * 
niille agneaux , èc d'autanc ^ 
de béliers : d'autres Arabes 
».F«l'.I^u âmenoient à Jofaphat fept 
mille cinq cens béliers > 6c 
autant de boucs. 

Tout ce bétail étoit un 
grand fecours pour la fubAf^ 
tance , non feulement par les 
chairs , mais par les laitages. 
Joint que les Ifraiilitcs vi- 
troient fimplement , &C que 

tout ce qu'il y avoic de booh. 
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jie ce.r|:e jécoic {bigneufemenc 
cultivée ; car il y avoic peu de 
•bois : ils n'avoient ny parcs 
pour la chaiTe , ny avènu€^ , 
ny parcerrcs. On void par 
1,e cantique de Salomon , que 
les jardins étoîent pleins d'ar- 
iïres fruitiers ou de P an tes 
aromatiques. 11 fauc encore 
moins être en peine du loge- 
ment que de la nourriture: 
puirque non feulement un 
demy arpenc de terre , mais 
un quartier , ed plus que Tuf- 
ififant pour loger au large , 
non pas homme , mais une 
famille entière, - - • 

Chaque irraëiiteavoitdonc yiil. 
fon champ à cultiver , &c le Les biens • 
.même qui avoii été donné iû»<iUî 

' 1 tes 

en partage a Ces aiicétrcs du ' 
temps de Jofué. - Ils ne pou^ 
^oiênc chanj^ei: de jplace ; ny 
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Ce ruiner ny s'enrichir exceC* 
iivemenc : la loy du jubilé y 
Zevit iT- avoit pourvu ^ revoquaiic 
lo. II. &c. ^^^^^ cinquanteans toutes 
pj.3.anti^- les aliénations , &l dépendant 
£ap.\oMp. ^jgj^ jggj. ^ blettes, non feule- 

jnent cette quarante neuvi&> 
me an née , mais toutes les an- 
nées iàbbatiques: car com- 
me on ne recuit illoit rien des 
cerres en ces années , il ét<oic 
Julie d*avoir au moins une 
iurièance. Or cette difficulté 
de fe faire payer rendoit les 
emprunts plus difficiles , ^ 
par confequent diminuoit les 
ihutdS' 4. occalSons de s'appauvrir , qui 
etoit le but de la loy. D'ail- 
leurs., rimpoffibilite de faire 
des acquifiiions durables rc- 
tranchoit l'ambition & l'in* 
. 4|uietude^ chacun fe bomoîc 
• ^u partage de (es ancêtres » â£ 
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«*aiïeûionnoic à le fuite va- 
loir , rçachanc que jamais il 
ji^ibrciroic de fa famille. 

Cet attachement itoit m&» 
fne un devoir de religion, 
£Canc fondé fur la Loy de 
Dieu : & delà venoit lagene- 
reufc refiftance de Naboth , 
lors que le f oy Âchab luy ^.k^^. uI): 
^ouloic periuader de vendre 
rkeritage de Ces pères. Au(fi 
la loy dit , qu'ils n'étoient 
^ue lés ufufrui tiers de leu s 
-terres , on plutôt les fermiers 
4de Dieu qui en étoic le vert, 
fable propriétaire. Elles n'é- 
toiènt chargées d'aucune au- 
tre redevance, que des dîmes 
.jSc des piemices qu'il avoir 
■ordoimees : & Samuel com- 
pte les impofitions fur les 
.:î)leds & fur les vignes entv« i.s<j.8.ij[i 
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îl menace le peuple. Tous Ici 
l&aëlices çcoienc donc à peu 
près égaux en biens comme 
en noblcll'e : &: fi la multi- 
pticacion d'une famille o^bli* 
geoic d'y partager les terres 
en plus de portions, il faU 
loit y fiippléer par l'indullrie 
& par le travail , cultivant 
les terres avec plus de foin , 6C 
nourrilTant plus de .befliaux 
âSai$ les delerts &c les com- 
munes. 

Ainû c'étoit les beftiaiHC 
& les autres meubles qui fai- 
foient principalement l'iné- 
galité des biens. Ils nourrit, 
fbient les même^ efpeces d'à* 
iiimaux que les patriarches, 
&c toujours beaucoup plus de 
femelles que de mâles ; au- • 
-treme nt ils auroient été lor 
^ommodez , cai: la loy défen- 

doic 
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doit de les couper, lis n'a- Levh. 1%, 
voient point de chevaux, auC- 
fi ne font - ils pas de grand 
ufage dans les montagnes t 
leurs rois en firent venir d'E- /'<CU'^\ 
gypte quand ils voulurent ' " \, 
s'en fèrvir. Les ânes étoient la •'^'i S 
monture ordinaire , même . ,1 ;^ ' 
des riches. Pour donner une ' ' 




grande idée de Jaïr l'un des 
Juges qui- gouvernèrent le 
peuple , récriture dit qu'il 

avoir trente fils montez fiirjF/^. 10. 
trente ânes , & chefs detren- 
te villes. Il cft dit d'Abdon fud. u. i^. 
un autre des Juges , qu'il 
avoir quarante fils & trente 
petits fils montez fur foixantc 
Se dix ânes. Htdanslecanti- 
que de ûebora les chefs d'if^ 
raël font décrits montez {AXïJtt4.}. idi, 
4es ânes polis & luifans, 
. 1 1 ne par oîtjjas qu'ils euf- 

H 
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fent grande quantité d'elcla^ 
vcs : aufli n'en avoient-ils pas- 
befoin , étant fî laborieux. 
& èn fî grand nombre dan& . 
un iî petit pais. Il aimoienc 
mieux faire travailler leurs 
enfans qu'il falloir toujours- 
irôurrir , & ris en étoiene 
mieux iervis. Les Romains: 
fc trouvèrent fort mal à la^ 
£n , de la multitude infînie 
d'eGslaves de toutes nations 
que le luxe & la moleffe at-^ 
tira chez eux : ce fut une des 
principales caufès delà ruïne 
de Tempire. 

Uargem comptant ne de^ 
voit pas être fort commun 
chez les Ifraëlites } il n'étpiir 
pas de grand ufàge dans uîf 
pais ou l*onne pouvoir gueces 
XewV.15.8. aliéner d'immeubles , ny con- 
j>*uf.is.i.i trader de dettes où il f 

t 
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avoic peu de trafic L'ufure 
ctoit défendue entre les If- à-e- 
raëlitc», &c permifc avec les 
étrangers ; mais il n'écoic pas 
facile , faivant la loy , d'avoic 
commerce avec ceux du de- 
hors, Atnli leurs biens > com- z,tar,t. 17, 
me )'ay dit , confiâoiens 
piincipalemenc en terres é£ 
en beftiaux. 

Aufli Diee ne leur promet 
que ces ibttes de biens les 
plus naturels & les plus foli- 
des. Il ne leur parle ny d'or» 
iiy d'argent , ny de pierreries ,. 
ny dé méiiUes précieux y eii- 
core moins des autres riche& 
jfès plus dépendantes de l'arti- 
fice & de rinftitution de$ 
ïrommeSrMais ïldit, qu'il a»» 
voyera les pluy es en leiir (ai- uvit, 
fon , que laterre produira dés 
^raias en abonaancc } c^ue 

Hi;, 
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les arbres fèronc chargez de 
ùmti que la moiflbn , Ta ven- 
dange , les femailles ib i^i- 
vionc fans interruption. U 
leur promet de la nourriture 
luffifante , un femmetl tran. 

,^ quile , la fêuceté , la paise, ô& 
même la vi^oire iur leurs en« 
nemis-. II. ajoute que fon re- 
gard favorable lestera croître 

Z)m(axS.4. & multiplier. Et ailleursiQue* 
ià benedidion rendra leur-s 
femmes fécondes : qu'il, bé- 
nira leurs troupeaux , leurs 
bergeries , leurs greniers., 
leurs celliers , & les^. ouvra* 
' gesT de leurs mains.. Voila les 
biens temporels que Dieu 
permet aux hommes d'^tten« 

,j dre deluy.. , ' 

IX. Je ne connois piôint de peu« 
Arts .& pie qui fe foit plus entière-^ 
ment adonne. à.i;agr|c!ujlwrc 
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que les iTraëlites. Les Egy* 
ptiens Se les Syriens y joigni-^ 
jrenc les manufaâuies , la na- 
visation & le commerce. Sur 
tout les Phéniciens , qui Ce 
trouvant: trop ièrrez fur la: 
côte depuis que leslfraclices 
les eurent chafTez de leur 
terre^ furent obligez, de vivre 
d'induiirie , ôù d'être comme 
les. courtiers ôc les faâeurs 
de toutes les autres nations» 
Les Grecs les imitèrent , Se 
ils réiiffirenc principalement 
dansles arts : au contraire les 
Romains mépriferent lesmé- 
tiers , &: s'adonerent au com- 
merce.- Pour les Ifraëlites , jof. t. enài 
leur terre fuffîfoit pour les ^//«^-'Oil 
nourrir , Se les coces de la 
mer étoîent occupées , pour 
ia plupart , par les Philiftins 

4k;.iQS Can^ée^s » qui fonç 
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les Phéniciens, Il tiy avoir 

2ue la uibu de Zabulon^ 
onc le parcage écanc fui: 1» 
mer l'invicâc au trafic , cè 
qui fcmble être marqué dansi 
Gen.^9-i3' \çs bcnediâions de Jacob Sc 

Je ne vois pas non plus qu'il» 
s'appIiquafTcnt aux manufa- 
ftûrcs. Ce tt*cft pas que les 
arts ne fc£(ïènc inventez $ ht 
plupart font plus anciens que- 
îe déluge r & il paroît que 
les Hraëlitcs ne manquoient 
pas d'excellens ouvriers , aif 
moins du cemps de MàiCc^ 

ff* ^^'til' ^^^^^^^^ ^ Ooliab qui firent 
' le tabernacle , & tout ce qui 

étoit necef&ire pour lefervi- 
ce de Dieu , en font un illufi 
tre exemple. B cù. étonnant 
combien ils fçavoient d'artS' 
ucj-differens & trcs-diffici* 
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bes Iskae lit es. 55: 
ieSr Us fçavoient fondre &c 
fabriquer les métaux : ils fç^* 
voient tailler &: graver les 
piètres précieufes ,flséroietie 
snenuiûers , tapifliers ^ biO' 
deurs Se parfumeurs^ 

Entre ces arts , il y en a deux 
' quej'aclmirepfincipalemenc^ 
la taille des pierreiies & la^ 
fonte des ûsures , tels qu'é* 
toient les chérubins de rar-£;c. jï. ;^ 
ehe & le veau d'or , qui fut 
fait dans ce même-ten^s. 
Ceux, qui oiifi tant foit peu 
de connoiffance des arts, fça- 
• vent combien il faut d'artifi- 
ce & de machines pour ces 
ouvrages. Si des - lors on les- 
âvoit trouvées , on avoic déjà 
bien rafîné , même dans Ici 
arts qrâ ne fèrvent qu'à l'or* 
iiemenc fi l'on avoir quel'' 
^uefeciet pûut faire lesme- 

• • ^ - 
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mes chofes plus £icilement 8^ 
avéc moins d'appareil ^c'écoit 
encore une plus grande per- 
fedion. Ce qui Ibii; die en pa£^ 
lànc, pour mon:rcr que cette 
antiquité fi éloignée n*éc<HÇ 
pas gioiUere èc ignorance», 
comme pluileurs&imaginents. « 
aufli le monde avoic^il déjà •. 
plus de deux mille cinq. cens •' 
ans du temps de Moïfè. 

Mais {bit que ces deux fa-. ^ 
meux ouvriers eufTent été mC- 
truies par les Egyptiens ^ ou " 
que leur (cience fut miracu» - 
ieuTe &c inspirée de Dieu , 
comme l'écriture femble le • 
dire î il ne paroît pas qu'ils 
aycnt eu des iiiccefTeurs > ny • 
qu&jufqu'au temps des rois 
il y ait eu des Ifraëlites. arcir r 
(ans de profelïion , qui tra» 
^illalTcntpourle public. Au 

commeà* 
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©ES Israélites. 
^bminencemenc <lu règne de 
Saul a eil marqué qu'il n'y 
avoic aucun ouvrier qui fçùc 
^rger le fer , dans tout le pais 
des I(raëHte^:& qu'ils écoienc 
feduics à aller chez les Piiilii^ 
tiosa même pour aiguifer les 
outils qui fervent au laboura- 
ge. Il eftyray que c'étoic ani 
eâiec de roppreûioo des Pht- 
liftins , pour les empêcher de 
fabiiquer des armes. Mais 
plufieurs années après, David 
foc obligé dans fa fiiice de 
prendre fcpée de Goliath» 
qui devoir êcre un peu pelan- 
te pour luy : & delà tirer du 
tabiemacle de Dieu , où elle 
çcoit fufpenduë , comme ua 

monument étçrn cl de là vic- 
toire, Cela me fait croire que 

roii lie troQvoit point d'ar-/ 

1 . . ) 
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■ Il y a apparence aufi €fa^ 

ïon ne v«i<i<MC j>oinc de pau^ 
jpuifque jdans la n^iême occa* 
le prêcre Abimelech fut 
tèdmt à dotMet à Dawkl- 4e9 
f>ains <ie proposition ; ^ qi^ 
montre encore que Ton ne 
^ar4oic gucres de pain dan$ 
toi tnaiioiis, pe«it-«6treà càu^. 
le de la cjaaleur du p^s. Au^ 
la magicienne à qui SskjJà s'a* 
d£e(Ià > luy fît du pain tojxt 

i.R#.iS.i4. exprés quand elle luy donnâ 
à manger pour le retnetcce dé 

iev. xé.i6. foibkfle. Chacun avoi<{- 
Çon £bur 4ans Ta maison ; pms 
que la loy menace , comme 
o'mi grand Biathear i 4e ici 
f eduire à use celle iasaitïe 
que dix femmes cuironc leuc 
pain en un niémé foiir. A 
Rome U n'y eut des boul^»- 
Qcrs que Ta^ ^8,o« 4»^ fojo^ 
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- .titrant dans le détail des 
fnjéûas , on crouverok qus 
la plupart leur étoieiic ino* 
tUes. Leur vie iîmple &c la 
douceur de leur climat iea 

* 

CKempcoit de ce grand attii* 
lail de commoditez • donc 
nous ne croyons pas nous 
pouvoir fiaâèr , ^ donc nâ-» 
ttemoleile & noue vanité 
nous embarafTe plutôt qu'ua 
fcefoin effectif : Ôc quant aux 
cho(ês ^ntabiemenc neceCi» 
i^es» il y en avoir peu qu'ils 
ne ^ulïènt £iire eux-mêmes. 
Tout ce qui Cext à la nourri* 
ture (è faifok dans les mat» 
ions. Les femmes làiibient le 
pain & preparoknt à maa^ 

fer; elles Ploient k laine ^ ' 
ibriquoicnt les étoffes &c 
Eiifoient les habits: kis^oim* 
mes Êttiçienc le refte*' 

.1» 
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o^/ 14: Homère décric le bon honi^ 
me Euméc fe faifanc luy-m««' 
me des fouliers : & die qu'il 

^^jjf- H' ^^^'^ érables magni* 
■£ques des troupeaux qu'il 
nourrilToic. Ulifle iuy-mém^ 
avoicbâcifa maifon , & dré£^ 
fe avec beaucoup d'arc ce Ut 
dont la ftru^ure fer vit à kr" 
faire reconnoicre de fa fem« ' 
me. Quand il partie de chez 

piy^, 5. Calypfo , ce fut luy {cul qui 
bâtit. & qui équipa (bn vai& 
feau. On void par là 1 efprie 
de cette antiqui.é. C'étoit un 
honneur de fçavoi r faire foy- 
même toutes les chofes 

les à la vie , hL de ne dépear 
drc de .per£bnne : & c'eft ce 
qu'Homère appelle le plu$ ' 
iouvent (cience â£ (àgeâe. Ok 
- i'^tpjrité .d'Homère ( car il 
\ç fauç difeunp.fois } me pa»^ 
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roî. tres-grande en tout cccy. c 
-Il vivoic du temps du pro- 
pheie Eliç vers la côte de Matm. jlZ 
rAfie mineure : & tout cc*»^'* 
qu'il décrit des mtsurs des 
Grecs des Tioyens , a un 
rapport merveilleux avec ce 
que l'écriture nous apprend 
des mœurs des Hébreux , fie 
.des autres orientaux : rinon > 
que les Grecs , comme moins 
anciens , étoient moins polis, 
.. - Mais quoy qu'il en Toit des 
temps precedens, il eft cer- 
tain que David laifla dans 
ion royaume un grand noiii-* 
bre d'artifans de toutes for- 
tes : entr'auires des maflbns , 
des charpentiers , des fo' ge- v.inr.xj^.i^, 
tons , des orfèvres î c'cft-à- 
ilire , de tous les ouvriers qui 
travaillent Tur la pierre , le 

bois ^ les métaux. £l aEn 
* . ♦ ••• 



Digitized by Google 



Idli M oK ti R » 

3 Jie/. K.«$. l'oîï croyc pas que ce 
niflcnt des étrangers , il cft 
. dk , qoe Salomon choifît de 
touc Ifraël trente mille ou- 
vriers , & qu'il avoit quatre- 
vingt-mille carriers dans les 
montagnes. Il c(t vray qu'il 

AiL i* onprunta des ouvriers du tof 
de Tyr } avouant que fes fu- 
jets ne fçavoient pas lî bien 
couper le bois que les Si do* 

3.R*^.7.ij. jjien$:& qu'il ât venir un e%* 
cellent fondeur nommé Ui^ 
ram , pour faire les vailTcaux 
fàcrez. 

Depuis la diviiion des- 
jroyaumes , le luxe étant aug> 
mente , il cft à croire qu'il y 
^ eut toujours beaucoup d'ar. 
ciiâns» Je vois dans la geoes- 
iogic de la tribu de Juda un 
«tk. lieu nomme la vallée des ac» 
xUànj i parce » dit réerituce^ 
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t«u'il y en avojr. 3 'y vbis une 
^milld d'où vtiecs de fiiQ lin 
^ une asuie de potiets qui 
. travaillpient pour le roy 5c 
demeuroieflt dans fès jardins* 
Tout cela moocre rkonneue 
': que l'ea rendoic aux mis , àc 
-le foin que l'on ayoit de con- 
.-fertcr la mémoire de ceux 
qui s*y appliqnotent* Le ptO' 
>phete Ifaïe y oicceibs mena-' 
^es contre Jcrufalem , prcdic 3- » 
que Dieu luy ôccra les gens 
/çavaits dansles artsrâ£ quand 
cUé fut prifc , il eft dit plu- 
•Êeurfi fois que Ton enleva 4.*^.. M 
jufqu*^aux artifans. Mais une 
preuve qu'ils n'carcnt iamat$ 
4e gia&des . iiianufa<^urçs» 
. >c'eft que Le prophète Eae- 
r «hiel décrivant l'afflucncç des 
inarchandifes qui ve»ô»en«<k 
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terrç de Juda & d- Ifraël, (jutf 
Àu put fromcfic , de rhuile, 
' .MKtt.t7'V':^^ ^ reiine ôc du baume^ 

■touces maichandifes que la 
terre mcine produifoic. 
• Vpila quelles écoient les 
occupations des ifr aëiices , ôc; 

commentils fubûftoieiïcVe- 
nons encore à quelque cho- 
fè de plus particulier i & dé- 
crivons autant qu'il ièra poH. 
: . . fible , leurs habits , leurs lo- 

-gemens, leurs meubles, leur 
nourriture & toute leur ma- . 
niere de vivre. Ils fe levoienc 
matin comme il eft marque 
d:^ns récriture en une iufiiû- 
. té de lieux ; c'eft-à-dire , tou- 
.tes les fois qu'il eft parlé de 
quelque adion tant £bit.pcu 
importante. De-là vient que 
. dans leur ftile , fe lever matin, 
. : iigniûe en.g^ciai , , Éuywî^ia 



Digitized by Coogle 



<cho(èay.ec foin Si avec affec- 
tion: & c'êit ainû qu'ilclî dit ^-Paral. 
û fouvent , que Dieu s*eftil",„^„ 
lève matin , poaf envoyer a n. 7^ 
fon peuple des prophètes , &; J** 
rçxliorcer à penicence. C'eft 
une fuiie du travail de la 
campagne : aaf& les Grecs &c 
les Romains fui virent -ils la 
même coutume. Ils fc le-^ 
voient de grand matm & tra- 
vailloient jufquVu (o\x : ils Ce 
baignoient , foupoient en- 
fuite fe couchoienc .de 
bonne heure. 



- Quantaux habits des irra«- x. 
ittes > on ne peut en fç avoir 1-a Leurs h»i 
•forme exadement. Us nefai- 
.foient point de figures , pour 
repi'eienter des Irommes , Se 
.on ne sHnftruit bien de ces 
'ibrtes de chofes que pat les 
-yeux. Mais oiiJle& peut devi- 
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fier par tes images qui noât 
feftôic des (oîrccs & des aii« 
très anciens.. jPour les peiacu^ 
rcs modernes ,.la plupart ue^ 
fervent qu'à nous donner de 
faulïès. idées. Je ne parle pa« 
ibulement de ces. peinuirQS> 
^goclliqIaesyoà cous les perfoQ-^ 
.nages de quelque temps Se 
^e quelque pâts q«i ils foient y 
font habillez comme ceujc: 
^ue le peintre avoit accoujCU)- 
mc de voir, c'eft-à-dire cont- 
>meies François ou les Âlle<> 
mans étoient il y a . deux o)ï 
troiscensans: je parledcs oi>> 
vrages des pins grands pein- 
tres, excepté Rapliaél, Poui^ 
£n f Sl quelque peu d'autres^, 
qui ont bien étudié lantiquc^ 
& les mœurs de chaque tems,, 
y comme ils difent , le co& 
-fMSBie. Tquc Ictieâilffdcsfcii»» 
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très n'y onc point encendir 
d'autre nBe{re, (}ue de peindre 
des Levantins tels qu'ils les- 
^oyotent à Voitiè & atix air- 
très ports d'Italiet&; pour les- 
JaiAoires 'du nouveau tefta-^ 
ment ^ des Juifs comme ceux 
de lear pà!is.Cep'cndant,com» 
me la plupart des figures de 
rhiiloire fainte font copiées 
for ces (orres, d'originaux^ 
nous en avons pris les impref^ 
£on& dés l'enfance & uou» 
fommes accoutumez à nouik 
reprefenter les patriarche» 
avee des turbans dardes bar- 
bes jufques ^ la cânture ; 8c 
les phariiieus de l'évangile 
«vee des chaperons desgi- 
becieres.Il n'y a pas grand mal 
Àfê tromper en tout cela: mais 
il vant encore mieux ne s'y- 
{»3iQX uompex,^']! e&poÛlbIç;- 
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... Les anciens écoienc d'ordi- 
naire vêius de long, cominc 
font encore la plùpart des 
peuples du monde , & com- 
me nous étions nous màaies 
^n France il n'y a que dèux 
.cens ans. C'eft bien p ûtôc 
-fait de fe couvrir tout d'un 
. coup , que de vêtir chaque 
parcie du corps l'une après 
l'autre : Se l-^s grandes drape- 
ries ont p'us de dignité & de 
vraye beauté. Dans les pais 
chauds on a toujours porté" 
des habits larges, &: on s'eft 
peu mis en peine de couvrir 
les bras ou les jambes , ny de 
porter aune chauiTure que 
des femelles diverfement at- 
tachées. Ainfi les habits n*a* 
voient prefque point de fk« 
•Ç'^n, ce n'étoit que des pièces 

id ctoâc^ que l'on ùd£Q'n de la 
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grandeur & de la figure que ' 
deyoic avoir l'habit j il n'y a 
avoit rien à tailler &c peu à 
coudre. Us avoienc même 
rart.de faire fur le métier, 
des robes à manches tout d'u- . 
ne pièce , faosicoùturc , com.* 
"ifle la tunique de j ^ s u s-^ fos».jf.i^ 
Christ. 

tes modes ne changcoient 
point, comme èUcs ne chan- 
gent point encore dans toue 
le levant. En-cfFet, puis que 
les habits font faits pour cou- 
vrir le corps, & que tous lés 
côrps humains font fembla- 
bles en tous les temps > il n'y 
a point de raifon à cette pro- 
(digieufe varier éd-habii s , & à 
CCS Ghàngemens fi frcquens , 
aufquels nous £b m mes ac c oû- 
tumcz. U cft raifonnable d'y 

f hcïchet ce qui eft le plu$ ^ 
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commode , afin que le corps: 
ibit couvert fnffifammenc . 
pour les injures de l'air , fui- 
«vatit le pais ^ ta Ûïùm , 6c 
^u'il ait une liberté entière 
•ae tous {es mouvemens. On 
idoit avoir égard à la bien-^ .. 
Séance ièlon lage , le ièxe ôc 
la profeâion. On peut même 
penferà la beauté des habits , 
pourvu ^ue {bus ce prétexte 
•on ne (ê charge pas d'orne- 
mens incommodes, & que 
i-'on Te contente , cominele» 
Anciens , des couleurs agréa- 
bles^ des draperies natu« 
celles. Mais quand aune. 
Ibis trouvé le commode ^ 
le beau , on ne devroît jamais 
chan^^. 
Auw neiôqt-ce pas les gd^ 
les plus fages qui inventes^ . 
}ci v^oàG& noqvelks ; ce fisfiéT 
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Ses femmes 6c les jeunes g ens. 
Jàiàez par des marçiiands !c 
Àcs ouvriers ignorans , ({vi 
n'ont autre \ac que leur in- 
cetét. Cepoidant ces baga» 
telles ont des confequences 
stres .-.ièriejifes.. La dcpcnfc. 
,'quecau{ènt les ornemensflM 
jyèrflus 4£ les -changemens 
des modes ^ eil très- grande 
|)our la plupart des gens de 
condition médiocre , .& c'eft 
^e des cauiès qui refid le» 
mariages di|iciles. C'eftune 
iburce continuelle de que* 
relies entre les vieilles gens 
jBc les j^neêi j Se le reipeA 
pôùr les cciBf>s pafîez en g& 
fort difimué. Les jeunes^eni 
en qui Tiinagination domine| 
voyant les portraits de levxk 
^jmâs^yeï^», »vec deshaUl- 
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le paroît parce que les yeii:^ 
n'y font plus accoûcumez , " 
/ ont peine à Ce figurer qu'ils " 
fuiTenc bien fagefi , que 
leurs maximes foienc bonnes 
àfijivre. Enfin, ceux qui ic 
piquent de propreté , fonc 
obligez à iè faire de leurs ha- ^ 
bits une occupation confide- ^ 
lable î & une étude qui ne 
ièrt pas afliirement à leur éle- 
ver l'efprit , ny à les rendre 
capables de grandes chofçjU; ' 
Comme les ançieris ne chanç 
geoient point de modes , le^ ' 
fiches avoient toujours gran- * 
de quantité d'habits en leièr- 
1/e, Se n étoient jamajs ex*" 
pofez à. attendre, un habiç'^ 
neuf, ou à le Êiire faire à i 
hâte. 11 Te trouva dans la ^r* T. 
XwMt lib. i dérobe de Lucullus cinq,çniU " 
^^'S* h .cfalginydc^ qui é^zqlc unç ' 

cfpecô 
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je/pece manceaux de guec- 
jrc : on peut juger par ià du 
lefte. 11 étoit ordinaire de 
/aire des prefens ^'habics : Se 
^lors on en donnoit deux 
•paires , afin qu'il y eût de- 
quoy changer , que l'un 
:pûc être percé pendant qu'on 
jâveroic l'autre } c'écoit comr 
joaç nos chcmifçs. • 

, Les étoffes et oient la plu- 
part de laine. En Egypte 
^en Syrie , on porcpit aufli da • \ • 
.fin lin, du cotton , & du byile, 
lus fin que tout le refte. Ce 
yfie , dont il eft tarit parlé Gejher.yjf. 
^àjins i'écritwre y eft une efpe- V'J'" '*^-f'- 
de foye d'un jaune dp» é, * e*""^ 
.qui croît à de grandes coquil- ' 
les. Pour nôtre foye de vers, 
,clleecoit encore inconnue^da 
.temps des Ifraëlii.es : & l'ufa- 

4e n'en eft dçyçûu freauejat 
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au deçà de» Indes , que plu» 
de cinq cens ans après Jésus* 
Christ. La beauté des ha* 
lûts cofifiAek dans la âneâir 
des étoftes ou dans la couleurv 
Les plus cHimées écoient le 
blanc , & la pourpre rouge 
4m mokitc : &: il iènible que- 
ie bUncf ut la couleui la plw 
ordinaire chez les Ifraëlicesv 
auffi-bien que chez les Grecs 
'ic les Romains i puifqne SâU 
•lomon dit , Que vos habi» 
Ibienc toujours blancs ^ pour 
dire î- Soyez toujours propre^ 
£n efiet , rien n*€là plus Mu 
l^e , que deiè (ervir deialai^ 
ne ou du lin, tels que lai^ 
tiKe les produit Si^ fans cdn^ 
ture. Les jeunes garçons Si 
ies êWes porcoîencdes l^itii^ 
bigîtf rc'z de dîverfês couleurs». 
«XeUeécoic la sobedejo£êj^ 
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'4onc'(es fretc^ le dépotiille»- (7^.13.37.; 
sent qoaad ils le vendirent , 
é£ telles étoient du temps de a^iUvi^ai-. 
David y les robes des Elles 

' Les ornemens des habtè» 
étoietit des fianges on des 
bordures de pourpre ou de 
^broderies i & quelques agra^ . 
Se» d'or 4MS de pierreries aux 
endroits ou elles écoient ne^ 
CelTaires. La magnificence 
confiftoit à changer fouvent 
•4'kabics , & à n'en porcer que . 
.4e bieA nets & bien entiers^ 
ilu refte oh ne doutera poinr . 
qïïe les Iftaclitcs ne fuflent 
técas ^en iktipiesnenc, fi l'oiv 
#oiiiidere combien les habics^ ' 
-4es Grecs t& des Remains 
éîcbient fimples , même dans 
tes temps de lenr pius granil 
4îu(ê<.0& peucfiieifiesâasiias^ 
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antiques , la colomne Trajap* 
ne &: les autres bas reliefs. 
, Les habits dont l'écriture 
paclc d'ordinaire font la ta-' 
nique Se le manteau : Thabk 
Grec & rhâbit Romain ne 
confîfloit aufH que dans ces 
deux pièces. La tunique ^oîc 
■large , pour laiiTer la liberté 
de tous les mouvemens dan§ 
le travail > ils la laifToient lâ- 
che quand ils étoienc en rés- 
pos ; mais quand ils vouloienc 
agr ou marcher , ils la 
.loient d'uiie ceinture. De-là 
vient cette fraie û fréquente 
. dans récriture : Levés- toy^ 
ceins ces reins &c fais cela. Il 
xtMmii.jS. croit commandé aux lûraëll- 
tes de porter aux coins de leur 
mapteaux des houpes violefr» 
; tes» pour fe rendre continuel- ! 

^^ement utccuti^ kU io^ de j 
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Dieu. Us avoici'Clacé e cou- 
verte de quelque efpccc de 
«tiare , comme celles des Per- 
• Ses de des Chaldéejis » puifque 
c'écoic une marque de deuil 
• . d'aller tête nue : & ils por- 
toient des cheveux , puifque 
.£s raièr la tête . écoit une au- 
. tire marque de deuil* Pour la 
barbe » il eft bien certain 
. qu'ils la portoient lon gue, par 
l'exemple des Ambafladeuts 
que.Davrd envoya au roy des 
; Ammonites , &: que ce roy 2,%ao.^ 
:inal conièillé Bt tàCet à moi- 
.tié, pour leur faite aâronc: 
.en forte qu'ils furent obligez 
. de demeurer quelque tenips 
ià Jéricho > pour laiiier récroî- 
tce leur barbe avaiïtque d'ofec 
.fempncrer.Ii leur£t2.u(Ii cou- 
per leurs habits à moitié »d'u> 

gaemsuûefe qui fait voir quljU 
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les portoieut afTez longs^ T 
Ils fc baignoienc fouvent ^ 
comme Voja fait cneare'daiiS' 
les pais chauds v Sé, Us Hé isb^ 
voient encore plus ibuveac 
les pieds , pacce que ne poN 
caat que des hnàdcs , ik. 
tte pou voieoc marcher ùas 
amaiTer de la poaûieire.^D&4à 
▼ient que l'écriture parletanit 
«le laver les pieds, en rentcaor 
dans^lamaifon , en iemeccadic 
à table , en ie couchafit^ Ob 
comme l'eau delFechelapeaa 
'te le poii , ils s'ofon oient 
4'luiile fimple ou ioforée de- 
drogues aromatiques , As 
c'eft ce qu'ils appelloient op^ 
4iinaifemenc ôngucnt* On e» 
uCe encore^dâDS les hsiàtu. 

On voit en plufiettfs eJK 
■droits de l'écrituiecommEent 
fc^nijaies^s>'hat^oieac j£ i« 



I 
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paroient. Dieu reprochant » 
] erufatetti fcs inâdcluez, fous^ 
la figure d'un époux qui atîri: 
là femizie 4e la dermere mU 
ière pour la combler de bie n s,, 
par le prophète Ezcchiel: 

quil iuy a àmnk des étoflfès x(. ^ 
tre^fioes & de di vef(è» coa^ 
leurs y uae ceiacure de foye^ 
des foiUier s violets ,,des bra- 
'«clcts, un coUcr, des pendansfi 
dr'of etlks , de ime couronne^ 
©u plutôt une mitEC, comme p;^^/^. 
les femmes Syriennes en por- barb/trami^ 
toient encore long - temps J"^- 
après î qu^il l'a ôrnic d'or Z"'**'**^ 
d*argent& defrétoâesles plus 

précieulès. Quand Judith Ce Judith. io« 
para pour aller trouver Ho- î* à** 
loferne , il cft dit qu'cUc 
lava & s'oignit ^qu'elleairan» 

gea fcs cheveux & mit une 
aaiçre fui içcc qu'elle frit 
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les habits de joye , chauflâ 
des (andales & s'orna de bcin 
celées, dependans d'oi^eilli^»- 
• de bagues. EnBa , ou ne 
peut defirer un plus grand; 
détail de ces ornemens àts.s 
. . femmes , q ue celu y que no^s • 
jji. 3. K. lifons dans Ifaïe , lors qu/jj!? 
reproche aux fiLes de Sion » 
•leur luxe & leur vanicc: aufg-^ 
.la corruption écoic^elle maa«. 
.tée à Ton plushauc poiûc^ / i 
X I. • 1' fau^ beaucpup moins (Î2%; 
Leurs meu- meub'es dans les pais chauds ^ 
bics & leurs que dans les nôtres y&c la imknl 
MkaxLoas, pH^jj-^ ^^^5 irraëlites dans.coj^ri 

le refte, donne fujet de cro.ifc - 
qu'ils en avoient peu. La Kq^v 
parle Ibuveac des vaifleaioiEuti 
. de bois &: de terre : & lavaiÇ'^* 
iclle de terre' étoitforc cpmr- v 
- mune chez les Grecs & chez * 
jci Romaios avanc que /^ ^ 
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Uixe les eue gagnez. Il en e& 
parlé dans ledénombremenc 
des rafraîchtffcmcns qui fu- 
ient amenez à David pen-'^i" X'g' iz 
danc la guerre d'Abfalon. *** 
On void les meubles qui 
étoienc eftimez les plus nc- 
ceiTaires dans ces paroles de . 
la Sunamice qjui logea le pro- 
phète Elifée ; Faifons , ditoic- ^.nee.^^tt, 
die à fon mary , une petite 
chambre pour cet homme de 
Dieu y mettons un lit, une 
table , un ficge & un chandc- * 
lier. Leurs lits n'étoient que 
des couchettes ians courti^ 
2ies &c ùxis rideaux j li ce 
o'cft de ces pavillons légers 
iquc les Grecs nommoienc 
iConopées , p^rce qu'ils ièr- 
iiroient à garantir des couHns» 
Les plus magnifiques ^voient 
des lies d'yvoire , comme • 
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Ami. 6. 4. propheteÂmos reproche auiK 

riches de Ton temps : les 
plusdelicacs en faiibient l'em 
fbnceure bien molle , les gaiji 
niÛbienc d'ccoiïes précieulès 
& les arro,foie;ic d'eaux de 
triv.7.16. fenteur. On rangeoit les lits 
Goritre les murailles , pûij 

r • ;Chias ayant o.uy la menace de 
fa mort prochaine» Te tour^^ 
lia vers lamùraillépbiirpl^^^ 
ter. 

• Le chandelier dont il eû 
parlé dans les meubles d'ElU 
' fiée , ctoit apparemment diè 
tes grands chandeliers quiie 
pofoiejlt à terre pour porter 
une où plufieurs lampes. Juf- 

quesdièrs & iQhg-tcïïi^s de- 
puis , c'eA-à-dire même dfi 
temps, des Romains > on ne 
jbittipit ^ue de rhiûle|>pui^ 
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«clairer. De- là vient qu'il cit 

lG ordinaire clans récriture de 
nommer lampe couc ce qui 
éclaire le corps ou i'erpric > 
ce qui conduit , ce qui ré- 
jouit. Il n'y a pas d'appa- 
rence qu'ils euil'ent des capiG- 
ieries dans leurs mai^ns : on 
n'en ufe point dans tous les 
|>àis chauds , parce que les 
mucailies nues ibnt plus fral^ 
•ches. On s'y ferc {èulement 
de tapis de p^ed , pour s'aC- 
ieoir & fe coucher : &c il en , 
«il parlé dam Ëzechiel , en- 
tre les marchandifes que les 
, Arabes apportoient à Tyr. jsswtz^» 
il eft aulli parlé de tapis en- 
tre les rafraîchi ifemens que 
l'on apporta à David i ce qui 
yeut faire croire que les îf- 
.raëlites s'en fervoienccn cam- 
jpagne ^ cat dans les maifons 

Lij 
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ils avoîent des fiegcs. 

Leurs mmùms écoienc 
/erentes des nôtres , en couc 
jçc que l'on void encore dans 
les pais chauds. Les toits y 
ibnc en cerraHes , les fenéti:es 
ne fe ferment qu'avec desja- 
loufîes ou des rideaux , il n'y 
a point de cheminées , on lot^ 
ge par bas ôc de plein pied 
tant que l'on peut. 
: Que les toits fujOTcnt plats 
^dans la terre d'Ifraël ôc aux 
et^virons , il y en a bien des 
preuves dans l'écriture. Rar 
i*/. t. 6. j^jjjj cacha les efpions de Jofùé 

. fiir le toit de fa maifon .Quand 
î.R*i^.4 »J-^anniiel déclara à Saiil que 
Dieu l'avoic choid pour roy ^ 
il le Ât coucher la nuit furie 
xoit , ce qui eft encore ordi- 

•^naire dans les pais chaudst 
David fe pcomenoic iui: 1^ 
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toit de fon palais , quand rl i» *^f-"« *^ 
y\t Bechfâbée qui Ce lavoir. 
Abfalon fie dreffer une tente i.R^f 
iiir le toit du même palais ^ 
quand il abufa des concubi-t> 
nés de Ton pere } cette aâion 
itbit comme une prifè de 
pcfTefTion du royaume ; &: il 
falloit lar rendre publique 
pour montrer que ù, révolte 
ctoit fans retour. On montoit 
fur les toits dans les grandes 
• alarmés , comme on void par 
deux pafTages d'iraïe. Tout //a. ij. jj 
cela fait voir la raifon de la 
loy , qui ordonnoit de faire j^^^ 
tout autour des toits un mur 
d'apuy , de peur que quel" 
qu'un ne fe tuât en tombant; 
ic- fàiz entendre cette expref* 
iîon de l'cvan gile :' Ce qui 
vous a été dit à roreille» pu> 
Mez4e fur les toits. Chaque 

L ' 
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xnaifon écoic un écluaffàatr 
tx>uc drôffé pour quiconquè' 
Youloit fe faire entendre de 
loin. ^ ' 

Les treillis des fenêtres ibnt 
rrcv. 7* ^. marquez, dans les proverbes i. 
cant. 7. 6. à^Lixs le cantique de Salo- 
mon 5 &c dans rhiftoire de la 
4 n^f.i.i. mortd'OchoziasroydlfraèlT 
Quand le ro^ Joaquim brûli 
le livre que jeremie avoit 
écrit par ordre de Dieu , il 
étoîc dans fon appartement* 
dliyver y aiïis devant un bra- 
der de charbon allumé. Oa 
peut juger de là qu'ils n'a- 
voient point de chemitiéès ^ 
qui font en effet des inven- 
tions des pais froids j.dans leS' 
pais chauds on fcconcenced'a- 
. voir des fbarn eaux pour la cui^ 
iine^Ilsiefervoient beaucoup* 
4e pierre pou£ bâûr ^ prind.^ 
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fjalcment à Jerufalem où ell^' 
tik tres^pmtnune , &c ils fça- 
Voient la taillçr en forc grani» 
écs pièces. Il eft parlé daii? 
les édifices de Salomon, dè 
|>i erres de hutc de dix cou* 
dées, qui font douze & quin- 
ze pieds i &: ce qui eft nommé 
pierres prccieufes , font (ms ^.Reg 
4oute divers marbres. . , 
, La beauté de leurs bâti- 
Bacusconfiftoix moins en des- 
ornemèns placez à quelques 
endroits , que dans la ix>rmc 
entière , dans la taille Se la 
Jiaifon des pierres i ils avoient 
grand foin que tout fût bien 
tini&; bien orelÊ au plonife, 
à réquierre Se au niveaur ^ 
ClçGi ainfi qu'Homère parle 
des bâtimcns qu'il loîie i &r on 
admire encore cette efpcce 
4e beauté ^ux bâtiquens des 
> Luii 
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anciens Egyptiens. Les M-aë* 
lices empioyoicnt les bois ' 

odorifeians, comme le cèdre 
éc le cyprès , pour revêtir en 
dedans les bâcimcns les plus 
riches , en faire des lambris 
ilifegé ii. & des colomnes. On levoid 

ilM^i f i« ^f^f^^ ^ par les pa- 
*. 1. l^i* de Salomon : Se David 

dit qu'il habite une mailbn 
de cèdre , pour dire qu'il .cft 
, ' - logé magnifiquement. 
XII. Pour ce qui. regarde la ta». 

ik«c.°°"'' ^^^>^" lûaelitcsmangeoient 
affis y comme les Grecs du 

temps d'Horaere ;& il cft nc- 
ceiTaire de l'obfcrver , pow 
diftinguer les temps. Car 
dans la. fuite, ceft-à-dire de- 
puis le règne des Perfes , ils 

mangeoient coucher iur des. 
^t" comme les Perfes & le$ 

h autres orientaux, de aui les 
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^recs & les Romains en prU 
• réïit auffi la coutume. Les 
gens réglez mangeoienc 
après avoir travaillé &; aflei 
tard* C'eft pourquoy manger 
& boire dés le matin , figni* 'Ecdio.v^ 
fient dans récriture le defof-^'^'*;^* 
dre &: la débauché. Leur 
fiourricureécoicûmple. Pour 
l'ordinaire ils ne parloienc 
- - . que de manger du pain &: boi- 
re de l'catr : d'où vient que le 
mot de pain fe prend com- 
munément dans récriture 
pour routes fortes de vian- 
des. Ils nefatfoientquerom-i/i. ivt*> 
f re le pain fans le couper ^ 
parce qu'ils ne fe fcrvoient 
<jue de petit pain long ou 
mince; comme on fait enco>» 
xe en plufieurs pais. La prc^ 
miere faveur que Booz ac- \ ^ 

forda à Ruçh , fut de boire 
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de la même eau dont heïAf 
Voient Tes gens y de venic 
msiv gcr avec eux , & tremper . 
fon pain dans du vinaigre 
& l'on void par les compli- 

mens qu'elle luy fit que cette 
faveur n'étpit pas petite. 

On pcuc juger de leurs vif 
Vrcs les plus ordinaites , par 
les rafraîcUillemens que Da- 

ï.R#f. tf.18 reçut en diverfes rencon?' 

*.-Reg.i6.t. très- d'Abigail^ de Siba 
'S- Bcrzellaï ; & par les prï>v 
vilions qu. apportèrent ceu:i^ 

r.dem Al. qui le vinrent trouver à He- 

f Pdidag.i. t>ron. Les efpeces qui y font 
marquées y i ont du pain 
du vtn ; du bled & de l'or ge » 
de la far ine de l'un fie de l'aur 
tre , des fèves Se des lentilles,., 
des pots chiches , des raifinç. 
lecs , des âgues feches , diï 
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de& mourons ^ des bœufs Se 
des veaux gras, Uy^adans^ 
ce dénombrement beaucoup^ 
de gtains & de iegumes. C'é- - 
toit auâi la nourriture la plus^ 
V ordinaire, des anciens Egy^^ 
ptiens : Se c'étoit celle des- 
Romains dans les meilleurs- . 
«emps, & lors quilss'adon- 
jaoient le plus à l'agrieultu- 
re. On fç-iic d'oti viennent " 
tes rïoms iUuftres de FabiuT , 
de Pifon , de Ciccron , de ^ 
JLenvuius. On void Tufa^e 
que les Ifraëlites faifoient 
du lait , par ce coàfeil dm 
Sage : Que le lait dé tes cher pri,v^i.j,ù 
yiçs te fuffife pour ra nour- 
riture &: .pour les befoins de 
ta msÂC&ï), 

Qiioy qu'il leur fut permis 
de manger du poifTon , je ne 
"ifois point «^u'Ueuibit garlc-i. 

— ^ ■ ' ■■ . • ■ 
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€[ae dans les derniers tempi^< 
On croie que les anciens le 
jneprifoienc ^ eomme une 
nourriture tro|> délicate & 
trop légère pour des. hom^^ 
mes robuftes . auffi n'en eft-il 
fZ*.fi^3.poinc parlé dans Homère ^ 
ni dans te que les Grecis 
onc écrie des temps herot* 
ques. On nevoid gueresnoia 
■ plus chez les Hébreux de 
lauflcs ni de ragoûts. Leuf s 
feftins étoicnt eompofez de 
viandes folides &c grafTes : &c 
ils comptoient pour les plus^ 
grandes délices , le lait & le 
miel. En effet , avant que 
le fuçre eue çtc appoieé des^ 
Indes , on ne connoiffoie riea 
de plus agréable j au goût 
que le miel j on y confifoic 
les fruits , on en mêloiç 
aux pâciceiies les jplus âriau-; 
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£ics. Au lieu du laie, on nom* 
ipe fouvent le beurre , c'eftr 
à-dire la crème , qui eneft le 
plus délicat. Les offrandes 
ordonnées par la loy , mour 
trent que dés le temps de 
Moïfe, ils a voient divérfès ^«»*'v*»^ 
fortçs.de pâticeries,les unes*' . 
paîtries à i'iiuile , les autres 
îrires dans l'huile, 

C'eft i cy le l ieu de parler d« 
là diftinâion des viandes pet- 
mifes ou défendues par la 
loy. Il n'étoit point parcicu* 
lier aux Hébreux , de s'abftcr 
tiir de certains ^imaux,par 
principe de religion : les peur 
pies voifins cn.uliiientde me- Hercd-H .. 
nîe. Les Syriens ny les Egyr 
ptîens ne mangeoient point 
de poiflbn j & quelques-uns 
pnt cru , que c'écoit auHCi par • 
;^ùpcrftition que les anciens 

• ■ ■ 
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Grecs s'en abièeiioienr^ Les 
Torphy. ab. Egyptiens deThcbes ne man- 
, geoienc point de mouton^ 
parce iju'ils adoroient AtH" 
Aion fous la £gurc jd'un be** 

lier , mais ils tuoienc des che- 
-(vres ; ailleurs ils s'abftenoien.ç 
xies cTievres & immoloicjic 
.des moucons. Les Sacrifica-» 
teurs Egypciens s'abftenoient 
Âc toutes les viandes de 
toutes lesbotiTons apportées 
4e dehors : &: quant à ce qui 

eroiflbit dans le pais, outre le " 
j)oiflbn , ils s'abllenoient des 
t»cres qui ont le pied rond, ou 
partagé en pluficurs doigts , , 
ou qui II 'x) lit point de corner 
&C des oifeaux carna.(fiers r 
i>luneurs ne mangcoient de 
rien qui eut eu vie : & dans 
• leur temps de purification » 
ils s'abilenoicnt jx^xne cLes 
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^ufs i éc de toutes les herbes 
:&c les légumes. Tous les Egy- ami. h 
p tiens en général ne man- 
geoient point de fèves. Ils 
tenoieht le pourceau peut 
immonde : quiconque en 
'àvoic touche un , même en 
pafFanc , alloic fe laver avec • 
les habits. Socrar^ dans r/4^,x. 
tepublique > met la nourri- 
ture des pourceaux au rang 
. des cho fes fuperflucs , que le 
îtixe a introduites. Eh cfïèt > 
ils ne rendent aucun ier«> 
vice , & ne font d'ufage que 
pour la table. Tout le mon- 
ade fçàit <|u*encore aujour^ 
d'huy les br aminés des In<» 
;des ne mangcuc & ne tuenc 
aucune efpece d'animaux , 
&: il eft certain qu'ils vivent 
ain^ depuis plus de deuy 
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La loy de Moife n'avoic 
donc rien .de nouveau ny - 
d'extraordinaire en ce poiiii ; 
mais elle étoic neceÛairepour 
retenir le peuple dans des 
bornes raifojnnables , l'em-' 
péchant d'imiter les iùperfti?» • 
tiens de fes voiûnj, (ans luy - 
donner toute- foi s nne liber- " 
té entière dont il auroit pu 
abufer. Car cette abilinençe 
de certaines viandes , étoic 
ntile , ôc pour la fanté & pour* 
les mueurs : ce n'étoitpas (eu- ' 
lement paur dompter leàx* 
efprit indocile, que Dieu ioyu: 
impofoit ce joug; c'écoit en-'*" 
£ore pour les détourner deç ' 
i:ho/ès nnifibles. 11 leur étoic ' 
défendu de manger duiàng » ^ 
o^ de la graifTe ; l'un ôc Tau.- . 
tre eft dijfficile à digerjsr : 
quoyque des gens l'obuftes 
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laboiieux ^ comme ùos 
ifraë.kes , en dûfTent être 
moins incommodez que d'au- 
tres , il valioic mieux , ayant à 
clioiiir , leur donner la meil- 
leure^nourriture, La chair de 
porc cft aufli fort pefante à 
l'eftomac. 11 en eft de même 
des poilTons qui n'onc point 
d'écaillé : leur chair cil hul- 
leufe &: grafle j foie qu'elle 
ibic délicate , comme celle 
des anguilles ; Ibit qu elle fbrc 
. .dure,corome celle des tonS|^ 
des baleines & des autres cc- 
Câcées. L'on peut ainfi ren- 
dre des r^fons^ naturelles de 
la.pluparc de ces défenfcs , 
comme faint Clément Aie- 1. f «f^. 1^ 
. 3i:andnn a remarque. 

Quant aux raifons morale$» 
les fpirituels ont roùiours ^, - . 
c^iiïp-telagpu£manaiie,pour ^,f,f^ . 

M 
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le vice qu'il falloit combattre 
le premier , comme étant 
iburce de la plupart des au* 
très : les philofophes Socrati- 
ques , ont fere recommandé 
la Tobrieté juTques^- là que- 
Platon ne croyoit pas qu'il y 
TUa ef. 7. €Ût rien à faire en Sicile pour 
la corredion des moBurs, tane 
[u'on y feroit tous les.}ours:< 
ieux grands repas. On croie , 
que le but de l'allinencc de 
Pychagore , ecoit de rendre 
les hommes )uB:es '& désinv 
^tetreiTez y en les accoutU'^ 
mant de vivre de peu.- Or une- 
des branches principales de 
la gourmandi(è , ett le defir 
de la variété des viandes. La> 
trop grande quantité dégoû»' 
te bien-tôt : mais comme la 
diverficé eft infinie , le dcfiir 
eji^ dk insatiable». TectuUim 
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A ren&rmc touces ces ra i fons 
dans ce paifage. 5/ /4 re- z. in M»rc 
tranche quelques niafides, é'^^t' . 
déclare imm o/^ das des animaux 
féi û»t été bénis mtresfêis : 
4:mfune^ le dejje'm d'^xmer 
ies hommes Hé iem^€r^nçe t& 
jecinnoijfez. le frein qué l'o» : ' ■ 
;imPofiÀcet(ego(trm4ndife,qui 
yegrettoit ies eencembres dr 
miens d'Egypte, y en mangeant 
le pain des Anges. 'Rccfinneijfeg, 

^ue l'en. prévient ei^ même tems- 
■les compagnes de lageurmandi' 

fi » qfti fif^^ If*^^ dr l'impfi^ 
nté, . . . Ce fi encore afin d'ér 
Mndre en partie l'amear de^ 

4'argemJiijiçtmMpf^^^^^^^^ 
Ja necejjité d^ U/hi^fifia/ue. . .... 

■,M/jfin.i cUfl pçt*^' dr effet l'hom^ 
'>w<? plm aifementt à jeûner pofir 
rM*m , i^ae£6Ht»m4r*i à pet* de 
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j ^ Les purifications ordonBcc? 

Porifica- P^'' ^'^y » ^voient les mêmes 
tioas. - fondemens qneladtfttnâion 
des viandes. Les peuples voi- 
£ns en praciquoienc de fem-* 
bliiblcs , en le- autres les Egy- 
ptiens , chez qui les facrin- 
Mtrod. ub cateùis ic câl&ieBt tout le 
îrS P°^^ tous- les trois )ours4 

& fc lavoient tout le corps , 
deux fois la nuit & deuit 
ou trois fois le jour. Les 
puiifications légales des .K^ 
• ruelites , croient utiles pouf 
la fan té & pour les mœurs. 
La netteté du corps eib ua 
fytnbole de la pureté de 
l'ame &: de là .vient que 
quelques Saints, par efprîc 
de pénitence , ont aiFeâré 
,id'ccrc mal propres , pour fe 
rendre plus mépiifables > ^ 
faire mieux paroîcre au à'S* 
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hors > l'horreur qu'ils avoiene 
de leurs péchez. De-là vient 
encore que la purification ex- 
térieure eftappellée dans ré- 
criture fan cation , parce 
qu'elle rend fenfible la pure- 
té extérieure , avec laquelle 
on doit s'àppfpcher des cho- 
Tes fainces. On peut même 
dire que la propreté eft un 
eâet naturel de la vertu , puis 
que la faleié ne vient , pour 
l'ordinaire , que de pareile ôC 
de balTeflè de cceur. 

•f. 

La netteté d'ailleurs eft ne- 
cdîaire pour entretenir U 
fan ré & prévenir les mala-* 
dies , (iir tour dans les pais 
chauds. AufTi les hemmesy 
^nc naturellement plus prcv 
près : la chaleur invite à Ce 
dépouiller , à Ce baigner Se à 

v^hangeribu vent d'habits : au 
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lieu que dans les pais froides , 
en craint l'eau & l'air , on «ft 
^!us engDurdy Se plos pare£^ 
Il e(k certain quelafale.- 
té , où vivent parmi nous la 
plufpart des petites gens , {in: 
touc les plus pauvres , &c dans- 
•les villes , cau(f ou entretient 
pluficurs maladies : que Ce^ 
foic-ce dans les pois chauclsy 
où l'air fe corrompe plus< aiCé' 
ment , fie où les eaux font' 
:plus rares ? D e plus , les anc 
ciens (è (èrvoient peu de lin- 
ge , â£ la laine n'eÛ^ pas û fa^ 
eile à nettoyer. 

A dmirons icy la fageiTe ôc 
>la bonté de Dieu , qui avoic 
:d.onné à Ton peuple des loisc 
^riles en tant de manierez:: 
•puis qu'elles fervoicnt tout 
.'enfcmble x^les accoutumer 
m UobisiiEàùcc à les élp)gnft& 

s ■ . . 

/ 
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4e la fuperûition à régler 
hsats tnceurs , & à conièrver 
leur famé. C'câ: ainfi que' 
dans la Ûruâurc des animaux 
^ des plantes nous voyons, 
tant de parties qui fervenc h 
pluûeurs uiages. Or il étoic- 
imporranc que les préceptes 
de propreté filTent partie de 
la fcKgion : parée que regac^ 
daac le dedans des maiibnSy, 
les aâ:4ons les plus iècrÇ'-. 
tes de la vie , il n'y avoir que 
'^la Grai'nce de Dieu qui pût les 
-^ire ol^rver. Cependant,, 
par ces cho(ês i^nûbles ,i 
Dieu formoit leur confcien- 
ce & les accoiktumoit à 
" reconnaître que , rien ne l«y 
eft caché y èc qu'il ne fuiHc 
pas d'être pur aux yeux des^ 
hommes. Tertullien prend 

'éiaû ee&rotces-de loix , qfiiâid^ 
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Tertuu In il dît : Même dans te commerça 
Marc lib.x. ^ cottduitc des 

ta^. 19. ^Qffffjfgj ^ au dedans idr au de^ ■ 
hors , il a toutdètirminc ywf- 
^ues à prendre frin de leurvatf 
jelle : afin que rencantrant par 
toup ces préceptes de la loy » ils 
m pujfent être un moment fans 
regarder Dieu» Ec enfui te; 
tour aider cette loy , plMSt fa- 
vorable que .pefante ^ la menu 
honte de Dieu a aufji ordonné 
des prophètes y qui enjèignûient 
^ê. u ts. fes maximes dignes de luyi Otem 

la malice de vos ames , (^c. 
De forte q.ue le peuple étoit 
iùffirammem inftruit d« ta 
figniûcation de toutes Cissce* 
rcmonîes , èc ces praticjuçs 
fenfibles. 

Voila le fondement des loîx, 
. qui ordonnent de fe baignée 
éc de lavec £es habits ap r ^ 

avoir 
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avoir couché un corps mort, 
ou un animal immonde ., SC L*v$t. n. ^ 
en plufieurs aucres rencon- *î- ô**- 
très. De là vient la purifica- 
tion des vafès par l'eaa ou par 
Je feu: desmai^ns où il pa- £««.14.34^ 
roiflbit quelque corruption î 
des femmes après leurs cou- L*vh. iu 
xhcs : la fcparation des le- **• 
preux , quoyque la lèpre blan- 
che , qui eft la feule dont par- ^ i- î».j 
le l'écricure , foit plutôt une 
;diâbrmicé qu'âne maladie* 

Oéroic les prêtres qui ie» 
.|>aroienc les lc|)reux, qui ju- 
geoicnt les autres imputerez . 
légales , & p refcri voient 49> 
jnaniere des purifications^ 
. Ainfi ils faiibienc une partie • - . ' 
ide la médecine ; quoy qu il 
iôit quelquefois parlé dé me^ pf. gy. »; 
4ecins dans récricure, on 

|>ait croire que c'étoit des ^f^' i: tt 
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chirurgiens , car chez les ah»- 

. cicns , ces profeffioBs n*é^ 

toient poinc didinguées. Il 

Ex. II. 19- en.ed parlé dons la loy, quan4 

■■ * elle condamne celuy qui 4 

blefTé pu homme , à payer 

jfa. 1. 1. Salaires des médecins ; ôcsàl" 

fereraxiu Icurs il cft fait mcncion des 
4tf. ij. bandages , d'emplâtres & 

d'onguents i mais non , que 

^y. je fçache 9 de purgations oii 

* a. Far. i6, de dictc. Le roy Afa ayant la 

goûte , eft blâmé d'avoir eu 

-trop de confiance en l'art des 

♦médecins. Peut-être les 1^ 

. raëlites fuivoient^-ils encore 

les mêmes maximes que l«s. 

•Gtecs des temps héroïques , 

rUt.}» réf. dont les médecins -, au tap- 

^ port de Platon , ne s'applir 

quoient qu a panfer les plaies 

pst des remèdes topiques, 

" • ' fanS^rcfçriE04e?cgime î {pj? 
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^ianc que les autres, maux 
lèroicnt aifémcnt prévenus 
ou guéris par la bonne coa- 
fticucion ôc la conduite rai- 
ibnnable des malades : pour 
■les bleflures , il eft difficile 
.qu'il n'en arrive par divers 
/accidens , ne fuft-ce que 
dans le travail. 

Les Ifraëliccs fuyoient le 
commerce des étrangers , &: 
x'étoic une fuite de ces lobe 
.pour les purifications & le 
-choix des viandes. Carquoy 
que la plufparc des peuples" 
voifîns euiTent des coutumes 
approchantes , ellesn etoienc 
■pas les mêmes. Ainfi un IC 
jraëlite avoir toujours droit ^ 
^e préfumer que Tctrangi^r 
tqu'il rencontroit avoit man* 
•gé du porc , ou des vidimes 
offertes au3c idoles - ou cou- 
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çhé quelqjue bête immon^^ 
.Pe là viieRt qu'il n*étoic pe& 
mis ny 4e manger avec eux» ; 
ny d'emrer dans iews mair 
ipm . Ec cette feparaiion école 
•encore utile pour les tnceitRj 
.ièrvant comme de barrière 
jcpntre la trop grande frc- 
quencation avec les écran,* 
'gers , qui e0: toujours pernU 

icieu^ au commun deshomi» 
.pies,&: qui 1 croit encore plus j 

alors , à caufe de l'idolârne. ' 
>3Les Égyptiens étoient iott. I 
attachez a cette maxime : 1'.^ ! 

««1.43.31. crituremarquequ'il$neinai>i 
ceoierit point ayeç les Hc- 

iuistd. X. breux : & Hérodote cétooir 
gne qu'ils ne^ouloiem, oy 
-baifer u,n Grec , ny fe fervir 
(de fon couteau ou defavaifr 
ielle. Encore aajourd'huy les 

m 
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ptàciques (èmblabies : mais 
ceux qâi en ont le plus » Se 
qui y Tonc attachez avec le 
plus de fuperfticion , font les 



Les Ifraëlices ne s^éloi* 
gnoient pas toutefois éga» 
lemenc de toutes fortes a 
trangcrs^ qooy qu'ils les corn- 
priâent cous ibus le nom de 
Goïm ou Gentils^ Ils abhoc* 
roient tous les idolâtres , par* 
nculiérement les incirconcis. 
Gai? ils n'ecoienc pas les feuls 
qui pratiquafTent la circonci* 
non ; elle étoic en ufage che2; 
tooS' les dcfcendans d'Abra- 
ham , comme les Ifinaëlires y ftrm.fliét 
les Madianites , &c les Idu- 
méens;chez les Ammonites 
& les Moabices defcèndus dtf^ 
Loth. Les Egyptiens mêmes, • 
ouoyque leur , origine n'eac- 

Nua 
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lie» de.coiïun!4n Hvec les Hç-î: 
bfeux j regardoiem lacircon-; 
cifion comme une purilfîca- 

Heroi. neceffairc , & cenoîenc! 

fhilo», les incir concis pour imAioii>- 
des. Quant aux Ifraëliteç , ils 
foiift'r oient les incirconcis qui- 
ador^cnc le vray Dieu ; juC* 
qués à leur permettre d'habi-- 
ter dans la terrç-fainte , pour-i 
vu qu'il s ôbfervaflcnt la loy' 
. de nature , èc i'abftinence du- 
iàiig. Mais s'ils fc- faiibtenc- 
eiiconcire , ils étoieiit repu-- 
tez enfans d'Abrahan-i j ôc par 
cpnfequent obligez à obfèr- 
ver touLelaioy.deMoiTe. Les 

fs^^^'''"* — Rabins nomment ces dcr-' 
mers pioielyt.es de jultice : 
& ils nomment pro(èlyt^' 
d'habic^ion , leS' âdeles in-: 

( çir.coocii^ qu'ilsappeilenc au-' 

\ tremeac Npachidç^ » cojxuae' 
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n'étanc obligez qu'aux pre- . , 
cepces que Dieu donna à. 
Noé au forcir de l'arche. Du 
temps de Salomon jilfe trou- ».T4r.i.xj„ 
Va.plus de lyo. mille profely^. )\ 
ikBs dans k terre d'irraëi. 
' De tous les étrangers , ccux: 
que les Ifraëiiccs dévoient 
plus fuir, écoient les nations 
maudites defcenduës de Cba^ 
naan que Dieu leur avoic 
■ commandé d'exterminer. 3 c 
ne. voy que ceux-là , comme 
)!ay déjà dit , avec qui il leur 34 î** 
£uc détendu de contracter oeut. 7. 3^ 
des mariages. Moïfe cpoula 
uneMadianitc. Boozeftlojié 

d avoir époufé Ruth Moabi- 
«e. La mere d'Abfalon écoit i^,^. j. j-, 
fiiie du roy de Gefl'ur. Ama* 
Ça énoit fils d'un Ifmaëlice , u tar.i.ï7l 
& d' Abigaïl feeur de David. - ' 
£dlomoQ époiofa la âile du. ^ 

Nuij 
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3. JL*g. 3. 1. roy é'Egyptc,dés le commeiï^ 

cemenc de fon^ i^cgne, dans- 
le temps où il écoic le plus 
agréable à Dieu : ainfi ce f\aç 

jMii» u récriture dit en(bite, pour 

blâmer ces mariages avec le» 
étrangers , {e doit entendre 
des Chananéenes qu'il avoir 
époufées } & de ce qu'au lieif 
de convertir les autres , il 
avoit eu pour elles des ccun»' 
plaifances criminelles , juf* 
ques à adorer leurs idoles. 

A plus forte raiibn les ma» 
riages ctoient libres encre 
tous, les Ifraëlites, Ôc iln'étoic 
point neceflaire de fe marier 
chacun dans fa tribu , com? 
me l'ont crû pluiieurs , mê- 
mes des pères derEglifc.Cet- 

Kinmc.7. te loy étoit particulière aux 
&f' filles ^ qui écoient héritières , 
pour ne pas confondre les 
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partages. Au refte David 
cpoufâ Michel fille de SaiH 
de la tribu de Benjamin idc 
une autre de Ces femmes étpic 
Achi noam de Jeziaël ville de x. R*^. 3. H 
la tribu d'Eptiraïm.. r 

De la manière dont vî« x t v. 
votent les Ifiraëlites , le ma* Mariagies. 
lîage n'étoit pas un embaras 
pour eux : c'éroit plutôt un 
ibulagemcnt (uivant fon mC*- 
titmion. Les femmes étoient 
laborieufcs comme les hom-' 
mes , &: travaillorent dans les 
xnaifons , tandis que les maris 
étoient occupez aux champs. 
C etott les femmes qui pre- 



îervotent à manger r on le 
void dans Homère & dans 




les viandes &: qut 



plufieurs endroits de l'écritu- 
re* Quand Samuel rcprefen- 

ce, an peuple les mosttis «les 
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rois : F^^Vw roy ^ dit-il, /r^;ï^* 
^r4 jîlleS' tn fera fi/{ 
farfumeufes ^fcs cuijinieres ^fes, 
bouUngfYCs. Le prétexte donc 
. fe fervit Amnon-fils de Da- 
vid > pour attirer chez luy fa 
foeur Thamar qu'il viola , fuc 
de prendre de (a main desr 
bouillons qu'elle prépara en- 
eâbc elle-même , couce fiile^ 
de roy qu elle etoic* 

C'éioit les femmes qui fai-: 
foient les habits : &: leur oc-' 
cupation la plus ordinaire 
a.oit de fabriquer des écofes*' 
fur le métier , comme aujour-, 
d'huy de travwiillcr en linri^ 
ge & en tapiflerie. On veicl- 
dans Homère les exemples d© 
^ rheocY. là. Pénélope , de Cnlypfo , da 
*V ^ Circé:onenvoiddansTheo-^ 
Heaut.Aci. critc , dans Teteiïce , dan» 
x.yi. a. Êoos les auteurs j & ce 
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me parok plus remarquable, - 
c^eft que cette coutume du- 
£oic encore à Rome chez les- 
.plus grandes dames , dans un 
temps fort corrompu : puis 
qu'Augufte portoit <1 ordi- -^"-ff* 
Daire des habits faits par Cn- 
femme , fa fœur &c fes filles. 
Si l'on veut des preuves ci-- j 
recs -de l'écriture : il eft dit 
que Id ^mere de Samuel luy ■ 
faifoit une petite tunique ij* 
qu'elle luy apportoit aux- 
joùfs folcnf»nels : & on void . * 
1^ femme forte de Salomon prw ft.tj:' 
employer avec induftrie le 'P- 
lin & la Uine , tourner elle- 
même le fofeau , & donner 
d;euK paires d-habits à tous 
lès domejft ques. * 
. Tous ces ouvrages Ce font " 
à couvert dans les- maiions 

&'- ae ' demandent pas uae- ■ % 
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grande force de corps. C'éllf 
pourqifoy les ancien» ne left 
CTouvoienc pas dignesd'occu» 
per des hommes i Se les IziC- 
loient aux femmes , naturel-* 
lemenc plas fedentîùres , plu» 
propres , & plus âccachées 
aux pecices chofes. C'eft ap-> 
paremment par la même rai- 
ibn y que les femmes écoienr 
les portier^ &c les concier*' 
ges, même chez les rois. Il n'y 
avoic qu'une {crvante à la por- 

}ec^vHit&^ IfcofeEh , encore 

jjf. s'occupoicelle à neccoyer du 
bled ; Se David fuyant devanc 
Abfalpm , lai (Ta dix femmes , 
qui écoiertt Ces concubines , 
pour garder fbn palais. Les 
femmes vivoient feparées des 
hommes , &; fort retirées, 
principalement les veuves» 
^ $. i- Judith demeuroic ainû reo*»- 
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•fermée ayc^ fcsfemmçs dgn» 
iU^D apparcemenc haut , comi- 
ce U Pénélope d'Homcre/> 

Les I/iaëlkes accompa- 
,^noient leurs mariages 6e 
ïe&ms fie de grandes^ rc^oiiUi^ 
Aoces. Us .écoienc A paicz , 
^que pour exprimer la beavicé 
jdu Soleil , David n*a point 
^.trouvé de plus digxiç comp^f* 
^laifori qpe celle d'un époux. 
. î-,a 0te duroic fepc jours. On 
le voit des le temps des Pa- 
.triarches, où comme Jaçob 
fe plaignoù qia on luy avpic 
jdonpp Lia pour Kachel , La* 
. Ijan luy dit ; Achevez la £c- 
inainc de ce mariage^ Sam- ce.xxiXi 
■ ion ayant çpouÇç une Philii^ i7« 
line 9 faifoit des feftins j)cn- 
idant fept jourç & le frpticme 
jour terminoit la fête. Corn» 
;«Ç Jfibk Ae jeujûç vouIqjuc 
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jud. XIV. s'en aller , fon beau-pere le 
II. 15. 17. conjura de- demeurer deux 

(èmaines i doublant le cemps 
Tob. viiL oj-(iinaire , parce q^u'ils ne fc 
dévoient plus jamais voir. 
C'eft la tradition ccaftaiïte 
' des Juifs , àc leur pratique 
• s'y accorde. Si l'on étudie 
bien le Cantique de Salo- 
K. -mon , on y trouvera ièpt 
Hebr ll z '^ oumces bicn marquées ^ 
* 13. pour reprefenter la première 
Buxtorf. (emaine de fes noces. 
f^ltt void dans le même Can- 

tique les amis de l'époux & 
^les compagnes de Tépoufe; 
ce qui étoit encore de la fc- 
^ te. L'époux avoit de jeunes 

hommes , qui {ê réjouiiToienc 
avec luy i l'épouie de jeu- 
nes filles. On donna ainiî 
trente compagnons à Sam- 

»iJciK. ii foui Dans l'Evangile , il^^èft 
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'•parlé des amis . de l'époux, 

• & des filles qui viennent au 
\deva[nc de l'époux & de Fé- Matt.xxv 

poufe. .L'époux poitoic une 

couronne en iigne de joye , une.Abeu 

j& la r|adiiion des Juifs en ' 
-4onne au^fî à l'époufe. On 

les conduiibic avec des ini^ 
'tiumens de mu/ique , S)L les 

,afliftans tenoient à leurs 

mains des branches dcmyrts 

S>C de palme. ' > 

Au lelle , je ne voy point j^i^ 
'.que leurs mariages fullenc 

revêtus d'aucune cérémonie 

àc religion ,• fi ce n'eft des ' ' 

• prières du perede famille iSC 
'des alTifl-ans, pour attirer la 

■ benediâion de Dieu. Nous 
£0 avons des exemples dans 

les mariagesde Kcbecca avec (^en.t^.éa: 

■ Ifaac , de Rutli avec Booz , f^^/^;'^^ 

' jde Sara aycç Tobie, Tç '^ç ^ ' ' ' j 
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^oy point que Ton offuc 00 
iàcrifices px>ur ce fujec , que 
Ton allâc au temple , ou que 
l'on fît venir les prctrès : 
tout fe paiToit entre les pa- 
jrens Se les amis : aulli ce n'À- 
toit encore qu'un "cojitrat 
civil. 

Pour la «trconciûon des 
cnfans , c'étoit ^ la vejrice un 
,A£ke de religion , & tres-ne- 
ceflairc alors , à quiconque 
devoit entrer dans l'alliance 
d'Abjaham ; mais elle fe faf- 
..ibic au0i dans les mai.fons 
particulières , fans miniftere 
de prêtres ny de lévites. 3i 
l'on y appelloit quelqjae per- 
fonne publique, c'étoit quel* 
qne çCpcçe de chirurgien ^ 
exercé J^. cette opération-^ 
comme Les .Juifs en. ont en- 
core ) .qu'ils npmmcnc Mq* 

lede 



I 
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lèà» En toutes ces cérémo- 
nies, il fauc prendre garde 
à' ne nous pas laiilèr tromper 
par les peinrares- modernes^ 
comme j'ay dit des habits. 

Loin de craindre la multi- 
tude des enfans , les Ifraëlites 
la rouhaitcoient. Outre rifw 
clioation naturelle , la ioy^ 
leur en donnoit de grands 
inotifîk.Ils fçayoientque Dieu: 
rit créant le monde, & es' 
le réparant après le déluge r 
avoic die aux hommes : Croii^v 
fez & multipliez, & remplit 
iêï la terré. Us fçavoiem qu^il 
«voit promis ^9L Abraham une ' 
pofteticé: innombrable s en* ■ 
,nn , que d'eiicr'eux . rdevoit 
naître le S^veur du monde r 
& 'h n'éeoienc point preilei^ 
4e «es inteiefts fordides , qui^ 



fohc aujourâ'huy regarder^ 
comme un mulficur la bene-* 
<}iâion dès mafiages. Leur vie:- 
fitigale , Êiiibic que tant qu^j 
leurs enfans écoicnc < pecics-yt 
ilsleurcouLoienc peu à nour- 
lir, & moins encore à vêcir,' 
cardans Les |>iiis chauds on te$ [ 
laiâe feuvenc nuds : 6c quand^ 
ib^ çcoient grands , ils les ai- 
doîenc dans leur travail , 
leur cpargnoient des efclaves : 
ojur des ' (èrviteurs à gages»- ; 
Auffi avoienc^ils peu defcla-;; 
ves à proportion. Siba fervt-i 
%.R«£t9>io. teùr de Saiil cul ci voir le pa^.^ 
trimotné de Miphiiobeth^^, 
avec £cs quinze ÂIs &c vingcr 
cfclaves. /lls n'éroieat point • 
en ipeine de pourvoir, leurs: 
enfans , puis .qu'il n'y avoic. 

fmn% chez eux dcfomu&c^ 
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£rire , Se que toute leur am-* 
bicion écoic de laifler à leurs 
^efceadans , l'héritage qu'ils 
• avoient reçu de leurs ancê- 
tres , mieux cultivé , s'il fc 
pouvoir , 6c avec quelques 
troupeaux de plus. Pour les 
élies , comme elles ne fucce- 
doient qu'au défaut des ma- ^7."^^ 
les , on les marioit plus pour 
Vaillance que pour les biens. 
♦ C'étoit donc une commodi- 
té d'avoir beaucoup d'enfans, 
C'étbit autfiun honneur. On 
ïegardoit comme heureux 
eeluy qui ie voyoit pere d'une 
grande fa (Bille , & qui eLoic 
environné d'iin grand nom« 
bre d'en fins & de petits enw 
fëns j roujciirs- prefts à recev 
voir fes inftrudions', &C à 
exécuter fe* ordres : & on ne 
«ràignoit point que fon nom 
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fut oublié tanc que Ta poftei^ 

Inv,i7. 6. ï^i^é fubdfteroit. La couronne 
dis 'Vieillards , dit récriture, 
font Les en fans de leurs en fans t 
éc quand elle remarque le 
nombre des enfans^c'eÂ d'or* 
dinaire pour loiier les pères r 

f$êd. 10. 4. comme ces deux Juges dlC 
H' faël,donc Ton avoit trente 
âls y l'autre qt»raKite , avec 

%.tMr.u. &. trente petits fils ; comme Da« 
vid > dont on nomme diit- 
neuf Itls , iàns ceux des con- 

^J)fr.i3.x. cubines t Roboam , qui eut 
vingt- huit £ls & foixante âl«< 
les : & Abia , qui eut vingt- 
deux fils & feize filles.. C'eft 
ainfi que les peëte& ont van* 
té les. cinquante en£ans de 
Priam : car les Grecs n'edi* 
^notent pas moiins la fécon- 
dité* La virgini té coniîdeEce 
«Kome une- vestu . écok m* 
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Ci&re peu connue ; on n'y re* 
gardoit que la Iteriiicé : 6c 
Von edimoi c malhcurenfes les^ 
£lles qui niouroienc fans être 
mariées. Ëleâre s'en pleine 
c^preflémcnc dans Sop bocle $ 
£c ce fut le fujct des regrets 
de la £lle de Jepk^é. Dc-l3/«if.ir»}lb 
vient que c'étoit un oppro* 
bre à une femme mariée d'é» 
tre fterile > coinme l'on voi<l 
en la mere de Samuel , 6£ i* i«i 
en tant d'autres ,* ou regar- 
doit ce malheur comme une 
malediâion de Dieu. 

Ce foin de la pofteritey 
étoit le fondement de laloy 
qui ordonnoîc au ffcre d'é* 
pouièr lat veuve de ton Êrerç ». 
quand il étotr mort en* 
Éas. Droit établi dés le temps 
lies patriarches , eomm» il 

pazoit par rhiftoitc de Tiw-tf#».iMî 
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mar : &; regardé comme un 
devoir de pieté , afin que le 
««'.ij.^. aoin 4u défunt ne tombâc 

pas dans i'oubly. Au0i le^ 
cnfans luy étolcnt attribuez^ 
par une efpece d'adopcionj 
De-ià viennent les deux ge- 
+tc , , . nealogies de j esus-Christ^ 
3i0tth. I. feijjji ^^Qj Mathieu , àc feion 
3. tf. ^int Luc. Car il fe trouvoic 
* ainfî que faint Jofeph avoit 
C^'S/^f^i: deux pepes ; l'un par la naiC 
iànce , &c i'aucre par cette 
ad option de la loy. Au refte 
ce mariage avec une belle-» 
(cèur , n'écoit pas contraire 
au premier droit naturel , qui 
permettoic même d'épouièt 
la propre (benr , avant que 
Dieu l'eue dcfcnclu. 
. C'étoit le delir d'avoir uii 
grand nombre d!enÊins , qui 
: portoicles Ilraëliiics à prea^ 
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4ré plufîeurs femmes à la. 
fois : & ils s'en faifoient auffi 
un honneur &; unematque de 
grandeur. Cek ainii qu'Ile , //«. 4. i,* 
pQUr marquer, combien fe- 
roïent eftimez ccax que Dieu 
cohferverok entre, (on peu- 
ple , dit que fept femmes s'at- 
tacheront à un fèul homme , 
ofl'tant de vivre à leurs de- . 
pens , pourvcu qu'elles ayent 
l'honneur de porter (on nom, 
AllSiû il eft dit que Roboam 1* P^mii; 
avoit dix- huit femm es &c foi- *'* 
xante- concubines j & qu'il . ^ 
donna plufieurs femmes à (on * ' 
Ûls Abia qu'il avoit choiâ 
pour fon fucqeâeur. 

D'ailJfurs ils étoicnt aflez- 
refervcz fui rufage du maria* 
ge. Ils s'en aWlen oient non 
feulement pendant les gro^{^ 
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moditez de leurs icmmçs^- 
mais pendant tout letemptl. 
qu'elle» écoient nousriee&^r 
c'e(t>à-dice peodanc deux om. 
trois ans.: elles ne fe àtQ'i 
pe^nfoient pas fouvent de'- 
nourrir leurs en£ms. Je s^, 
voy que crois nourrices doitti* 
€9, xxir. ^ ^Q-^ ^^Yé dans récrituce^.:; 

ï.Rffjr. 4. celle de Rebecca, celle 
^«^.Xi.» M phibo{êc, £^ celle de Joaitî. 
roi de Jud»^ . . > 

Nous ne devons donc paSï * 
' trouver étrange, que piett; 
tolerâc la Polygamie , qui 
4. X4' s-é-ok intrculuite dés avaiii^» 
le déluge ; quoy qu'elle. fjâÉ): 
contraire à la première. inlS'l- 
tkution du mariage. Cac 
quand il fnt inftitué dans lei - 
paradis, terceflire , il n'y 
j^sÀnt encore d&: concupil^': 
cçQce ; Se. depuis, que par U. 
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Joy nouvelle il a été élevé à 
Ja dignité jde racrement , il 
efk. accompagné de grâces 
tres-^rces i mais dans l'ijo^^ 
tervale , lorfque la grâce 
écoic beaucoup moindre , ôc 
que le pèche regnoit , il 
jétoic digne de la bonté de 
pieu d'iiièr d'ux^ plus gran- 
de indulgence, poiyga* 
mie étoit donc comme le 
divorce que Je sus -Christ if 
dit aux juifs ne. leur avoir 
ecé fouiFert que pour la du- 
reté de leur cœur, Outre les 
femmes , il çtoit encore per* 
mis d'avoir des concubines 
qui d'ordinmre étoient des 
efclaves. Les éppufcs légiti- 
mes n'aypient au deflus d'el- 
les , que la dignité qui ren« 
4qii leurs ep|:àns héritiers 
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Ainû le nom de concubioâ^ 
ge ne iigni^oic pas une dé- 
bauche comme parmi pbus , 

x'^oit reniement mrman^ge 
moins folemnel. ^ ' 

Au refte bien loin que ceCr 
te licence rendît le mariage 
plus commode , le joug en 
Etoit bien plus pefant. fhi 
mary ne pouvoir partagei: â 

" également Ton cœur entre 
pluficurs femmes , qu'cUè's 
ftifTénc toutes contcQtèé^ 
luy. 11 çtoit réduit à les gouo 
vernei avec une autorité àb« 
foluë y comme font encore 
les levantins ; aiftfi il n'y avôit 
plus dans le mariage 'd'^é- 
galité ) d'amitié &C de Coeïci' 
té. Il étoit encore plus dif» 
fîcile que les rivales pufTeht 
s'accprdet entre-elle? ; 'tfçi- 



Digitized by Google 



SB s Israélites, 'lyt 

' tûient ^onLiiiuellement des 
diviûons , des cabales Se des 
guerres domeftix^ues. Tous 
-Jes enfans d'une - femme 
.avoienc ^cauc de nvacacces 
,nue leur pere avoic 4'auti;es 
;remmes ; chacun époufoit les 
iacevefts ide ù, mere , & re« 
gar-dotc Les enfaos des auecos 
.itcmmes comme des écran» 
•.gers ou de$ ennemis. De là 
»«*ent cette manière de parteir 
& fiequeuice dans l'écriture: 
Ceft mon frerc , & le fils de 
..«sa mepe. On void des exem- 
-pîes de CCS divifions dans la 
îamille de David : ôc enco^ 
■Ht. de bien pires clans celle 
d'Herode, ^ • 

La liberté de fe quitter par 
le divorce, avoit âuâi de ^ 
çh&uihs Cuices. On s'enga* 
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geoit plus legcremeni;, on (ê 
éoptraignoic inc»ns Pun pcHir 
l'autre : &c la mulcicude de$ 
luatiages pouvoic alla: à tel 
excez , que ce n'étoic plus . 
qu'une débauche palliée. On 
fçaii: quel deiordre c'étoic^ 
Rome depuis la chuce de ia 
republique j au ii^u que tant 
que les bonnes maurs y (Ubr 
ûfterent , c'eft-à-dire jmqu&t 
C«^.4'f*î. à l'an 513. il n'y eut point de 

divorce , quoy qu'il pcijt 
sais par les loix, J^ics enfans 
en (bufFroient smÇCi beaii<». 
coup. Ils demeuroient oi^;* 
lins du yivant.de leur petQ.^? . 
de leur mere j ^ il étoiç 
bien difficile qu'ils ne fuiTenc 
odieux à l'un dés deux , 
qu'ils ne priiTent le p^^ti 4q 
rpfi ou dç r^mrçt ■ . • : 
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L'éddcâcion des enfan» * x v. ' 
femble avoir été à peu prés £ducatio« 
la:mênie chez les Ifraelices , e^JJj^'; 
<Jue chez les Egyptiens , & Etudes, 
les Grecs les plus anciens, v. f Ut. iê 
Ils leur formoienc le corps > ^'i' ^-'é-j- 
par le travail ô£ les exercif 
ces : &: l'efprit , par les lettres 
& la moiique. Ils failbient 
grand cas de la force du 
corps i & c'eft la louange 
la plus ordinaire que l'écri- , 
ture donne aiux gens de guer-» 
•re : comme aux braves de 

Dayid. La ccurfeà pied, de- t^*g- xi- 
voit être un de leurs princi- 
paux exercices , puifque l'on 
reconnoifToic les gens à les 
voir courir de loin : comme 
ceux qui portèrent la nou- 
velle de la défaite d' Abfa- ^MS.ir- 
lom : il falloir les avoir veu 
fouvenc courir. Il eil dit auf* 

P iij 
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%. R^. il. fi d'Afaël, frere de Joab , qu'il 

couroit comme on chevrdî* 
ZAfh.iuy Le Prophète Zacharie parle 

d'une pierre pefance. , que 

S. Jérôme prend pour une de 
ces pierres qui ièrvoient à 
éprouver la force des hom^ 
mes , en efTayam à qui les lei- 
veroic le plus haut: ainfi oa 
peut croire qu'ils avoicnc 
cette espèce d'exercice. L-c<-' 
i} io^ xemple^e Jonachas fait voii; 
qu'ils . exerçpient à tirer de 
l'arc. 

Mais ils ne iè firene jamatr- 
- des exercices du corps ui^ 
occupation importante,coQ»f.: 
me les Grecs , qui la rcduili- 
rent en art , & y cherchèrent 
les derniers rannemens*. 11^ 
t/. nomnacrent cet art gymmf* 
de artegym- U<\ue. , parcc qu'ils s'cxcr* 
*»fi* j.oient nuds } &: nonimercîic 
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g^mnafes les lieux ou ils s'e- 
xerçoiénç., qui écoienc fpa- 
cicux , magnifiques , drencz 
&: bâtis à gtands frais. La 
des maittes choifis , & ibus 
eux grand nombre d'aides > 
formoienc les corps des jeu- 
nes gens , par un régime très* 
exaâ & des exercices fort. 
mefiirez.Quelques-uns y pre<" 
noient çanc de plaiiir , qu'ils 
s'y occupoient toute leur vie , 
&: demeure lent Atletes de 
profedion. Ils aqueroient des . 
forces immenfes , fe fai- 
foieutdes corps tels que ceujc. 
qui ont fcrvy ac modèles aux 
plus belles ftatuës ; mais au 
tefte ils devenoxenc brutaux 

incapables de toute appli- 
cation d'elprit : ils n'étoicnc 
même propres , ny à la guer- 
re^ny à aucune aâion,qnileujr 

P iiij 
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put oter de la nourriture 

au repos, & dérangçr leur vie 
réglée*. Les Hébreux écoient 
' trop fçrieux pour donner 
dans ces curioûtez : & cé 
X. fut une nouveaucé odieufe, 

^.A/iif. 4^. <î"3"^ «JUS Antiochusl'lU 
1»» luilre , on bâtit une gymnaié 
à la grecque dans Jcrufaleffl. 
Ils fe contentoient du rw- 
vail de la campagne , & de 
quelques exercices milir«* 

les coname firent les Ro^- 
* mains. 

Ils n'âvoient pas befoiA noii 
plus de grandes études pQ»ff 
fe former l'efprit j fi par i» 
études on en tend Ja eônnoiip 
- fance de plufieurs langues, 
' • & la ledure de beaucoup de 
livres , comme nous Tenten- 
<lon s d'ordinaire. Car ils B*^ 
prifoient l'étude des langues 
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étrangères , comme écanc à 

' l'ufage des efclavcs autant 
cj^dés honnêtes gefts Lcmfofîo.Ant. 
■ langue maternelle leur fuffi*- 
foie j & c ecoit la langue Hé- 
braïque , telle que nous la 
voyons dans récriture. Elle 
e& jdu caraûere de leurs 
nioeuri». Les mots en fonc 

. (impies j tous dérivez de peu 
de racines , mais fans aucu- 

- ne compoiitioi). Elle a une 
richeÛe nierveilleufe dans iès 
verbes , dont la plufpart ex- 
priment des fraies entières. 

^ Etre grand i faire gr^d > être 
fait grand ^ fonc des mot^ 
tous fimples , que les tradu- 
ûions nc^ peuvent exprimer 
parl^icemenc. La plufpaitt 
4e*'prépofiuions & des pro- . 

1 noms . lie font que des let?- 
îres ajoutées au cQmmence- 
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Inent ou à la fin defs motà* 
C'c£t la langue la plus cour^- 
te que iious coimoilTions , èé 
par confequcnc la plus ap- 
})rochante du langage aeà 
«{pries qui n'onc point. be^ 
foin de paroles pour fc faire 
entendre. Les cxp.reflîons 
font- nettes & folides , don-^ 
tiant des idées diftinâes 
. fenûbles : rien n'eft plvis loin 
du galimaciâs. 

Le geîiie de cette langue eft- 
cle faire fuivre les prôpofi- 
tions les unes aux autres j (ans 
fufpendre le fèns, ny s.'embar^ 
tafTerdansde grandes perio^ 
des , ce qui rend le ftilc ex- . 
trémement clair. De-là vieoç- 
que dans les narrations ils 
(ont toûjours parler diriSf^ic^ 
ment leurs perfonnages,, 
lie feignent point de répéter j 
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fur tout ils font exa^s à dire 
toujours les mêmes, chofes 
en mêmes itidts. Et voila ce 
qui nous fait d'-abord crouvet 
plat Ôc groflfterle ftylc de l'é- 
criture j oaais c'efl en effet 
une maf qud du bon fens , dc~ 
là fblidité 6r. de la netteté 
d'efpric de ceux q ui parloient. 
aiuli. Quoyque les ftyles des 
livres {àcrez foient fort difFe- 
tens , nous ne voyons point 
que la langue ait changé de- 
puis Moïfe jufques a la cap- 
tivirc de Babylone. 
Toute leur grammaire cott- 

fijfto^ donc comme celle de& 
anciens Grecs > à bien parler 
leur langue, lire & écrire 
correctement : avec cette diiP^ 
ference , qu'il ne paroît pas 
qu'ils rcuffent réduite en arc, 
i qu'iiis lappriHent par re- 



gles. Leurs lettres étoietit^ 
Celles que l'on nomme au* 
jourd'huy famaritaines , paf -* 
ce que les Samaritains les onc 
confervées : &C comme elle^ 
ne font ny coulantes ny faci- 
les à former , on pôlirfoit 
douter qu'il fût fort cofR-> 
jiiun parmy les Ifraëlites de 
fçayoir écrire ; d'autant plus 
que les fçavans font nommez 
dans récriture Sopherim, 
c'eHi-à-dire fcribes , fuivanc 
les anciennes tradudions. 
Aufli des laboureurs onc bien 
ihoins beiôin d'écriture que 
des marchands &c des gens 
9eut.yi.6. d'affaire. Mais il eft à croi- 

fo/!i'cont. plufparc fçavoicu'c 

jipp. 6. lire , puis qu'il etoit recom- 

cl'fr '"lii ^^^^^ ^ ^^"^ » d*apprcn- 
* dre la loy de Dieu , & la 

méditer jour & nuit : ^ que 
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;te étude étoic leur unique 
cupatiofi le jour du fabac. 
Ce ieul livre Tuâiroit pour 
inftruire parfakemeuc.. 11$ 
/oyoietit l'IiiHpire du mon- 
: , jufqu'à leur écablii|e-p 
znt dan$ la (erre promifèi 
rigiue de toutes les nations 
lileuF écoiept connues, 54 
us patticulieremenc de çel- 
; qu'il leur imporcoic lo. 
us de counoître , des dei^ 
;ndans de Loth , d'Abra^ 
im , d'Ifmaël &C d'Efaii. Us 
voyoient toute la religion , 
s dogmes , les çeremonies.» 
s préceptes de morale : ils 
trouvoient leurs loix civi- , 
:s. Àinfi çc livfe feul , qui 
le Pentatheuque ou les 
inq livres de Moïfe , renfetr 
loit tojût ce «qu'ils devpienç 
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Ce n*eft pas qu'ils n'eufTent 
beaucoup d'autres livres. Car 
iàns parler des livres de Jo- 
fué , de;s Juges ^ de Samuel , 
jSi des autres livres façrez qui 

Num. II. furent écric$ enfûice : dés le 
temps de Moïlè , il elk parié 

Jof. lo 13. d'un livre des guerres du Scw 

*-^V»***-gneur, & ailleurs il cft fait 
mention d'un livre des Juftcs, 
Les livres des roys lenvoyenc 
ibuvent à des Croniques des 
jroys de Jiida & d'Ifraël. Sa^ 

î.li'^-4 }î- lomon avoic écrit trois mille 
f>araboles Bc mille îcinq cah<^ 
tiques : il avoir fait des trai» 
tez de toutes les plantes Se 

£tcLi%.if de tous les animaux j & il le 
.j>laint luy - même que roa 
fait des livres fans ûn. Tous 
ces livres Se peut-être bcau> 
coup d'autres , que nous ne 
çonnoiiTpns pas , fc ft>nt pej:; 
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àus , comme ceux des Egy- 
ptiens ^ des Syriens , & des 
"'.aucres Orientaux ; les fculs li^ 
vres qui rcftent de cette anti- 
quité , (ont ceux que Dieu ^ 
diâez à Tes ptopiietes , 
qu'il a çonfervez par une pro? 
vidence particulière. 

lln'y a pasd'appatence que 
les liraëlites étudiaiTent les 
livres des étrangers , dont ilf 
?ivoient tant de foin de fe fe* 
, parer : èc cette étude leur eût 
été dangereu(è , puis qu'ils y 
cufTent appris les fables im- 
.pies & extravagantes qui fai- 
loient la théologie des idolâ? 
très. - Or ils en avoient une 
telle horreur , au moins les 
gens de bien , qu'ils ne vou- 
loierit pas même prononcer 
les noms des faux Dieux : '& fM- H-^ 
-que s'ils crouvoienc xncle;^ sap. 14. %7i 
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à quelques noms propres , ils 
les changeoienc. A'mû ils ^ 
foieQC liboieth &ù Miphibor'- 
i.?4r.t.3j- lech, pour Eibaal & Merib- 
baal , Bethaven pour Bechel 
Bcelzebub pour Beelfemen. 
Ces fables qui contenoiefK 
toutes la doâ:rine des fauiTes 
teligions , écpiet^t un amas de. 
pienfonges accumulez par 
pne longue tradition iiir. 
quelques fbndemens des atif^. 
çiennes veritez , &: ornez;, 
par les inventions des portes,. 
Les mères ôc le$ nourrices les • 
apprenoient aux enfans^ des 
le befççân ,^on les çhancpiç . 
dans les cerpmonics & les.. 
feftins. Les plus (âges d'cn.»^ 
tre les payens yoyoient bien» 
f Ut. réf.». que ces fables ne tendoieac 
in fin. é» qu'au mépris de la divinité ^ 
; a la corruption dç§ mççurs , 
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mais ' le mal étoic fans re- 
mède. 

Les Ifraëlices étoient les 
{culs , chez qui on ne racou* 
toicaux cnfansquedes verî* 
tez proptes à leur infptrer k 
craince àc 1 amour de Dieu, Se 
aies exciter à la vertu : toutes * 
leurs traditions étoient no- 
bles &: utiles. Ce n'eft pas . 
qu'outre les ûmples narra- 
tions , ils n'employaûent auilî 
des paraboles &:des cnigmes. 
pour enfeigner les Veritez im- 
portances , parciculieremeât 
de morale. C'étoit UQ exer- 
cice entre les gens d'efprit, 
de fe propofer des énigmes j 
comme nous voyons par les 
exemples de Samfon &c de la fui.t4. Kf^ 
ïeine de Saba.Les Grecs nous hRfg io. u 
racontent la même choiQ ^^^ j-^^^ 
de leurs premiers fages,. Ils î^r 
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ufoient auili de ces fables I 
la manière d'Efope^ dont la 
fiûion eft fi manirefte qu'elle 
ne peut tromper perfbnncî 
nous en avons deux dans l'é- 
iud. > «. criture ; celle de Joatham fils 
4»xti. is. Gedeon, &: celle dejoas 
i> . *., roi d'ifraëU Mats le principe 
; uiàge des allégories ^dadif^- 
. , cours figuré , étoit de ren fer« 
merles maximes de morale» 
fous des images agreableJr Si i 
en peu de paroles , afin quff 
les cnfans les reciiilTenc plu^ 
aifément ; & telles font lés 
paraboles ou proverbes, dont 
les livres delà &geûe iOuït 
des recueils. 
Ces paraboles étaient d'or^ 

dinaire exprimées en vers , (K 
les vers étoicnt faits potïr 
chanter : ainfi je croy que les 
Ifiraëiiçes apprenoient ÂUlEU 
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^tmûquei yen juge par les 
Grecs qui avoienc pris des 
Orientaux toutes leurs étu- 
des , &: toute leur policefTc,, . 

. Or il eft certain que les Grecs 
^roienc apprendre à tous les 
en fans à chanter &l à joiie$ 
des inftcumens. Cette étude 
cft la plus ancienne de toutes. 
Avant Tuiage de» lettres , la 
ft^eoioire des grandes chofes 
ié confèrvoit par des chan« 

.fbns. Les Gaulois &: les Ger- 
miuns en uroient encore ain^ 
du temps des Romains 1 6ciA 
même coutume s'eil confer* 
yée jufques à prelênt chez les 
peuples de rÂmerique. 

Quoyque les Hébreux euC^ 
fçnc des lettres, ils fçavoieni: 
que l'on retient toujours 
mieux les .paroi es mefurées 
U nufes en chant j & de-là 
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vient le grand foin quib 
avoicnt de compofer des can- 
tiques, fuc ce qui leur aiîi- 
• voit de conûderabie. Tefs 
ixod. ly. font les deux que fit Moi. 
• Dtut. ji. ie , l'un au paffage 4e la mer 

rouge , & l'autre en mou- 
rant , pour recommander 
t'obfervation delalqy. Tel 
jud. j. eft le cantiquè de Debo- 
4. %eg, z, j.^ ^ celuy de la racre de Sa- 
muel , & tant d'autres ; & fur 
V tout les pfeaumes de David, 
. . Ces poëfies font d'une mcf- 

veilleufe inftruâion , clks 
ibnt pleines de louanges de 
Dieu , de la mémoire de fè? 
bienfaits , de préceptes, 4s 
morale , & de tous les faitir 
mens , que doit avoir ^ii 
Jiomme de bien , dans* tous 
les difFerens états de fa vicr 
/Ainfi les veritez les plus ÎŒ^ 
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' portantes , &: les lentinicris 
: Jes plus droits -entroienc 
agréablement dans lesefprk^ 
des enfans avec les paroles 
&: les airs. 

C'écoit-là Tufage légitime 
delà pociîe & de la muiîquc* 
Dieu y qui a fait les beaux eif* 
prirs & les bellps voix ^ a vou- 
lu fans doute > que Ton s'en, 
fervîc pôur faire goûter les 
bonnes chofes , non pas 
pour fomenter les pallions 

criminelles. Les Grecs eux- 

«■ 

mêmes , ont reconnu que la 
plus ancienne &la meilleure 
efpece de poëfie, étoit la lyri- 
que , c'eft-à-dire , les hymnes iUtAtg.^, 
$L les odes, pour loiier la divi- 
nité ôc infpirer la vertu. La 
poëde dramatique , qui né 
conlifte qu'en ijnitation , 
lie teiid qu'à divertir , en rer 
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souaiit les paffions , étoit nue- 
invention plus nouvelle. AaC 
û n'en voyons -nous poinc 
chez les Hébreux i &: quqy- 
que Salomon i> dans (on can- 
tique y fafTe toujours parler 
divers porfonnages > c'dX 
plutôt pour exprimer vive- 
ment leurs {(^timens , que 
•pôurreprefenter une aâion^ 
comme dans les pièces de 
théâtre, . :. 

Il ne nous relie rien de 1^ 
mnfiqae des Hébreux , ny dç 
la firuâture de leurs vefs 9 
mais il Ton juge de la beauf. 
te des chants par celle des par. 
rôles > ils dévoient être exceU 
iens , graves te folides y maiSr 
tpuchans &c variez. SiTai}^ 
en juge par les effets , l'écrl^ 
ture îemble leur en attribuée 
4e furn^curels^ On void que 
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leur muûque charmoic les eC- 
prits malins, par Texemple de 
Saiil, qiu fe trou voie mieux 
quand David joiioit de la bar- 
pe. On void que le Ton des 
iudrumens aidoic rEfpric de 
Dieu, qui agicoit les prophè- 
tes, par rexemple de ceux que 
Saiil rencontra, Hiivanc la pre- 
didion de Sainitel > &: avec ^> ^o* 
lefqucls il entra luy-même en 
defaints tranfporcs de joye: 
& parrexeropled'Elifée , qui 
demandait un joUeur d'in- +-^*x-3'iî 

ftruraens,afin de prophetifer^ 
C'efl: à-dirc que cette mufl* 
que appaifôit le mouvement 
des efprits Se des humeurs 9 
que le démon avoit trcu- 
blées , dans ceux que Dieu 
luy permet r. oit d'agiter j &: 
qu'au contrafre, trouvant des 
cœurs purs & tranquiles^ elle 
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les élevoit à Dieu les 
échauffoit ^ lés dirpofanc ain- 
fi a. mieux recevoir les puif- 
(àntes imprefBoiis àe foo ef^ 
prie. Les Grecs nous cacoBr* 
tent anlTi des effets merveil- 
leux de leur mufique , poiir 
exciter ou poor calmcf le» 
pafîlons : il faut démentit 
toutes les hiftoires , ou avouer 
que la mufique des anciens 
étoit autrement touchante 
quelanô^tre^ 

Ce n'cft pas qu'elle fût ra- 
re chez eux, ils étoient tous 
muficiens : & pour me ren- 
fermer dans les Hébreux y d£ 
ne parler que de ceux qiû 
étoient muficiens de profef^ 
fion , il y a voit du temps de 
p.fMr.if. S' David quatre mille lévites 
7- deitinez à ce feul employ , 
^ ibus U conduite de deux, cens 

4 • 

^uat£€ 

* « 

1 

» 
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'quatre - vingt - huic maîtres , 
donc les chefs écoient Afaph, 
Hcman ôc Iditliun, fi fouvenc 
nommez dans les infciiptions 
des pfeaumes. David , luy- 
méme école grand pocce Se 
grand musicien.; ô^i'onrçaic 
combienrinclinacion des rois 
fcrc à l'avancemenc des arts. 
Ils avoienc une grande divcr- 
ficé d'inftcumens à venc, com- 
me des crompettes &: des 
flûtes, de diverfes fortes : des 
cambours &; des inftrumens à 
cordes , donc les deux qui fe 
crouvenc le plus fouvenc font 
cinnor & nebel , donc les 
Grecs ont fait cinyra Se naba. 
Âiniî nous quand nous don* 
nons une harpe à David > ce 
n'eft que par conjecture. Ils 
avoient des inftrumens à huit 
de à dix cojdes. 

R 



■ 
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Leurs chants étmentacconv 
pagne:& de danfes : car c'eA 
ce que veut dire le root de 
choeur,que les Latios ont pris 
des Grecs , & qui (îenifioic 
chex eux une trou^ de dâUf 
feurs , vécu^ ôc oxnQT, d'une 
même maniere.Ils chaAtoienc 
çniemble , éc danfoiem une 
efpece de branle > étanc al^ 
foitis félon l'âge U le fexe > 
des jeunes garçons, des filles, 
des femmes , des vieillards , 
fans mêl«r les uns avec les 
autres. Qr il a e(i pas à croi- 
re que les danfes dçs Hcbreux 
. fuffent moins modeftes. Il 
eft parle de choeurs à la pro- 
cciUon que ât David pour 
transférer l'arçhe en Sion , 
&C en pluûcurs occafions de 
vtâoires : pù il eft dir que 
les âlles fortoient dçs viU<;&< 
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•ta danfanc en chancanc. 

Je ne voy point que les If- 
iraëlites euilenc des écoles 
publiques , ni que les jeunes 
gens îbrcilTenc de chez leurs 
parens pour aller étudier. 
Leur vie laborieufe nelefouF- 
froic pasj leurs pères en a- 
voient befoin pour les aider 
dans leur travail , & les y 
drelToicnt dés l'enfance.Auu 
û le nom d'école (ignifie en 
grec loidr j comme étant le 
Ueu où s'alTemblent ceux qui 
n'ayant point d'affaire prel^ 
fée , cherchent à Ce divertir 
honnêtement : & le mot latin 
Iudus,cj}xi iigniûe jeu, revient 
à la même idée. J'eftime donc 
que la plus grands partie des 
études {c faifoic fans le£kure 
& fans leçons réglées , par 
les entretiens des pères Se des 
vieillards. R ij 
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Les percs éc oient obligez 
à inftruire leurs enfans des 
grandes chofes que Dieu a- 
Yoic faites pour eux 6c pour 
leurs peres> ôc c'eil pour cela 
que la loy leur commandoic 
fi -fouvent di'cxpliqucr à leurs 
enfans les'raifons des fêtes &c 
des autres cérémonies de la 
religion. Ain(i ces inftruc- 
tions , attachées à des objets- 
fenfibles, étant recommen- 
cées fi fouvent, ne pouvoient 
manquer d'être folides.. Ils 
leur apprenoient encore tout 
ce qui regarde l'agriculture > 
joignant à leurs leçons une 
pratique continuelle : &: on 
ne doutera pas qu'ils n'y £uù 
lent fort fçavanis , fi Ton con« 
fidcre que durant tant de fie- 
eles , iis en firent leur unique 
«tccupation. Or quoy. que. 
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cet ait foit exercé parmi nous 
par des gens greffiers & de 
peu de reflexion , il ne laiiTe 
pas d'enfermer upe grande 
étendue de connoifl'anccs , 
beaucoup plus utiles au genre 
humain, que celles de la plu- 
part des Ipeculatifs que l'on 
.pAime fçavans : &: quand 
nous ne compterions pour 
ictence que ce qui eft écrit 
dans les livres . j les ancienj^ 
&c les modernes ont allez 
écrit de celle- cy , pour 
BOUS en donner bonne opr- 
jnion. 

. Donc un ïfraëlite , qui par 
la tradition de Tes peies , par 
(à propre expérience & quel- 
que ledure » étoit inAruic de 
fa religion , des loix qui dé- 
voient régler fa vie , &: de 
i'luftoirc de fa nation j qi^ 
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içavolt fe procurer luy- même 
■toures les chofes neceââite»^ 
qui connoiûbic p^faicemenc 
la qualité difterente des ter- 
res , S)C des plantes qui y font 
propres , quelles façons il y 
faut faice » & en quelle iài* 
fon , quelles précautions on 
doit prendre contre les divers 
accidens , qui font périr les 
fruits de U terre , commest 
on doit les cueillir » &c le» 
conferver •» qui fçavoitU na- 
ture des beftiaux , leur nour* 
riture > leurs maladies » leuift 
xemcdes,& tant d'autres che* 
fes femblablesj qui font igno* 
rées parmi nous,de la plupart 
de ceux qui s'appellent hon-^ 
nêtes gens ou gens de lettres ^ 
ce bon Ifraëlitc valoit bien » 
ce me (emble , un homme 
nourri dans nos aftaices de 
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jùHice ou de finance,ou dam 
les difputes de nos ccolcS:Car 
il le faut avô«€f , on a trop 
lèparé,daifisles derniers cemsj 
lesécudes diuieufes de celles 
qui font vrayment utiles j le 
foin de refprit 6c des iticcurs, 
de celuy des alfaires ic de la 
ûntér La plûpatc de ceux 
qui cultivent leur cfptit 
leur mémoire, négligent trop 
Jeurs corps, Se deviennent in> 
capables des aâions de vi- 
gueur , &c des travaux péni- 
bles. Plufieurs même fe laif-- 
fent tellement amollir pat 
la muû^ue , la poëiie &c les 
autres curiofitez , qu'avec 
one grande opinion 'de leur 
bel cfprit &c de leur prctcndo 
mérite > ils mènent une vie 
languiiTante & mcprifablc 
^iieffeu * 

mj 
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Il y avou toutefois queî- 
qoes Ifraëlites qui s'appli- 
quoient particulièrement à 
l'étude ,* que l'on peut ap- 
peller fçavans , mêtuefuivant 
nos idées. Il eft dit , que du 
temps de David > il y zvoit 
dans la tribu d lûàçhar > des 

' hommes fçavans , qui con- 
noiiToient chaque tems,pour 
enfeigncr aux Ifraëlites , ce 
.qu'ils dévoient faire : ëc les 
interprètes entendent qu'ils 
obfèivoient les aftrcs pour 
régler les fêtes , & tout l'or^ 
dre de l'année» Le Prophète 
Malachie dit des prêtres, en 

' gênerai que leurs lèvres gar- 
dent la'fcience , ^ que l'on 
cherehel'inftruaion dians leur 
bouche. Une de leurs princi<- 
pales fonctions étoit donc 
d'cnfeigner la loy de Dieu 



> 
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4aiis les afTemblées qui fe ce- 
noienc en chaque ville, le 
^our du fabatj&c que les Grecs 

, nommèrent Synacrog^ucs ou !'* f '"'J* ,^ 
-Egliles ; car l un l autre li- ub. 4. 
•gnifie à peu ptcs le même.On 
y faiibit auflî parler d'autres 
liomrhes doâes y particuUcre- 
-ment ceux qui étoient recotï- 
îius pour prophètes infpirez 
de Dieu. C'ctoient là les éco- 
les publiques des li'raëlites- > 

■ . :©ù l'o» enfeignoit y. non pas 
• des fciences carieufes,mais la 
-religion les bonnes moeurs: 
•fis où l'on ihftraiibit, non pas 
des enfâDS ou quel ques pa)r« 
ticuliers oiûfs , mais tout, le 
peuple. t 

' Ijcs prêtres & les prophètes 
étoient les £èuls qui fe mê- 
loient de compofer , fur tout jof^p. otfK 
les hiftoires Jl en ctoit de me- ^f- «• *« 
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me chez les £gypciens ; Icwa 
prêtres renonçoienc à toutes 
les affaires humaines* lis me- 
BoieBC une vie fore rerieuiè i&& 
dans une grande retraite: tou- 
te leur occupation étoit le fèr- 
vice des dieux &£ Técode de 
la iSigeâer 11» employoiéïkt le 
jour aux fondions de la 
ligion &c la nuic aux medica* 
tiens de mathématique : cav 
c'eft ce qu'ils appeUoiencle& 
chofes^ cçleftes ; il n'y avoit 
qu'eux qui écriviiTenc l'hil^ 
toire. Ainfi les plus ancieBP 
nés biftotres des Romains 
tiDient les annales de \cat^ 
pontifesr 

Nous voyons dans les hiC- 
toires de l'écriture fàinte le 
caraâere de leurs auteurs. R 
paroit que c'écoient des hom^ 
mes fort ièrieux £oii iàges|' 
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làci vieillai'ds de grande ex- 
.perience > des gens bien inC- 
tmits des afFaires. On n'y 
void ny vanité , ny flaterie , 
ny aiFe^acion de montrer de 
rcfpric i au lieu que l'on, void 
tous ces défauts chez le* 

Grecs i oèt cha<|tie particulier 
avoic la liberté dWfire, 
où la ptûpacc ne cherchoienc 
4jue leur propre gloire , ou 
celle de leur nation. Le» 
tofiens Hébreux ne meitene 
point leurs noms, U ne di^î^ 
mulentnen de ce qui leur ei^ 
dcfavantageux ou aux prin- 
ces ou aux princeâes. Ceux: 
qui ont écrit i'hiftoire de Da- 
vid , ont aucanc circonilaucié 
fon crime qu'aucune autre 
de- {es aérions» 

Us ne font ny préface ny 
4çranilcionsicenefoac que dç^ 
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faits racontez , le plii^ 
clairement qu'il eft )poffûAe , 
fans aucun mélange de lù" 
fonnement ny de reâexioi». 
Mais , quand on l'examine 
bien , on trouve qu'ils ont 
ehoiû » avec un jugement 
merveilleux > les faits qui fer- 
vent à leur deffein ice qui fait 
que les hiftoires- font tres- 
eourtes ^: quoy qu'aux eir- 
droits importans , ils encrent 
dans le dernier détail , &c 
mettent l'attion devant les 
yeux du le£beur « par une nar- 
jration très- vive. On . void 
qu'ils retranchent exprés les 
réflexions &: les exagérations^ 
en ce qu'ils fçavem bien les 
employer , dans les difcouri 
où ils veulent émouvoir.Aiaû 
Moiferclcve &: amplifie dajps 
U Deuteronome,, avec toutes 
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ks figures les ^ius fortes ^ 
les plus grandes , ce qu'il a- 
voit raconte cres-^fîmplemaïc 
ésns les livres précédons.' 
Aiollle prophète Ifaïe racon- 
te Jiuëmenc la défaite d e Sca-r ifi*: 
nacherib , après l'avoir exa-- ^^^f' 
gérée en la prédisant » d'ua 
ftylc qui ^a jufqu'au ppëci* 

que. / 

Les Hébreux n'écrivoient 
pas moins bien dans tous les 
autres genres. Les loix (ont 
écrites avec clarté & breve- 
té î les maximes de morale 
font renfermées en àes fèri-^ 
tences courtes , ornées de fi- 
gures a g reables,& exprimées 
d'un, ftile mefuré : car tout 
cela fert à les faire retenir. 
Enfin la poëfie eft fublime : 
les peintures y font vives , les 
snctaphorcs hardies , le« cx^ 
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preflions nobles , &: les %u- 
fes mcrveilleufement diver- 
sifiées. Mais il faudrait f^re 
iies traitez entiers de leux é- 
Loquence ôc de leur poëûe. 
pour en parler dignement. 

Quoy qu'ils ayent écrit par 
infpiracion divine, ie ne crois 
pas qu'il foie neceflaire d'y at- 
tribuer route leur éloquence. 
Ils ont été infpirez'pour ne 
rien dire que de vray 6c n'etOf 
.ployer aucune parole qui ne 
fut propre fuivant les pro- 
fonds deflcins dcDieu. Mais 
au refte le Taint Bfprit s'eft 
fervi de leur expreifion na- 
turelle : on le void par la dif- 
férence des ftilcs des prophc- - 
tes entre eux , & encore plus 
par la conformité qu'ils ont 
tous avec les aucheurs pro-. 
phanes les plu;» anciens. Hqv 
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Itnere, Hérodote, Hippocra- 
|;e racontent de la même ma? 
jniere. Jtieiiode iuihuit à peu 
prés de même. Les élégies de ^* 
Thepgnis &: de Selon ont du mofi. 4e 
rapport aveic les exhortations ^i^/^^^' ^ 

Moife $c des prophètes^ 
On voiddans PindarejSi dans 
les. cliqeur s des tragédies , la 
iiardiefTe &c la variété des 
.cantiques : plus les autheurs - 
.Grecs font anciens , plus ils 
xelTemblent aux Hébreux j 
ibit dans la diftinâiofi dés 
ililes , fuivanc la nature des 
ouvrages , foie dans la breve« 
té ôc la propriété deTexpref^ 
■ .fion. 

On croira û l'on veut , que 
les Hébreux écrivoient ainû 
par la feule force de leur gé- 
nie i &: que la droiture de leur 

ji^emenc leur faifbit rejettes 
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couc ce qui iVétoic pas du de^ 
&in dexiiaque ouvrage , ^ 
employer ce qui ctoit le p^ijç 
propre , pour inftruire o.il 
pour émouvoir. Pour moy , 
voyant x^u'ils obrervenc û 
conftammeiJt la différence 
des ftilcs, & qu'ils employeur 
û à propos cous les ornement 
de la véritable éloquence i 
. j'aime mieiix croire qu'ils .af- 
voient dcja quelques règles 
cirées des expeiiencesde leurs 
pères: foit qu'elles fuiienté-t 
crites, Toit que ce ne fut qu'u^ 
ne tradition entre les fçavans. 
Ne croyons pas que les Grecs 
ayenc inventé l'éloquence àc 
la poëHe ; ils ont tout au. 
plus inventé les noms des 
figures .> &C tout ce langage 
de l'art , qui faiibit la fcien:- 
ce d^s grammairiens , .& d^. 

rhéteurs , 
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ïheteutSi&ù qui n'a jamais fait 
iiy orateurs ny poètes. Le 
fonds de l'art etoic trouvé 
avec eux-. Auili le monde 
écoit-il déjà bien vieux. Il a- 
voic duré trois mille ans avant 
Salomon , S>c il s'en faut plus 
de trois cens ans qu'il n'aie 
autant duré depuis, jufques 
alors la vie des hommes avoic . 
été longue , & il n'y avoit 
point encore eu d'iiTanda-> 
tions de barbares » dans les 
pais où les arts les fciences 
avoient cominencé* " ' 

Pour revenir au commun . 

des Hebreut , étant ii bien x v i. . 
ûiftruics > &; n,ez dans un païs Poiitcfle 
où les hommes ont naturel- J^* 
lement dcl'efprit, ilsne pou- 
voienc manquer» de politeflè. 
.Car il ne faut point s'imagi> 
jaer (qu'elle foie incor^pàtible 

S 
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avec la vie champctre,& avec 
le travail du corps : l'exemple 
des Grecs prouve trop bkn* 
le contraire. Je prens tcy la 
poUtefle en.gencral,pour tout 
ce qui nous diftingue des na- 
tions barbares : dHin cète 
rbuinanité & la civilité , les 
dexuonflrations d'amitié & 
de refpect dans le commerce 
de la vie j & d'ailleurs la pru- 
dence dans les al^ires , la £- 
nefTc & la delicateiTe de k 
conduite, tout ce que nous 
appelions politique. - . 

Quant à h civiKté , tes 
Grecs, vivant la plupart en 
république, ^ienc ûjaicuBC 
de leur liberté qu'ils fe trai* 
.. coient tous d'égaux î &c leurs 
' CQoapliinens n^alloieiic qu% 
ténaotgner de l'eiltme £c de 
i^amid^ en quoyle&Raoaaiiu 



I 
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leslmiterenc.Lesciviliccz des 
Orientaux revenoient plus 
aux nècres, & marquoient 
plus de refpeâ. lis craicoicnc 
Âe {èigneurs ceux à qui ils 
vouloient faire honneur , ils 
leur faifoienc des proteft^ 
tions de fetvice, & s'incli* 
Boienc devant eux , jufques à 
fc profterner contre terres 
ce que l'écriture appelle ado- 
rer. 

Les Hébreux en uibtenc 
atnii , même avant qu'ils euP 
iènt des rois , dés le temps 
des patriarches : ce qui yenoit 
apparemment des mœurs de$ 
peuples voiiins,dés long-tems 
afTujettis à des maîtres. Ce 
n'étoit point une incivilité de 
{e cmoyer : toute l'antiquité 
parloit ainfi{Comme font en<P 
cote la plupart des nations dtt 

S ii 
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monde. Ce ne fuc que vers là 
décadence de l'empire Rqf* 
main , que l'on commença à 
iè {brvir du- pluriel en par* 
lanc à un Teul. Il écoic ordî«- 
nairede baiicr cnfaluanr. Aii 
lieu que nous nous décou- 
vrons par refpe^, tls fé'dé* 
«haulToient pour encrer datiS 
les lieux iaincs, comme fone 

^ - encore plufieurs Orientaux >• 
au contraire-c'étoit une mar- 
que ds dêiîil que de fe dé- 
couvrir la tctc. '• 
On void des exemples de 
jLtith. leurs complimens dans ceux 
*3- deRuth, d'Abigail, de cettô 
i.R^.xî.t). Thccué que îdàb 

x.Rei.i^.». iemplbya pour faire i?appeUél? 

ll'jrr , ^ Abfalom,&-dc Tudïdi.Tous 

e e S e x G m p 1 c S 1 o nt d e r e m m e S-, 
ordiaatremenc plus âaceuièsi 
que les hommes. Ils jufoienc 
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uns Israélites. 2tj 
volontiers dans leurs difcours 
d'allégories & d'énigmes in- 
genicu Tes. Leur langage étoic 
modefte & conforme 2 la 
pudeur , mais d'une manière 
différente de la nôtre. Ils di- 
foient l'eau des pieds pour 
direrurineicouvrir les pieds> 
pour iàcîs faire atix autres be« 
loins i parce qu'en cette ac- 
tion ils Ce couvroient de leurs j)^^_2,rj^> 
manteaux , après avoir creu- 
féla terre : ils nommoièntla 
euiffc pour les parties voi{i<* 
nés , que la pudeur défend 
de nommer.. D'ailletij^s ils ont 
des expreflions , qui nous pa- 
f oiifenc fort dures : quand ils 
parlent de la conception SC 
de la naiiTance des enfans , dé 
la fécondité ou de la fterilité 
des fismmes : & ils nomroénc 
i^ns façon , certaines infir« 



i 
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ftiicez fecrectes de l'un 5c de 
l'autre fèxe , que nous enve^ 
loppons par des circonlocu* 
lions éloignées. 
■ Toutes ces différences ne 
viennent que de la diftancc 
des cemps des lieux. La 
plupart des mots qui fontdes- 
honnêtes, fuivant rufage prêt 
lent de nôtre langue > etoient 
honétes aucrefcis,parce qu'ils 
donnoienc d'autres idées t&L 
encore aujourd'huy , les le- 
vantins , fur tout les Maho- 
fnerans , ont des delicateflbs 
ridicules pour certaines 
letez qui ne font rien aux 
moeurs > tandis qu'ils le doa* 
nent toute liberté fur les plaî- 
firs les pios tâfàoies. Les li-* 
vres de l'écriture parlent plus 
librement que nàus nefèrions 
de ce qui regarde le jnateud 
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du mariage, parce qu'il n'y 
avoit pecronne parmi les If- 
raëlices qui y renouçâc ; &C 
que ceux qui éciivoicnt , é- 
t oient des hommes graves, 
& des vieillards pour i'ordi- 
caire. 

Quant à la prudence y la 
politique bonne ou mauvai- 
se, radreiTe, laibupleâê , le» 
xuiès , les intrigues de cour r 
l'hiftoire de Saùl ôc celle de 
David nous en fournifTent 
autant d'exemples , à propor* 
tien qa'aucoae autre que je 
connotiTe. 

Leur vie aifée & tranquille 
joiîite à la beaut4 du païs , 
les pt»rcoît au pl»fir. Mais 
leurs ji^aiiîzs étoienc ièsÊbles 
& faciles. : ils n'eu avoienc 
gueres d'autres que la bonne 
chère Ô£ lamuiique. Leuss 



^ftins étoienc, comme j'^y 
dit, de viandes iimples, qu'ils 
prenoient chez eux Se la 
.mufique leur coCitoit encore 
moins , puis que la plijparc 
fçavoient chanter & jouet 
des infbrumens. Le vieillar«l' 

^>R'g.i9.3. ^ei'2;ellaï ne comptoic que 
* CCS deux plaiiirs , quand.it' 
difoit qu'il étoîc trop vieux 
pour goûter la vie : ôc l'£^ 
cleflallique compare cec- ;ifft- 

S. ' ' lorcimentauneemeraudeeni" 

chaiTée dans de l'or. AufÇ 
UlyiTe , chez les Pheacietu^ 
avoiioic franchement y qu'ii' 
ne connoifToit point d'aujEfiEr* 
félicite , au'un feftin acconq^ 
pagrté de 'mufîque. On voidT" 
les mêmes plaifirs dans - Kvs* 
reproches- que font les pro^ 

^«Mip. t. ©heces à ceux qui en aburf' 

ija.2.t. iQient. Mais ceux-la y ajou4- 
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DES Israélites. 217 
tcnt l'excez àu vin , les cou- 
ronnes de fleurs &c les par- 
fums j commQhtious voyons 
qu'en ufoient lés jGrecs éc les 
Romains. * ^ * 

On void le dénombrement 
des parfums doncTe fei voient 
les Hébreux , & dans le can- 
tique S>c en pluficuis endroits 
de l'écriture : mais principa- 
lemeiic .dans la lo-y , quand Ex«d.xxx 
elle prefcrit'la compolition 
des deux fpr.tes de parfums , 
qtii dévoient eftre ofFerts à 
Dieu , l'un fec & l'autre li- 
quide. Les drogues qui y font 
marquées font les plus odori- 
férantes , que l'on coiir.ûr , 
avant qtic l'on eût trouvé le 
œufc & l'ambre. 

Ils mangeoient volontiers 
dans des jardins fous des ar- 
bres ^ des treilles : car il eft 

T 
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naturel dans les pa^s chauds^ 
de chercher l'air & le frais^ 
Aufli quand l'écriture yeuç 
^marquer un ten>ps 4e pro- 
fperité elle Ait .que cttf* 
<:un beuvoit & manseoic fbjUS 
ia vigne & fous ion £guier j}, 
.qui iQ^t les arbres friHtier$ 
idont les feuilles font les pUig, 
larges. 

L'applfcation au travail de 
la Ciinipagne ne pernîétcoÎE 
pas de faire cous les jours dc$ 
feftin d'eilre tous les jours . 
,dan5 le plaiûr , comme (ont 
aujoisrd'hiiy la plupart des 
riches 4 mais elle fervoit à les 
leur faire mieux goûter. ll| 
avoient doric des terrips dé 
réjoui fTances, Les jours df. 
Abat , ôc toutes les autres fé;» 
tes marquées par 1^ loy : les 
9. 3. iua^iages :Ie parcage d^ Uvii^ 
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après mie victoire ; les «on- 
.^dailles de leurs tnoueons la 
•moiflbn & les -vendanges €n ' 
chaque terroir particulier, oà 
les voifîns stalTeinbloienxpour 
s'aider les vms les autres. On 
'ïçatt que les fèces 4e Baohus 
,& de Cerés avoient commen- 
cé chez les Grecs par ces 
ibrtes de réjoutflances , ôc 
on en void encore des trace«' 
|>âraii le peuple de la campai' 
gne. Les Ifraclites n'avoicnc 
j>oint de (pedacles profanes, 
ils le coxitencoient des céré- 
monies <ie laireligion ^ de 
Tappareil des facrifices i mais 
il devoir êcre forcmagnifiquc; 
ptiîs que le temple ctoit lé 
,pkis fuperbc bâciment qu'il 
y eût dans couc le pais , 
qtt'il y avoit trente-deux mil- 
le lévites deftincz à y rervir. 
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Je ne voy chez eux ny le 
Jeu n y la chafle, que l'pn coq^i 
te parmi nous encre les plus 
grands diyertiflemens. .Poi#. 
le jçu , il femble qu'Us l'ignaf' 
soient abÇalu^nejic , puis qu« 
l,e nom ne s'en trouve pas une. 
fcule fois clans toute l'écrir, 
ture. Ce n'eft pas que les Ly^ 
fferpd. u àipns n'eulle^it déjà i>iv,ent4. 

les jeux^ fi ce .que l'ojn en 
eft véritable ; mais encore ai;? 
jpurd'huy les Arabes & 
autres Orientaux ftÇ joufâBÎ 
point aux .jejLvx 4e Jjazar4 
moins quaujd ils obferveçi.t . 
Ifi.u.r loy. Pourla chaffc , fott 
des bêtes , foit des oifeaux , 
elle n etoit pas ipçonnuc sxsf. 
Iftaëlites i inais il femble 
qu'ils s'y appliqupient moip^ 
pourleplaifir , que pour l'ùr 

jcilicé de foutnit leMCS tgjblp^,. 
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DES Israélites. ii£ 
éc de conrerver leurs bleds 
& leurs vigiles. Car ils par- 
lénc foiivenc deâlets & de 
pièges ^ on ne void ny 
chiens ny équipages , même 
dux rois. Ils fe fer oient fans 
doute rendus odieux , s'ils 
àvoient voulu courir iûr les 
terres labourées , du nourrir 
des bêtes qui eufl!ent fait du 
degat. Les grandes chafTes (c 
font établies dans les vaftes 
foreils èc les terres incultes^ 
dés païs froids.. - • 

Apres les réjouiffancés , xviiï. 
^arloiis dû deiiil & des mar- 
ques d'aâlidion. Les anciens 
ne prenoient pas feulement 
le deuil à la mott de leurs 
parens , mais tontes les fois 
qu'il leur arrivoit quelque 
nialheur ; & leur deiiil nte 
confiftoit pas feulement à 

Tiij 
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changer d'habit. Les esmfes 

• 4e deuil éî oient , ou des cala- 
mitez publiques, comme uac 
DiarcaUté , une ftcrilitc gc- 
laerale , une incurfion d'cÉfc. 
<, ,riemis ; ou des malheurs pai^ 
ticuHers , I^mort d'un parent 
^ou d un ami , s'il étoic dange- 
^eufemenc malade ou en ca- 
ptivité , fi l'on éioic accufc: 
d'un crime. 

Les marqu{?s de dèiiil che» 
les Ifraël lies , croient de dé- 
diircr fes-habit*fi t&c qaeiW 
apprenoit une mauvaife nou- 
velle ,.ou que l'on fe trouvoic 
prefent à quelque grand mal ; 
comme un blafphême, ou uB« 
autre crime contre Dieu :. fe 
fimïl? i'^ttrela poitrine ^mettre fej 
mains fur h té ce , fc la dé- 
couvrir ôtant lacoëfure , Se 
y jeccer de la pouiïiere ou 



^le 
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la cendre y au lieu de parfums 
qu'ils y metcoient dans la 
ioye î {è rafcr la barbe & les 
ek€^eox. Les Romains au 
eomrraîre, qui avoienc accou» 
mmâ de Ce rafer , laifToienc 
croître leur poil dans le dcùil. 

Tant que le deiiil duroic, 
il -6e falloit'ny s'oindre ny iè 
laver , mats porier dcskabics^ 
iales èc déchirez, ou des facs, 
c'cfl à dire des habits étroits 
& fans plis, Se par confequen'c 
diefairreableSc- I^ls les^ nôm-^ 
jnoienc auili cilices , parce 
qu'ils ctoient faits de gros ca- 
melot , GU de quelque étofie 
femblable , rode & groflîere.- 
11s avoieûc les pieds nuds auf- 
ii bien que la tête } mais le 
vifage couvert quelquefois 
ils s'enveloppoient d'un mari- 
C<eau , pour ne point voir le 
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jour & cacher leurs larmesi. 
ij,^ " Le deuil ecoïc accompagné 
déjeune 3, c'cft-à- dire que tant 
qu'il duroic , ou ils ne man- 
gcoienc point du tout , ou ils 
ne mangcoient qu.aprés le 
foîcii couché, &: des vi.andes 
fort communes , comme du 



pain ou quelques légumes, &: 
ne bcuvoienc que de i eau. 
Thr, ». lo. Ils demcuroienc enfermez 
aflis à terre ou couchez fur la 
cendre, gardant un profond 
filence , & ne parlant que 
pour fe plaindre , ou pour 
chanter des cantiques iu^u- 
X. -Reg. Hit. bres. Le deuil pour un mort c- 
EccU. toit d'ordinaire de fept joursf 

quelquefois on le continuôit 
pendant un mois , comme 

Niim.io.^o pour Aaron &: pour Moïfe:- 

j>*w.,4- «• & queliquefoisil alloic jufqucs. 

àfoixaute Où dix jours , com-^ 
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tne pour le patriarche jacob, J^* 5» 
Mais il y avoitdes veuves qui 
çoncinuQiCDC leur deuil toute 
leur vie y comme Judith Ô£ 
Anne la prophetefle» 

Ainfi leur deuil n'étoic pas 
comme le nôcre y une (impie 
cérémonie ,, don t il n'y a que 

, les riches qui s'acq.uitent ré- 
gulièrement : il renfermoit 
toutes les (uites naturelles 
d'une douleur cficdive.- CaB 
une pctioime bien affligée ne 
prend vUcun foin de fe pares 
ny de Ce tenir propre j elle 
peut à peine fe refondre à 
manger i elle ne parle point , 
ou feuletrcnt pour fe plain-. 
drc; elle ne fe montre point y. 

. & fuittouslesdivertiffemehs^ 
Nous voyons cette manière 
de deuil non. feulement che:z 
les Ifraëlites^ mais chez, les 
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autres orientaux , chez les 
Grecs àc les Romains & long 
chryfofi.itd temps après ; puis que faint 
SZi^/' Ghryfoftome iious le décrit 
tf. ' encore de Ibn temps à pciï 
prés de mçme. )e croy t«e» 
qu'il y en avoit qui jouoien& 
la comédie , & qui faiibient 
toutes ces façons fans être 
fort affligez } mais du moins 
ceux qui f étoient pouvoiene 
iàcisfaire librement. 
Or en gênerai , & les If- 
raëlites & tous les anciens- 
étoient plus naturels que* 
nous , àL fe contrai gnoiene 
moins fur les démonÛrations 
extérieures des pallions. Ils 
chancoicnt &: danfoient dans 
la joye rdanS' la' triftefle il» 
pleuroient &: gemiâbient à 
haute voix : quand ils avoient 
geur ils l'avoiioieut fran- 
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ehemenc quand ils écoienc 
en colère ils fc difoienc des- 
injures. Homère & les pocces- 
tragiques notis en donnent 
pat tout des exemples. Voyez 
les regrecs d'AcihiUe àlamorr^ 

^ de Patrocle , & dans Sopho- 
cle les expreffions de douleur 
d'Oëdipe & de Philoaere.. 
La philofophie , & le Chrif- 
tîanifme enfuite ,,ont corrigé" 

- cet extérieur , en ceux qui 
ont de l éducation & de la 
^oliteflerrls it>nc exercer de 
jeuneiTe àparler en héros ou- 
en faims i, mais la plupart 
n'en valent pas mieux dans le 
fonds , &c iè contentent de 
diilimuler leurs payons, fans^ 
les vaincre y ou fans même' 
les combattre. 

Les funerailfës viendronr 
biien avec le deiiiL Tous les pm^^^^^u 



« 



anciens en avoient un très- 
grand foin î & regardoient 
comme une malediâion ter- 
tible y qae leurs corps , où 
ceux des perfonnes Qu'ils a- 
toient chéries, demeurafTent 
expofez à être déchirez pat 
les bêces &c par les oifeaux ^ 
ou à fe corrompre à décour 
vert , & hifeder les viVanJ. 
Cétoit une confolation de 
f epofei dans les icpulchreis 
de Tes pères. Au lieu que les 
Grecs brûloienc les corps 
poui' garder Tes cadres , les 
Hébreux enterroient les gens 
ducoiiimun,ô^ embaumoienc 
les perfonnes cocfiderables 
pour les mertre dans des fb- 
pulchtes.- ils brâloient auâî 
quelquefois des parfums (u£- 
le corps. Aux funérailles d'A- 
' faxoy de Juda , il eft dit qu'il 

t 
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fut mis iur pn lit rempli 
de parfums x.om|)o(cz avci; 

grand arc , U qjue lion y fie t.?ar.xu. 
graijd .feu : dc iî parole qye 



erem. 



c eioïc une coutume par d au- ^^^ïy^ ; 
très paflages. 11^ embaja* * 
mpieatàpeu prés comme les 
Egyptiens^eni.ouranc le corps 
d'une grande auanticp de 
drpgues dclTechantes; puis il? 
le,s mectoient dans les fepul- 
cbres,,,qut étoient des petic^ 
caveaux ou des ,cabi;iecs cail^ 
Içz dans des roches , avec un ^ 
tel artifice, que quelques-uns 
ayoienjt.des portes fermante? 
&: tournant fur leurs gonds 
taillées de la même pièce : on 
en yoid encore plufieurs; cha- 
cun avoir une table de la mêr 
me pierre , fur laquelle on 
|)pj9iç le forps. 



Ceux qai fuivoient le con- 
voy étoiciit en deuil ^ h& la- 
R«^. ut' mentoicnt à haute voix com- 
3»' me il paroîc à r-entcrr-emcat 
f«w».j47. d'Abner. 11 yavoic des fera- 
tmes qui faifoient métier de 
•pleutcr en ces occafions , ^ 
jMmh. 9' -osiî joignoitimx<v6ix ,;des:fla- 

tes daut lerfon cil criÂe.£n£BL 
on cpmpofoic des cantiques, 
pourfervir comme d'oraifons 
funèbres aux perfoimes itlui^ 
ttes , dont la mort avoic £té 
malheureufe. Tel fut çeluf 
«.«^f.T. 17. que fit David pour Saiil , SC 
x. Far. jî. celuy du prophète Jeremie 
^î* pourjofias. 

Quoy que les funérailles . 
fuflent un devoir de pieté « 
il n'y avoir pourcant aucune 
^cérémonie de religion ; au 
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ifEofane s &c jcWe rcndoit im- 
mondes MUC€S les perrojtines 
^r.i y avoient eu parc , jyfL 
qu'à ce qu ils fufTenc |)uri- 
ûezi parce q^e les corps 
mores lQ»c , ou daiw la coc- 
ruption , Cru dans une difpo,. 
iîtion prochaine à fe corrom- 
pre. Ainâ loin que les pré- 
Exes ifufTefu: jieceflaircs aux 
funérailles il leur étoic dé- 
fendu d'y affifter i fi ce 41'é- *^ 
itoit à celles de leurs proches. ^ 
Quand Jofias voulut abolir ^.p^^ .4 - 
i'idolatrie , il fie brûler les os 
des faux prêtres fur les autels 
des idoles , afin d'en donner 
plus d'horreur. On offroic 
des facrifices pour l es morts , 
c'eft à dire pour la remlifion 
de leurs péchez jcomme fit zM^tcXU, 
Judas Maccahec : & le baptê- .+3. 
ine pour les motcs 4ont parip 
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«.îCmxr. faine Paul écoit quelque ce- 

remonie de fe 'baigner & (e 
purifier que Ton cioyoic leur 
être utile aulTi bieii (jue les 
• prières. 
' X X. Voila ce qui regarde la vie 
Religion, privée des irraëlices. Venons 
maintenant à la religion &c à 
l'état politique. Quant à la 
Fcligion , je ne m'écendray 
pas à ex-pl i qu e r 1 eur créance ; 
nous la devons (Ravoir , puis 
qu'elle eft comprife dans la 
nôtre. )e marqueray (èulc- 
ntent que certaines vericez 
leur étoient révélées claire» 
ment ^tandis que d'autres c- 
^'7"^ toient encore obfcures, quoy 
x^c.^i. ' qu'elles fuflcnt déjà révélées. 

Ce qu'ils connoifToiçnt di^. 
i?#^/-.-4.^j^ tij;i^eiT^ent étoit : Qu'il n'y a 

qu'un feul Dieu: qu'il a créé le 
pf.ioi.\%it. ciçl ^ la terre: qu'il gouverne 

(DUC 
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foùt par fa providence : qu'il ff-^^ 
ne faut avoir de conâance 
qu'en luy , ny efperer aucun ij^^j^ 
bien que de luy feul : qu'il 
^oid tout , jufques au fecret '3- 13*« 
des cœurs : qu'il meut inte- 3 *«^'«'3>» 
rieuremenc les volontez , 5^ 
les tourne comme il luy plaît ; «.R^j- 
que toiiis les hommes naif. rnv, n. v 
fent en péché & font natu- q^°'J' 
tellement enclins au mal:qUé tf. %xl*^. 
toutefois ils peuvent bien 3®*' 
fàîre,avec le fecours de Dieu: JE^^aol^' 
qu'ils font libres ^ & ont le lo. 
choix de faire bien ou mal ^ 
que Dieu eft très- jufte , 
punit ou recompcnfe felon le pf. 61. 13. ; 
méfife : qu'il eft plein de mi- Exod.-.^.^ 
fcricordfe & parddnneà ceux Qg^t.xo, u 
qui ont un regret hncere de u 
leurs péchez : qu'il juge tour- 
tes le:s âtiiorts dès homîches >/ 71; ly. 

après leur mort :. d'oîi il (ait EaUM^fi- 

■ V 
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u H. 11. que l'amc cft immortelle 

qu'il y aune autre vie.. 
5«/. *3. Ils coDnoiflbient encore 

7. 8.* * * les avoit choifîs entre tous 
iéfd.s.s., 6 les hommes , pour ctr-e foa. 

peuple fidèle : que d'entre 

de la race de David , devoir 
7i. u. ïï^itrc Sauveur, quiles dé» 

i>.iM.io livreroit de tous leurs isaux , . 

jseff.34.w. ^ attireroit toutes lesjiation? 

à la eonnoiflance ' du vray 
DiëQ..yoilacet}u'ils connoit 
foient diftinûement qui 
, éloit la matière la plus ordir 
mire de leurs reflexions & de 
leurs prieresrvoila cette hoxtr 

mtttt. 4î* € ^gelïe, qui les diftinguoiE: 

de tous les peuples delacerrc^; 
Ç2iX.^\x\\ç\x que chez les a^' 
tjres , il n y avoic q^uc le^ la» 

^s^ui connurent (^elijiieijs^ 
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unes de ces grandes veritez , 
encore impaifaitemenc , Se 
avec une grande diverlicé 
d'opinions: cous les Ifraëlitcs 
étoient inllruits de cette doc- 7om%f.s. 
trine , jufques aux femmes ^"Z 1. *» * 
& aux efclavcs ; tous étoient ^' 
dans les mêmes fentimens. 

Les veritez qui leur ctoient 
enfeignces plus obfcuremeïic ae». 1. is, 
etoient ^ Qu'en Dieu il y a rf.iu6, 
crois perfonnes , le Pere , le Prov.^oAi 
Fils , & le faint Efprit : qae ifa.^s.i6. 
le Sauveur qu'ils attendoient 7. 
feroit Dieu & fils de Dieu : py^iojïji^- 
qu'il/feroit Dieu &c homme 
tout eilfcmble : que Dieu ne ' 
donnoit aux hommes (à gra-^-/*'*''^^^. «i 
ée &c le fecours necefraircG*».***«8î 
pour accomplir fa loy , que' 
par le Sauveur & en vue dd' 
fes fli^rîtès»;. qu^il fôuffritoit ^'l;^ 
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ifa.éo.19. chez dés hommes ; que (ont 
*+ règne fcroit tout fpirituel : 
Tob.iy it. hommes relTut- 

lob. 19. i6. cueronç : que dans i autre vie 
*• fera la veiicable reeompenfe. 
des bons , & la véritable ptt-. 
Tob. t. liS. nition des mcchans. Tout ce- 

'** la cft enfcigné dans les écri- 
tures de l'ancien teftamcnc j 
mais non pas fi clairement 
que tout le peuple le- connût* 
Aufli les hommes n'^toient. 
' pas encore capables de porter 
des veritez fi relevées. 

Maisfuivant mon deflfein > 
je dois feulement expliquer^ 
ce que leurs pratiques exté- 
rieures de religion avoient de 
plus différent de no^ mœurs^ 
Ils n*âvoicnt qu'un feul tem- 
ple & quun feul autel , où il 
* îûtpermisd'ofFrirL Dieu des. 
ûcri£cesjC'étoitune marque 
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fenlible de l'unité de Dieu ; 
Sc pour repreiènter auifî fa' 
ma)eil6 fouvcraiijc",, c&bâti-i' 
ment étoit le plus magnifique 
de tout le pais. Ge n'étoic 
pas un fcul vaiflcaH , eommcr 
la plûparc de nos- £gli(ès r 
mais une gtande enceinte , 
comprenant , outrç le corps 
du temple , des courts envi- 
xonnees de galeries , &: diver- 
fes pièces , pour les diftercns' 
ofiices des prêtres & des lé- 
vites. Les temples des au- 
tres peuples , comme des £• 
gyptiens & des Chaldéens , 
q|;oicnt auill accompagnez* 
de grands édifices , & occu- 
poient beaucoup d'efpace : 
m^s ils y plancoient toujours* 
des arbresiaulieu que les \i- 
jraëlites n'en foufFroient point» 
dans coutercnceince du tem* 
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' pie } pour s'éloigner enciere-^ 
ment de la fupciflicion des 
bois, , que les payens efti- 
moient làcrez. 

Le corps du cemple' ayoit 
dix toifes de long fur cinq. de 
^iiCtg.t^ z. large > Tans compter le fanc- 

l/x'j.wi»- '^yi^i^'c , ^qui fuiyoit de pleia 
( <f7.f.»/f. é> pied y &: avoic cinq coiies en- 
s.beU. f.i4- fens. Le refte du temple 

étoic haut de fept toiTcs ôfi 
demie. A l'entrée il y avoit 
un veftibule , qui pottoic une 
ï.f«r j. 4. grande cour de crence coifes 
de haut fur cinq de large j je 
laiîTe aux fçavans à juger de 
ces proporiions. Mais poiy; 
ceux à qui le temple paroi*^ 
cra petit, je les prie de con- 
fidcrerquele peuple n'y cn- 
iroit jamais. Il n'y avoit que" 
les (acrijfkatears , & encOFcr 
«euxauàétoieQt' de Icrvice -t^ 
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& aux heures réglées le foir 
&c leniacin, pour allumer les^ 
lanipes ,,.oiiiirlcs;pains &:les 
jparuims. Le Pontife étoic le 
ikul qui ehcrâc dans/ le (knc— 
tmaire , ou repoibic l'arche* 
â*alliancei encore n'y* cACi^oic- 
il qu une fois Tannée. • 

Tout Ietemple,lefan^uai- • 
le compris , écoic rcvccû de 

cèdre , orné de fculptures , &C 
tout couvert de lames d'or. 
En dehors, il étoit environné 
de deux planchers- de cèdre 
qui Êtifoient troi» écanris de ^ , 
chacubres a divers uiages. 
Devant le temple , dans une • 
;randc court , étoit l'autel 
les holocauftes^ , c'eft à dire" 
une place-forme carrée , de 
ç^qtoire$.d&chaquecôté 

4e quinze pieds de haut. Les^^ 
^criâcateurs v montaient Rae^' 
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une rampe fans degrez , pouf 
arrangër le bois & les viûi- 
nies'; Dans la même cours 
étolent dix grands baiËns 
d*airain , pofez fur des bafei 
rbullaiites'î &: çeluy qui étoit 
porté fut douze bœufs , 6& 
quel écriture nomme la mec 
d'airain. 

Cette court étoit la placé 
des (acrificateurs ; particulier 
rement l'efpace d'entre 

• tel & le veflibule ; car les 
laïques pouvoicnt s'avani 
cer jufques à l'autel quand 
ils oiïroiem des facrifices^ 
pour prefenter leurs viâimes 
& les égorger. Sut les de- 

. grez du veftibule , quifti-. 
raient face au devant du temî' ■ 
pie , écoienc les lévites , qu^ 
ehântoient & qui joUoienC 

des- 
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^ in^ltumcns. La coure «les x.par. %. % 
prêtres etok enfermée de ga- fi"-!"^' & 
IcEÎes , eftvirotmée d'une y^ETech. 
première coure beaucoup 40* . 41» 
plus grande y qui ccoit la pla- 
ce orBinaire du peuple. Les 
femmes y «cotent feparées 
des hommes t & les .Gentils 
ne pou¥oient s'avancer que {''j^'î 
fous l.es galeries, qui faifoient 
l'cBceince de ceccc première Gazophy- 
•cocuic. A ces galènes de l'une 
U l'autre ea^eiDEe . étoient tTÛ^ 
^oiûce^pLuiieurs laie* , champ drae, 
hrcs & magaCns à divers uiÀ* . 
ges. ' . * 

' Ui y avoifl 4es trcfots proir 
les sa£es facrez d'or &c d'ar- 
;ent , dont le nombre ctoic i« 
G grand , qu'au recour de la 
captivité ©ât-ei» tapotca juf- 
<îucs à cin q mille quatre cens: ' "* 
4e^ .vçûiiures pour les habits f*''** 
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i,p«n3i.ii. facrcz des prêtres: des maga«> 

lins , où l'on mettoit en re-? 
ferve lès oârandes deftinées 
à la fublUlançe des iàciiâT 
catcuLs .&c des lévites , des 
• veuves &: des or félins les 
depofts des parttcdiers. Cas 

^.M4c. 3* c'écoic Pufage chez les aii!^ 

ciens , de faire les depoAs pu- 
blics dans les templgs. En 
d'autres lieux on gardoic le 

ç* i. Mid- tions : le fel donc toutes ks 
- offrandes dévoient être iCf 
, faifonnées : les agneaux choi?» 
fis pour être oifeits an ùkin^ 
- £ce perpétuel du foir ou du 
matin. Ailleurs on failbicibs 
^ pains de propofition , te$ 
4autrcs pâticeries pour les (à- 
Ezech. 40 crrficcs. Il y avoit des cuifiae$ 
' *°' pour les chairs des vi^imei t 
idem 4t.i^ (ies falcs à manger pouj: lej» fi^ 
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CiiâcâtCeurs; des£orp$ de gar- 
de pour les lévites portiers , j^/^w 4^ 
qui gardoicnt le temple Jour 45? 
éc Buîc : des chambres des 
.vite< jniiûciens : une où les 
Nazaréens fe faifoient rafcjr cod~ Miilm 
après leur vœu : une où l'on 
jexaminoic les lépreux i- un0 
£ille où fè tenoic le£onfeil 
ïouvcrain des roixante&: dix i. p^j/, 
iènateurs : & d'autres pièces xxxvLid 
i(^blables , que nous necon- 
iu>iiibns pas ii didinâementu 
Tant de beau;x b^timens bion 
arrangea; , donnoient fans 
%louce une haute idée du 
grand Roy que l'onièrvoiç 
en ce iacr.é pahdS;. 
On.offrpictous les jours qu^ 
trc agneaux en holocaufte , 
, ^eux le matin & deux le (bir : 
& «'cft ce qu'on appelloic le 
Jl^ri^çc perpétuel. Les jpuj-.s ^ug, f^r j, 

■s 

» 



de tabac & l^s fêtes 4>4I èsn^ 
tipltoicks facnâces.à (Mrepéc^. 
tion de la foleinnité^rans cotait 
pter les offrandes 4cs partie . 
fculiers qtsi étoffent tp^jona^ 
en grand noiubirc» * • 
î^ous fommes choquez 
CCS facrifires fanglans, qui ac- 
tiroient la bouciierie <$aiis lè 
tem-ple : mais il «ti ^oifc «te 
même chez les autres 

• • * * • 

dons: & les lirael^es avoienî ' 
pris toutes fortes de précau^ 
tions pour faire ces fecrifices- 
iavec toute k propreté â£ kk . 
bien-feânce pc^flibie. La Êf 
tuatioh du temple y aid-oit^ 
car comme il étoic Cm tntô 
lïïontagfne , on- avOft cï«Hfé 
par deCous des conduits > 
pour faire écouler l e fan g ^ 
les immoiidices. Les rohr . . 
^ions propres dj:s racrificaj!; 
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leurs a'étoiesQt que de téçaa* 
été ïçfzDg, allumer le feu, âs 
metcce deiTus les parties qui 
éevoîcnt être ofFerccs. Cc- 
toienc les p'articàl^rs qtu 
tuoient les viâimes , qui les 
preparoicnc, les mettoieat en 
pièces, & "les faifoient cuire. ^^'^'^'^^ 
On le yoid dans la loy &: dafls lrI^. z. 
i'hiftoire des e^ans d'Heli. 
Les facriâcaceurs jie fai^bienc 
ces fon£J;ions qu'aux facrifi-» 
•ces publics , qui s'offroient 
pour tout le peuplé, ' 
-Apres cela , nous ne devons • 
pas. trouver étrange la coni<* 
paraifon d'une marmite, que 
nous liions dans Jercmie & Ezeeh. 14. 
ibuis Ëzechiel , pour re|>re» > 4- é^» 
rencec Jeiufaiem. Ces deux 
prophètes étoient iàcrifica^ 
tcws , & accoutumes^ à voir 
cùmc les viande» Êinâiéées/ 

Xiij 
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Or ils eftimoienc grand Si 
noble tout ce qui (ervoic au 
culte de Dieu , & à l'exécu- 
tion de la loy : &; d'ailleurs il 
écoic ordinaire aux plus ho- 
nêces gens dç travailler de 
leurs mains , & de faire cux- 
inëmcSy comme j'ay dit , les 
choies neceflaires pour la vie. 

lUisi- 3* Ainfi dans Homère, le grand 
roy Agamemnon égorge de 
{à main les agneaux , dont le 

o4yf. ». {^g étoit le fceau. du traité 
qu'il fairoicaveclesTroyens, 
Ain fi le roy Neftor , 4cri- 
fîant à Minerve , ce font fês 
• fils qui , tuent la viâimc , la 
mettent en pièces , ôc la gril- 
• lent. Homère eû; tout plein 
de ces exemples , non {eule* 
tnent dans les adions de re- 
ligion , mais dans les autres 
jrenconues j comme quand 
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Achille reçue les députez que 
les autres chefs des Grées 
luy envoyoienc. 

. Au refte , . tout ce qui eli . 
|)rclcrit dans laloy, touchant i„Marc.k. 
Ja qualité des viôimes & la ^. in- 
forme des faerifices , tcndok 
plusà détourner les Ifraëlites 
de la.fuperûition , Jesrédui- 
fant à peu de cérémonies , 
qu'a en incrodutre de nou^ 
:veUe$j Les idolâtres facri- 
fioient avec plus de ceremo- • 
nies plus dc fortes d'animaux, 
& en bien plbs de lieux j puis ^«r»A. 
c|u'ils avoient par tout des *** 
temples 6c des autels , &c qu« 
.chaque famille avoir fes dieux 
.domcftiques , &: fes fuperfti- 
•tions particulie£es. Dieu pré- 
pare it ainii fon peuple de 
loin , à l'abolition des facrifi- 
f es fenglans , luy faifant dire 

. . XiiiJ 
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làuvent en iBême-tçsnps par 
3 Reg.iS'ii ics prophètes, qu'il n'en a v«k 
*• point de bcCoia ; qa'^ a'é- 
jpt'66.3. toient point cflentiei& à k 
é'M^tr > ^ ^« C«d£€ qui 

' luy étoit k pins agréable^ 
jéioit les louanges & cofifi» 
veriîon du coeur. 

Il écoit neceflaire que Icj 
iacrificiomcs &âent mariez ^ 
puis que le iacerdoce ét/ek 
attache à la famille d!AafGitv 
naais ils ccoienc iêparcz de 
leurs femmes pendanclç çems 

Uvif.io,i. ^^^^ fervicc 8c ne bea- 
' V(»entuy vin ny autre liqueuc 
qui pût"enyvrer. On voyoic 
des ablBneuces IcmblaUes 
chez les idolâtres j parciculie- 
, remenc les Egyptiens: 8c ieUr» 
iâcrificateurs pour ne rtâi 
porter qui vînt des betes- 

mortes > ^ qui teadk à coj> 
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xupcion n'ctoicnc vêtus que 
4c lin,& chauffisz ée foultem- 
^àts de ^cecte j^aoce à'qù. 
-vient l€ nom 4u papieCr Les 
£w;ii£cateu£S des Ifraclites 
ièrvoient nuds pieds > mais 
vêtus àufli<lc iin^Ukiirétoit j^^,^. 
défendu de porter de la laine: xljv. 17* 

ils quittoient ces habits fà- 
crez fi-tôt qu'ils fortoiciït 
de leur enceinte pour entrée 
^ans la cour du peuple. Le» 
Êu^riâcateurs & tous les le- - 
vîtes menoicnt la vie pafto- 
iale,fi chérie des patriarches ,, 
n'ayant point d'autres bietis 
t^ue des trou p eaux ; car ils ne 
furent point compris dans le 
partage des terres , pour les 
détaciier davantage des foios 
tempoTcis , & leur donner 
plus de loifir de vaquer aux 
eiioiès de la religion. Msne 
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laifToient pas d'êtrç rlchcy^ 
quand le peuple leur pàyok 
âdellemcnc ce que la to| 
avoic ordonnée Car quoy«> 
que leur tribu fût ia moins 
fiombreufe de toutes , ils>i^ 
voient là dixme de téus les 
fruits que recucilloient .ks 
douze autres tribus i Se p^r 
confequent leur portion étok 
la plus groiTe.; Ils ayoieoc 
de plus les preaiices de toss 
.les fruits ^ de tous les ani- 
jnayx , fans compter les beï- 
tiauk qu'ils avoteht en pro- 
;pre : & les offrandes joucsa- 
îiercs , dont les prêtres fub- 
.fiftoient quand ils fervoieôt 
à l'autel. 

Je ne voy aucune fpnâuoa 
■ àe la vie civile qui leur £ik 
interdite r ils portoieîit les ar- 
mes comme les autres : &c\^^, 
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,lacr iûcateurs fonnoienc de la 
îtrompette à l'armée , ôc par I* 
\Xout ailleurs. Car ils fe fer> ».piir.i3.nr 
voient de trompctcc* d'aï-^^^ 
gent pour marquer les fèces , 
& appeller le peuple aux prie- j,f,^j,g 
res publiques : éc le nom de 
Jubilé vlem d'une' corne de 
l>cUer , donc on fonnoic pouK 
en marquer l'ouverture. Les 
anciens moines d'Egypte gar- Rei.s.p^el^. 
Soient cette coutume de ioi^ 3< 
ner de la crompecce f pour 
marquer les heures de la priè- 
re ï car l'ufage des cloches eft 
plûs nouteau. 

Les fêtes des Ifraëllfies é- 
toienr, le fabat de chaque fè-» Lgvh. i», 
jnaine : le premier jour dç Mum,ts.ip 
chaque mois , nommé dans 
fios verfion» Calendes ou 
. j^^eomenie ^.les crois fêtes 
fokmnçlles , U pâque , h 



pencecote ', & la fête des ta^ 
lernacles , inftituces en me-i 
moire dcis trois plus grandes 
grâces qu'ils avoicnt receùës^ 
de Dieu : la fortie d'Egypte 
ia publication de la loy , Té-, 
tabliffement daas la terre 
jpfomi{è,aprés le voyage dans 
îe deierc , oiV ils avoiem û 
lon^- temps logé fisus des tca* 
tes. Les grandes fblemnitcz 
duroient fcpt )ours,ap parem* 
mène en mémoire de ia €s* 
maine de la création. 

L*annce ctoit de douze 
mois, de trente jours chacun^ 
â peu prés femWablc à la nô- 
tre. On la trouve sôrG re« 
glée dés le temps de Noc , ' 
comme il paroît par les dat- 
tes du déluge; mais on croit 
qu'elle commençoit alors à 
^«quinoxe d'aucomoe. Il fut 
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ordonne à-Moife de là G&aof 
.menccra«prinBemps,attm€H? ^ojn, ^ 
Abib , qui fut: celuy de la Pg- 
que r c'eft par tai)|V)rt à cf 
|>reisiiei: mois que lonx c©fftr 
«cz les autites , qui ne ion» - 
^ommmj^^ par leur nom» 
jhse^ Ils QomTÏenûeiic à peu 
prés à nos mois Romains ^ 
.donc les napBM vknnent 4e 
f ancicfsie Mwèe , $;qix^ 
joençoic sm nipi^ .die Mais^ 
Ainii le famncmc m^is etoic 
JÛâobtCy dw.nïoins-«B partie-^ 
le n^Tténse fe crouffoic àsak$ 
Novenobre , Se ai&ifi des 
xres.E&Qoaaptioleiat leur^ moi^ 
©ar la tune ajii moins dans 

les derniers temps , non 0^ 
aftcoïKffmiqaemcnfy mat&icn«< 

âbiemcoBic , diio* jour que de^ 
hommesdeputez pour cette 

•ftmâïott ay oâw an^wxncî: 1$, • 

• 0 

Â 

m 

« 
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n^yeUe lune , qui «coït i« 
lendemain de l'apparition,.. : 
Les fèces des Ifcaelices é-r 
toienc dcyrayes fèces, c'eftà 
dire des réjouiflânces effeo 
tives. Tous les hommes é* 
toient obligez de fc tfjouver à 
Jerufalem aux trois grandes 
folemnicez de pâque , de la 
pentecôte Se des taberoaclesi 
& il ctoit permis aux femmes 
d'y venir. L'afTembl.ée ctoiç 
donc tres.nombreu(è,chacuii 
$'habilloic fe paroic deca 
qu'il avoic de meilleur. On 
avoit la joyc de revoir fes 
parens ôc Tes amis.On affifteit 
aux prières ^ ai^ iàcriâcesi 
toujours afGompagnez da 
mufîque : à cela dans ce tem- 
ple fi magnifique , (uivoient 
les feûms où l'on mangepic 
jçs y jîjimcs pacifiques ; la ïfff 
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;même cpmmandoit de fe réy 
jaiiir & de joindre la joye 
{JenGbie avec la ipirituelle. 

Il ne faut donc pas s econ» 
ner li cetoïc une agréable 
nouvelle d'apprendre que la pj- ^ 
fête approchoit ,& que l'on * ' 
iroic bien tôt à la maifon du 
Seigneur ; fi l'on eftimoic heur 
reux ceux qui y pafToient leur 
vie : il pour y aller on mar- 
choic à grandes troupes en 
chantant & joUant des inC" 
trumens : il au contraire 
on (e croyoic malheureux de 
o'avoir pas la liberté d'y aller , rf. 41. n \ 
comme David s'en plaint ii pf, 
Souvent dans foh exil. _ _^ 

Les jours de jeûfte étoient x x i. 
couc le contraire des jours hàœs, <. 
de fête. On y faifoit tout .ce 
que j'ay marqué en parlant: 

deiiii car le jeune ^ 1^ 
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.àeîà)i écoiefic la laéRie the^e* 

jUne.coniiâiaic donc pas i<5H> 
lemenc à manger plus tard 4 
ni,ais à s'affliger en toutes ina- 
.nieres. Ik ps^icat le j&af 
.«ncier fans boire :n<yjnaiigcs 
jufques à la nuit i &c c'eâ 
ainfiquclepxatiquçnc cbco- 
tc n(m ièulementi les Jvâ.ù , 
mais les Mfthometans , qui 
l'ont imité d'eux &c des s^i- 
ciens chrétiens, ils demeu^ 
soient en filetïce dans la cen* 
ii.iz dreâ£ leciliçe , 5^ dQi3JM>ient 
toutes les autres mar-ques 

iM. 1. 14. d'aiïltdiolî. I-es jeûnes pui. 

16. blics ct(»era: annoncez an 
ion dé la trompette $ comme 
les fêtes. Tout le peuple ^'af- 
fembloit à Jerufalem daas le 
temple, aux autres villes dans 
la place publiq«»e. On fai^çik 
^es lèpres de la loy J&c les 

vieillards 
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vieillards Içs plus vcnerablcs 
cxhortoient le -peuple à re^ 
£otinoîcre leurs ^ktez , ôc 
en faire peniteti.ce. On ne 
failbit point de aopjces ces 
jours-là , & même les mms 
fe fèparoient de ieurs icmr 
mes. • 

' La loy n'ayoit ordonné 
qu'un feul jour jde jeûne > le & 27. 
dixiénue ^ (èptiéme mois i 
spà é£0«£ ia fiace des Ex« 
piadi>ns i mais dés le m^ps 
du prophète Zacharie on en ^^^^ g 
eomptoit deux aUcrtfs ^ i3A 
dans le cinquième mois , 6c 
, «a dans le dixié^ise. Il y efi 
avoir d'excf aoidinaire^ j les 
ans dans les calamicçz publi- 
fiues i comme fuc laûeriiitp 
dent parie J.oei : les autres 
dans les aâlidiojns parciculiep 
xcsi coainielesieiiiics de *.«^-ï*.. w 

Y 
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*. R'gw vid , pour la maladie de l'en- 

f/j4.ii.i3 fant qui étoit né de fon cri", 
me , pour la mort d'Abner , 
&c en cane, d'autres occaûom 

f£.<i.n.tt qu'il marque dans les pfeau- 
mes. Enfin ,ilyavoitdes jeûr 
nés qui fefaifoient parfim|de 
^ dévotion , pour s'acquitet de 
quelque vœu. 
Car les Ifraëlitcs étoientfoit 
rdigieux à obfèrver leurs 
vœux &s leurs fermons. Pour 
les vœuxjl'exem p le de lepljté 
'J'n'eft que trop fort. Pour les 
i^mens : JoÂié garda la pSo- 

^J'^'^»- melTe qu'il avoit Éaitc aux 

Gabaonites , quoy qu'elle fût 
fondée fur une tromperie ma- 
•nifefte j parce qi^il leur awit 
juré au nom du Seigneuf. j 
Saiil voulut faire mourir fon 
fils JonarhaSjpour avoir violé 
i^H'p?^ défenfe qu'il avoit faite 
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-âvecftrmcnt : quoyque Jo- 
.nachas n'eût péché que par 
, ignorance on en void encore 
d'autres exemples. . Ils pre- 
noient trcs-ferieufcment ces 
promeilbs û. (blemnelles , êC 
ne fedonnoient aucune liber- 
. té de les interpréter. C'étok 
un ai^e de religion que deiu- 
rer au nom de Dieu^ puis que p/. ^i. 1%. 
ce ferment diftinguoit les l£- 
raëlites de ceux qui juroicnt 
au nom des faux Dieux. Ce 
qu'il faut entendre des fer'- ' 
mens légitimes ôc necelTaU 
res , comme ceux qui fe font 
en juftice. 

Leurs vdeux confiftoicnt 
d'ordinaire à offrir à Dieti 
quelque partie de leurs biens, 
foit pour feryir aux facrifi- ttwuvjij 
ces % (bit pour être mife en 
feferve. Delà venoient ces 
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iéo Moeurs 
grands tre{brs du temp!e dr 
iuP4r.itf.*8 ^alomon,qui comprenoienc f- 

outre les offrandes de David,, 
celles de Samuel , de Saiil , 
d'Abner U de Joab. C'étoic 
principalement du butin pris 
ÙLt les ennemis. Les Payens» 
faifbîenc dépareilles offran- 
des aux temples de leurs faux 
dieu^ , fbit après dés viâùi- 
res y. Soit en d'autres occft- 
fions : je ne veux point d'au- 

BtmdJih exemple que le temple 
' de Delphes , & les ricbefH» 
que Creiùs y envoya potic 
avoir des oracles favora- 
bles. 

Le vœu le plus coniidera» 
^ . blc étoit celùy des Naza- 
reens , qui s ooligcoient pour 
un cèrcain temps à ne point 
boire de vin , ny de tout ec- 

^ui cnyyre t ne point co» 
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er leurs cheveux , & fe gar- 
.cr avec grand (bin de cou- 
es les impurecez legales,.par- 
Lculieremcnt de l'aproche 
es corps morts» La règle 
es Recabices Temble avoir 
u pour fondemenc ces for- 
^s de vœux. L'auteur de 
etce règle fut Jenadab fils 
e Kecab, quivivoic du tems ^ j^,^^ 
c Jehu roy d'Ifraël > & du 
rophete Elifce. Il défendit lerem. 
Ces en^ns de boiredu vin , 
e bâtir des maifbns > de (è- 
ler , d'avoir des ter res ny des 
ignés. Ils dcmeuroient donc 
3Us des tentes , s'occupant 
p paremment,, comme les le- 
ites , à la nourriture du bé- 
àil , èc imitant parfaitement 
i vie paftoralc des patriar-^ 
hes ils ctoîcnc mariez , 
c coaièivereiic inviolable- 



i4z MoEUks^ - 
iuent cette règle dans levts 
fiimiile y au moins pendant 
iSo. an^ : car on ne voit pas 
ce qu'ils devinrent après la 
cap p vite. 

XXI. Une autre efpece de rclir- 
^mphetes. .gi«ux , & bien plus con(ide* 
rable , étoienc les fHopheces. 
Il y en avoit un grand nonir* 

témoin cette troupe que Saiil 
rencontra,qui prophecifoicnt 
au Ton des inflrumens , tranil 
'•^•'^•".portez de l'efpric de Dieu &r 
cette autre troupe qui pro- 
phetifoic en pteCsnc& de Sa« 
inuël,&: qui femble avoir été 
. . de fes dilcîples : mais il ne 
paroît point qu'il y en ait ja- 
mais eu tant que depuis Ëlio 

^. .& El iiée,iu{ques à la captivi- 
té de Babylone, Ils vivoienn 
ieparez du monde,diftingue2- 
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parleur habit & leur manie- - 
le de vivre ; ils demcuroient 
fiir des montagnes » cemme . . 
EUe ôc Elifee fur le mont Car- ^-^'^"^^^ 
mel &c en Gai gala. La fem- 
me riche qui logeoit Elifée 
/qtiandil paflbitàSunam , luy 
£c , comme j'ay dit , bâtir &£ 
meubler une chambre où il 
-vivoit fi retiré ,. qu'il ne par-- 
loit pas même à fort hèteflè 
mais il luy faifoit parler par 
fon^ferviteur Giezi: &c quand 
cette femme vint le prier de 
leirufciter fon fils, Gieztvou- 
Joit Tem pêcher de toucher 
les pieds du prophète. Quand , 
Naaman General des armées . 
de.Syrie le vint trouver pour 
ctïe guery de ûicpre , il luy 
• envoya £ss ordres fans Ce mon- , : 
trer. 

. Deux autres miracles de 

If 
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'4- ce prophète > montrent quç 

^3' fes difciples vi voient en conif 
inunâucé : celuy da pocagcr 
d'herbes , donc il ocâTiimertr 
tumc~; &: celuy du piin d'or» 
gc , qu'il multiplia : &C Von y 
^QÏà aûffi la frugalité de leus 
nourriture. Il y avoic jufques 
ft cent prophètes qui vivoieijc' 
enfcmble diin;s cette commu- 
fiauté. Us travayioicnc de* 
kurs mains ; car Çz trouvatic 
trop étroitemoïc loger .} ds- 
allèrent eux-mêmes couper 
"du bois pour bâtir ; 5c ils 
étoienc & pauvres que l'oti. 
d'eux emprunta une coignecr' 
' . L'exemple d'Habacue , qui 

■ • , fiit enlevé par un ange , pour 
porter à Daniel le dîaer qu'ii 

P4».i4>3i> avoit préparé pour Ces moi£» 
fo^Acurs y montre encore la: 

• yie 
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\ie .fîmple Ôl iaborieoiè des 
prophètes. 

JLeur hâbic écoic le (àc ou 
le cillce , c'eft à dire l'habit 
de deuil , pour montrer qu'ils 
f^foient concinuellemeiic p&* 
jùtcnce pour les péchez de 
tout le peuple. Ainfi pour 
décrire Blici on dit un hom- 4- h 
• «ne vêtu de poil , avec une 
■ceintuie de cuir. Ainfi quand 
iDieu commande à Iliïe de 
£c dépouiller , il luy ordonne V*' *«• 
d.'ôt6C fonfac d'autour de Tes 
reins. Les^4eux grands pïo- 
{)hetes dont parle l'apoca- 
îypfe pacoiilbient revêtus de jftc. u. a 

Les prophètes , au moins 
quelques-uns , ne laiflbicnt 

v^as d'être mariez , & céctç 
veuve dont Elle multiplia ^Re^,^,t, 

Hfyûie \ itoic la veuve d'un 
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prophète x il iemHe mésite 
que leuçs en fans {uivAieiKC 
jnêmeprofcmoQ iipr lespxo? 
phetesibnt fou vent nommez 
enfans des prophètes. C'eft 
-ce qui faiioic direàAmo$ 4 
^^t7'ii' Je aç fuif . point f.rûphete ny fis 
4lf fufhéte , mài$ nn fmùLe 
fafiix : paur montrer qu'il ne 

%>cophecifoLt: poinc par|]icofe£r, 
iîon , mais par vocation esr* 
traordinaire. Car bien que 
Dieu iè (èryît \p .plus fouvenc 
.<ie ceux qui. menotent la vie 
jpropheâque , pour faire fça- 
voir fes volontez , il ne s'étbît 
ipo^iic 4mpofé.de ioy de ne 
' pas faire de reyelaiious % 
'.d'autres. 

. , Cependant 'Q04ie comp- 
m\t d^ordtnaire :pQur ftfkr 
phetes que ceux quiennueT 
' paient l^^ie.id4?u vient c|vp 
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ies livres de David , de Sa- 
lomon &: de Daniel, ne font ^^^^^ 
ipolnc mis au rang des livres 11. u. 
prophétiques , parce que les 
<deux premiers écoiexit des 
fois > vivant dans les délaces ' 
& la fplendciir , & le dernier 
«toit un (àtrapCi vivant au(G 
à^â cour & dans le grand 
inonde* 

Ce furent ces faints perfcn* 
nages qui con(èrvercnt, après 
les pttriarclies > la tradition 
la plus pui£ die la véritable 
Religion. Ils s'occupoient à 
méditer la loy de Dieu , à le 
frier pkifîeurs fois le )our â£ 
la nuit , &: pour eux &: pour 
les autres , t)L s'exerçoient \ 
la pratique de toutes les ver- 
tus.Ils inftruiibientleurs di{^ 
ciplesjleur découvroichtl'el^ 
prit de la loy , leur ex pli- 

ff 



■ 
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4juoient les fens relevez qui 
regardoienc l etat del'EgUfe 
après la:venuc du Meffie , oij 
iur la terre ou dans le ciel » 
cachez fous des allégories da 
chpiès fenfibles & bafles eà 
apparence. Us inftruifoienc 
iabili le peuple , qui yenoic 
les trouver les jours du fahiac 
ôc les autres fêtes. Us leur 
reprochoienc leurs pechez,&C 
les exhortoicntà eh faire pe^* 
xiitencc ; &c fouvent leur pre- 
difoient de la part dç Dieu > 
ce qui leur dévoie arriver. 
Cette liberté de dire les ve4 
tirez les plus fâcheufes , mé^ 
me aux rois , les rendoiç 
odieux i & il en coûca la vig 
à pluficurs. 

Cependant il y avoir beau^ 
coup d'icDpofteurs quiçoncie- 
faiCoicoc rcxcer;eur des vrai$ 
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ptopheccs, poicoient des Ùlcs 
Comme eux , & parloient le^'W*'. 
même langage , Ce difànt au(^ 
fi iQfpirez de Dieu • : mais 
ils prenoienc bien garde dcr 
ne faire que des prediâionsf 
agréables an peuple 6c Avai . 
princes. Les faux ^icux a<f 
voient auiTi leurs pïopheces } . 
commë leshuic cens cinquan- 
te dont Elitf^ faire juftice. J- ^^* 
Tels étoieoc chez les Grecs , 
les devins qu'ils nommoienc 
Manteis , comme dans les 
temsheroïque»,Caleas &Ti« 
relias. Tels écoienc encoref 
ceux qui prononçôienr les 9- 
Iraeles , ou qui les debitoieht , 
& lés |>oëtes qui Ce difbient 
iftfpirez des dieux. Car ils ne' 
le difoient pas pour parler 
jtoctiquement , mais potfr le 
Jm^ ciù'aci en effet. , cçs 

r-» • • • 
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ùax prophètes, ibit par ope- 
xacion dû (ienion , £oït par, 
artiâce , entroieo^t en fuEcur >■ 
& parlaient d'un ftile excraor-: 
dtnaire y pour imiter les eftets. 
(exxGbl^ que l'erpcU de Dieu; 
£àifoit dans les ptophcces ve- 
itcables. Or latcAtanonécpic 
;rande aux Ifraëlices fotblea^ 
ians la vercu , de confukec- 
ces devins Se ces faux ora-. 
des Î &: c'écoicune des bran- 
ches de Tidolatrie , à laquel-. 
le ils furcnc fore (ùjecs peo* 
couc le tcQips dont nous, 
parlons. 

— Cecce pente ^ l'idolâtrie ^ 

iSic. P^^^ ^^'^ étrange &Ct 

fore abfurde, dans les œœurs- 

des Ifraëlites ; c'eft ce qui; 

perfuade le plus qu'ils étoienC! 

groiUers &: brutaux. - Ncois 

. jjie voyons point d'idoles 4» 
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jftous entendons {èulcmcnc 
4ire,qa'ilehreftedatis leslii'' 
4es & dans d aucres pais éiot"' 
gnez î mais tous les peuple»' 
^ui nous environncntjHere* 
t^ues, Juifs , MabotnecanSy' 
Ae préchenc que l'unité d'ui^ 
Dieu touc-puiiIanc:les moin- 
dres femmes y les pàï(àns les; 
fkts ignorans , coonoiiTeiiC' 
di&m£kemeat cecce vecicé $ 
ainjfî on conclut que ceux qui 
etoyoient pluiTeurs dieux, 8c 

2 ni adoMÀeac des morceausb 
e boifr^ de pierce , dcvoiencr 
êtce au rang dcs liommes lesi 
^lus igtiorahs<dC les plus bacui 
bâjjiM. ITouces- £ûïs^ nous ne 
pouvons cfiaicec de barbare» 
& d'ignorans , les Romains , 
fes Grecs , les Égyptiens , leSJ 
^yrieas , 9c les aacres; peuple» 
ile,raaiiqtti(e donc cous le^ 
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aets toutçs les (bi«iGes-ka» 
jnaines , & toute hi poUteifey 
nous font venues : Se nous 
ne pouvons nier que l'idola- 
crie n*aic régné che% ei»c 
avec un empire ablbiu , dan& 
le temps- , ou pour tout le 
rcftc 5 ils étoicnc les plus ha- 
biles d£ les plus polis. Il faut 
4onc un peu s'arrêter içy y èc, 
pénétrer jufqu'à la- iburpe de 
ce maL 

L'elprit lie l*homme eft eel*. 
lement ob^urcy depuis le 
péché »que s'il detneure dan& 
i'écat de la nature* corrom* 
puë, il ne s'applique à au€cik 
ae idce fpicituelle :il ne .peu- . 
& qu'au corps & à la matie* 
re , & ne compte pour rien. 
CQUt ce qui ne tombé pas fous ; 

ièns : rien mêmie ncluy 
fatolcroUde , que; (^.qui. 
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frappe les Cens les plus gro^ 
iwrs , le goût & le toucher^ 
Nous ne le voyons que trop 
dans les enfans &c dans les 
kommes qui (ùivenc leurs paf^ 
fions :■ ils ne €ont cas que de 
ce qui: eft viHble & fenilble ^ 
tout le refte leur paroîc des 
difcours en l'air. Cependant 
ceshommes (bnc élevez dans 
la véritable religion y dans la. 
connoiflaucd d^'ûn Dieu ,.dcf 
Tame immortelle ^ de la vie 
âicore. Quepouvoi*<»it peu* 
£st ces anciens Gentils qus 
n'en avoient jamais entendu 
parler , &: à qui les plus ùl* 

que des 

objets ien£biles & matériels i' 
Qu^on Itfe tant que Ton vou- 
dra Homère le grand rficolo-» 
gien& le grand^rophetede» 
(kccs > on ny (touveta pasXo 



274 ]^OEuiis 
moindre mot pour conjcvlùL 
ser qu*il peniat àquelquecko^ 
iè de rpiricuel â£ d'iocorpocei^ 
' Auifi toute leur ragefle&'ap*.^ 
j^liquoit à ce qui regarde le 
corps & les fens. Les exerci-: 
çes du corps &c tout ce itegi^ 
me de gyranaûiique dot)C ils: 
ic firent une (à grande affaire ^ 
svoic pûor but die conSs&fet' 
6c d'augmenter U ^nté- y Im 
force ^I^adccfTe^ la.beaucé p 
& ils menèrent cet art à ia- 
ibciwéee perêsâioii. LiEpeilii^ 
tturc , k. îculptuce Si rafichir.\ 
sedure regardent le plaifir 
des yeux } & ils y avoient fî; 
bieii jcdàffi, qtib leurs màùata^ 
leurs villes & tout leur païsé^- 
toit plein d'objets agréables : 
on le votd par les defcriptions 
de Pau&mas. Ils exedlorenç 
duâl diuts la nmfique: ^ s^o^. 
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que la poëfie {èmbie allei? 
plus loin que les iejas , die ne 
va qu'àl'imaginaçion ^qui a 
les tnêmes ol^ets & fait les 
mêmes câets. Leurs loix 8< 
ieuj:$ regle&de DiK)raleIes plus 
anciennes revtenneot touce^t 
aiu (enfible : Que les terres 
iuSknt bienr cultivées t que 
dia,que parciculiei: eue dç^ 
.quoy vivre coramodenienc ;! 
que les hommes époufalFenç 
des femmes faines Se iecets»» 
des : que les enfans fuiïènç 
drefTez à avoir de bons corps , 
principalement pour la guec- 
fC:que chacun ftis enièurécéjr 
& à régard des étrangers & 9 
1 egatdides mauvais citoyens* 
Ils fongeoient peu au bien 
à» t'asne qu'ils luy nuifeienc 
pour perfeâioaner le cocps. 



kpucleui',qi}e déjeunes hom^ 
nies parurent tous, nuds ttt 
public , pour s'exercer aux 
^eux de tèuc le inonde :- oti 
àe comfH:oic celà pont rien t 
de à Lâcedemône les filles 
mêmes s ej^erçoient ainfi. U 
étoit dangereux d'expofei? 
par tout dés ilatûës de ded 
peintures de toutes fortes de 
nuditez , même les plus in-* 
famés ; Se le' danger étoi^ 
grand fur tout poue les pein« 
ttes ô£ les fculpteurs qui tra-' 
vailloieni fur le natwelm'im-' 
porte il fddt contenter lâ- 
plaiûr des yeux. Âulli on fçaic 
a quel point de diffolution 
les Grecs arrivèrent par ceSr 
beaux moyens : les impudi-- 
Ôtez les plus abominables 
étoient chez eux , non feule-* 
jEnenc en ufage ^ mais en hon* 
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tieucLa mufiqucjôi lapoëuç, 
x)utrc quelles fomcjitoienc 
4c$ mêmes vices , excitoient 
«ncore &L entrecepoienc des 
^alauiies & des haines mor'- 
iellcs,cntrc les poètes, les aC- 
teucs & les ipe^aceurs , & 
Souvent les particuliers y é- 
jcoiciy: déchirez, par dc5 mcdi- 
fanccs & des railleries cruel* 
les.On nes'cn foucioit point, 
pourveu qu'il y eût de beaux 
f hants U. de b.eaux fpeûacles. 

Il eji étoit de même de 
leur reU^on. EU^ejjec/oniûC. 
cpit qu'en ccjemonies fenfi- 
blés i elle n.uiljbit aux bonnes 
jnocurs , .ajU lieu d'y (crvir : & 
•l'origiiie de tous ces maux 
que l'homme s'ctoit oju^ 
blié foy-même & la pat.urq 
Spirituelle. Il s'étoit confère 
ifç parmi tpus les |>euplçs ujft^ 
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tradicion confiante , qu'il y 
avoit une nature plus excel- 
lente que l'homme , capaUe 
de kiy faire dia bien du 
mal. îvle connoi^Gmc que des 
torps , ilsvouloienc que cet- 
xe nature, c eft a dire la di- 
gnité, fùc -auifi corporelle^ 
&: par confequent qu'il y eàc 
plufieurs dieux , afin qu'il y 
en cûc en chaque partie 4e 
lanacure; que chaque nation, 
chaque ville, chaque famille 
<ût les Cens, Us les imagi- 
-soietit comme des hcÀnme's 
immortels, & afi<i de les faire 
jieureux ils leur attribuoient 
tous les plaifirs fans Icfqucls 
4l« n'imaginot^t point de 
-bonheur , &; jufqu'aux dé- 
'-bauches les plus honteufcs ; 
■ce qui leur fervoit enfuite à 
^torifer leurs palTions > par 
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' T'exemple de leurs dieux. Ca 
n'écoïc pas ail'ez de les ima? 
gincr , o,u dans le ciel ou fur 
la terce , il falloic les voir ô£ 
les coucher ; c'eft pourquoy 
ils hpnoroicajc les idples çoxor 
jne les dieux mêmes , Ce per- 
Suzémt c|u -ili y écoienc atUr 
(phez &c incor{)ore^ : &L ils ho- 
tioroieiic d'aucanc plus cc$ 
ftàcuës , qu'elles çcpienc .plus s*^. 13. 
iselles -ou |>lus antiques , ou 
•qu'elles avoienc quelque aur 
^re.fingularitc qui les rendoic 
^lus recommat)idabies. 

Lé cuîce étok conforme g H- «a 
ia créance. 11 rauloicc'ouciiit; 



,deux paâktos , Tamour da 



plaifir &: Ja crainte du mal 
fenâblc^ Leurs facfifices 
.toienc tpûijQurs fuivis des feiV 
iàns^ accpmpagnez demur 
jGaues M de danfes, J-a cOf^ 
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snedie^ la tragédie coînmmii^ 
cerenc par les réjouiifances 
des vendat)ge« en l'honneu^r 
de Bacchus -; les jeux Olym- 
piques Se les autres comoats 
û fameux , Te faiibienc pour 
r. Tertuu. honoTcr les dieux> enfin tous 
df^eS. fpeftaclcs de la Grèce é- 

tcâent des aâes de religion « 
^X*** &:c'étoit une dévotion à leur 
mode , d'aflîfter aux comé- 
dies d'Ariftophane les plus 
infâmes. Audi leur plus graa- 
de affaire en temps de. paix • 
écoit le foin des combacs ùl^ 
crez & d es pièces de théâtre; 
ôc fouventen temps de guer^ 

' ^.fy appliquoicm plu*, 
■ ôcy raiioicnt plus de depen,- 

fe que pour la guerre même. 
J^eur religion n'étoit donc 
yfji{V<rv«M.pas une.doârme de morale 
rjftîf. init. çQ^a^aQ la véritable x^igipa. r 

; Qa 
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On appelioit (àint , celuy qui 
n'ccoic ny meurcriec , ny traî- 
tre , ny parjure j qui royoic 
le commerce de ceux qui a* 
voienc commis ces fortes de 
crimesi qui gardoit les droits 
«derhorpitalicé & des aziles; 
qui acquitoit fidèlement Ces 
yœux , ôc faifoic de la dé^ 
pcnfe pour les facrifîccs fie 
jes Tpeâiacles. La religion 
toit re^acdée comme un tra^ 
fie : on donnoitaux dieux des p'"^- E«îr' 
offrandes pour obtenir ce' * 
«[u*on leur demandoit pair les^ 
prières. Aurede, ladébauche 
n'y nuifoic point. Apulée ^ 
après toutes les infamies dom: 
ft a remply fa metamorpho^ 
iè > conclue par la defcript 
tion de fes dévotions , c'en à ^/«^•^'^•»^ 
dire dè rempreffement qu'il 
j^volc de fè faire initier ittouf» 



X 



Digitized by Google 



*Sl M OE U RS - 

tes forces dç nayftcres , Se de 
.{on exa^icude à ot^erver 
icrupiileufement toutes le$ 
çcrcœonies. La débauche , 
bien loin d'écre condamnée 
parlareligton, écoic quelque, 
fois cominand^e^ Il ^Uoi; 
s'enyvrer pour bien célébrer 
les bacchanales : &: il y avoic . 
des femmes qui 4è proftif 
str/th, Uko ruoienc ejn i'iionneuiffde Ve* 
nus , parti cuUerenï,QOt à Co- . 
. rinthc.On rçaic ce que c'étoip 

Mex 7n que le dic»des jardins, & le* 
fmre£t, Hiytoesde Cçrés& de 
■ bele. 

C'eft ainiî qu'ils hqnoroienî: 
jlf&dieiiixqu4lscftimoieRt fa* 
Yorables&bteB-faifaos. Mais^ 
pour les dieux infernaux> Hé- 
cate , les Eumènidcs, les Par- , 
ques,& le» autm , dont leurs - 
.4^1q» kur faii£bi«oc peut s U 
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ÊiHdic les appaifer par dcs^<i^x4' as* 
iâcciâces nodurnes &. des ce- 
jeemoDÎes affireuTes êe inhuf 
mauQjes. ILyenavoit qui en* 
tetment des hommes vivons* 
d'aucres immoloienf dies en- 
fan&v & quelquefois les leurs 
propres , comme ces adora-t , 
teaxs deMoloc,tancdeceftez 
dans l'écriture , qui condi. 
nuoient bncoreen Afrique Tertui/. 
çeue abominacion diu temps- -^poi' 9- . 
dcTercuUien. 

• Ceft à cette cramce & \ 
cette horreur , qu*H Éaut sa- /^^' 
porter toutes îcs: foperfti-», ? f!. ! 
tioi^ crucUcs ou ipconamot.:'.' '-i ^rj^ 
des : comme de fe tiferdu\U\ ^ 

avec de» laiicjectes , on x2s^x 
de déchirer avec diss^cou^ 
teaux } aioiî que fai^bietnt les 
faux prophètes de Biaal & lesî'^^*-*? 
j^etres aeCybde s jea« /» >w/. 
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' r!i#ri fj^oide , & d'autres fembla- 
/««r. bles. Ils Groyoicnt détourner 
ii*r.t./4t.i pj^p ji^ jçg. maux paricuiier» 

eu les cal amicez publiques y 
dont ils écoienc metiàcez pap 
les oracles , par les fonges V 
ou par les prodiges , fuivaine 
TexpUcation de leurs dewis/ 
C'étoit de» remèdes , à xe 
qu'ils s'imagtnoielit , con-^ 
tre les maladies , «^contre la 
pefte , la grêle &: les fteri*» 
lirez. Or en ces matières-, on 
aimetoujours'mieux faire des 
cliofes inutBes,qtie d'omeccpe 
celles qu'on croit utiles.Xou* 
te leur luftration ou expia-i^^ 
liôn des crimes étoit de cé 
genre de fupeiâitions peni* 
Eles : elle conûHoit à Ce 
pnriâer le corps parTeau ou 
par le* feu y faire certdn| 
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j&cci&ces s mais il ne fe par-» 
loit ny de repentir ny de con* 
verfîon. 

On s'étonnera peuc-êcre y 
que des gens atûTi éclaire2; 
que les Grecs , donnaflenu 
dans des fuperfttcions iigro& 
fieres , & feiaiiTaâent'amureD 
6 facilement à des ailrolo-» 
gucs y des augures , 'des ha- 
lurpices , tant d'autres £ou 
tes de devins.Mais il £auc con» 
fiderer que iufqu'au temps 
d'Alexandre , &ù au règne des 
Macédoniens , ils n*avotcnt 
pas fait grand progrez dans 
Us fcicBcesqui peuvent gué- 
rir de la firpcrftition. Ils ex- 
celloiçnt dans les arts leurt 
leix étoidnt fages : en un 
mot , ils avoient perfedion- 
ne tout ce qui rend la vie 

commode & agrçablr : .mail 
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ils ne s'étoient gueie appli-: 
iquez aux Ccicaces (peculati*? 
ves } comme la geomectie » 
raûroDomie > la phyût^e. 
L'anacomie des animaux &; 
des plantes , la recherche des 
minéraux £c des aaeteoce^ jU 
lîgiuic de là cecxe y le cours 
des aftces , &c tout le fyAe* 
me du.*monde , éteienc en- 
core de& niyfteres caches 
pour eux. ' hes Cbaldéen» 
& les Egyptiens , qui en fça- 
votent déjà qudr^e chofe > 
en faifoient U4 grand iècrec , 
n'en parloienc que par eni^ 
mes , & y mélcjent une inÉt 
itité de fapérftitions 6c de far 
bles. 

Comme ces fislences dé- 
pendent principalement des 
experfenees , la fuite des, Ge- 
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les font à pre(ênt dans la plus 
grande perfection où elle» 
ayem jamais été. On les en- 
joigne à découvert à. quicon- 
que s*y veut appliquer i & el* 
les s'accorderic par£ùtenienc 
«vecnâCfe faince religion^ 
qui condamne toute fuperfti- 
tion , toute divination , tou- 
te magie. Cependant on ne 
IcrQuve que ciop de gens qui 
écoutent les aftrologues , &c 
toutes ces(brtesd'impoftcur$, 
îene<^& pas feulcanent des 
paûUgns & des idioiLS de la lie 
du peuple ;)e dis des femme» 
xjui fe picquent de bel cfprit,. 
de policeâ^ & de Ceienceides 
hommes nourris dan^ la lu- 
mière du plus grand monde , 
qui font d'ailleurs les cfprits 
fets , & ne cèdent pa« à Fau- 

tmxsÀ^y&àMM& religionr 
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Qu'ecok - ce doïie quand 
toutes CCS fottifes failbicnc 
parcie de la religion » q[tiâJid 
les devins paûbient eâe^ive- . 
ment pour des hommes di< 
vins i quand l'afkologie , \i 
pyromaiitie, la nécromancie 
tous le refte étoienc les 
fçiences divines ? Comment 
pouvoit-onrcfifter à l'autori- 
té des facr-ificateurs & des 
faux prophetes,qiûcomoient 
ièrieufement une infinLcé 
d'expériences en confirma- 
tion de leur doârinev ôc qui 
étoient fui vis- aveuglémenc 
par les nations entières^ Il fal^ 
ioit bien les croire, quand on 
ne fçavoit pas comment les - 
^hofes fe pouvoicnt faire na<- 
turellement;& quand même 
onrauroic fçû , ilfalloic être 

jbieii hardy pourJelcotredito. 

L'indl' 
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L'inclinacion à i'idolacrie 
41'étoic donc pas particulière 
aux Ifraëlices i c'écoic un mal 
general:j6£ la dureté du cœur , 
que l'ccrituid leur repro,clic 
iîrouvejnc , n'eA pas d'être 
plus attachez aux chofes fen- 
iibles,que les autres peuples » 
f'eft de ricrc autant qu'eux , 
après avoir reccu de Dieu 
des grâces particulioces , &c 
avoir vcu de grands miraclesfb 
11 eft vray qu'il falloit de la 
force , pour refifter au mau- 
vais exemple de toutes les aju- 
fXQS nacion^.Quandun Ifirac- 
lite £e trouvoit hors de fon 
pais parmi les infidèles , ne 
îuy voyant poin» faire de fa- 
>crifices,ny adorer d'idoles,ils 
racpufoicntde n'av^>ir point 
de religion : &: quand il leur 
^«»:loit de fon Dieu créateur 
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du ciel 6c de la terre -, ils $'e$f. 
mocquoieucô^ dçmandoien.c 
oùilécoit. Ces reproches é- 
toient di6iciies à fuporcer i 
f/' 41- J* David luy.mpifle tjémoigne , 

que pendant fon exil il Se 
Mourrifloic jour & nuit de fes 
larmes , parce qu'on luy de.- 
mandoic cous les jours , où 
croit foxi Dieu. Les ames 
foibles ccoient ébranlées par 
ces attaques : ô£ ibuVent n'y 
feiiftoient pas. 

La pente quç nous avons 
tousauplalÇr augmenroit la 
tentation : car les fèces des 
payons écoicnc magnifiques , 
& ils en faifoient fouvent. La 
curiofice pof toit aifement les 
jeunes gens; & fur tout les 
.filles , à aller voir les po m pes • 
pu proccffions , l'ordre de la 
|>acure des vidimes , les danr 
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fcSjlcs chœurs deinufique , &: 
4csorncmens des temples. Il 
fc trouvoit quelque étranger 
officieux , qui les engageoit 
à prendre place au fellin , dc 
àmanger des viandes offertes 
aux idoles , ou à venir loger 
eu fa maifon. Ou fairoit des 
connoifTances ôc des amou- 
rettes, qui Ce terminoient ou 
a une pure débauche , ou à 
quelque mariage contre la 
loy. Ainfi s'inlinuoit l'idola- 
ttie , dont les appas les plus 
ordinaires étoienc la bonne 
<;here &; les femmes. Dés le 
temps de Moife , les filles 
Madianites engagèrent les 
taëlites aux myfteres infâmes 
de Beelphegor. Ce furent les 
femmes étrangères , qui per- 
vertirent Salomon. 

D'ailleurs la Loy de Dieu 

Bbij 
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pouvoic leur paroîcre trop Çt* 
vere. U ne leur écoit permis 
de facrifier qu'en un feul lieu, 
par les mains des facrifica- 
teurs de la race d'Alton , Se 
iliivanc de certaines règles 
fort étroites : &: il n'y avoic 
que trois grandes fêtes en 
toute l'année , la Pâque » U 
Pentecôte ^ la fc^e des ta- 
bernacles. Cétoit peu pour 
un peuple qui vivoit dans 
1 abondance , en un climat 
qui infpire le plailir. Cepenr 
dant j demeurant à lacampar 
gne occupez \ leur mçnage , 
ils ne pôuyoient s'atTembler 
i^ommodémcnt qu'à des fê- 
tes : il falloit donc emprunt 
ter celles des étrangers ou en 
inventer de nouvelles. Nous- 
mêmes , qui croyons être |i 




i ^ qui le devrions 
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être fans doute, fi nous étions 
véritablement Chrétiens : ne 
|>referons ndus pas fouvent 
la poflefllon des biens fenû- 
bles àrefperance des biens 
éternels f & ne tâchons-nous 
pas d'accorder avec l'évangi- 
le , plufieurs divertifleraens 
que toute l'antiquitc a jugez 
incompatibles , $c contre leC 
quels ceux qui nous inllrui- 
fent ne cefTehc de déGlanier î 
Il eft vray que nous dételions 
ridolatrie ; mais auili nous 
n en voyons plus , &: il y a 
plus de mille ans qu'elle elt 
entièrement décriée. Il ne 
faut donc pas croire que les 
Ifraëlites fulTent plus ftupt- 
dcs que les autres peuples , 
parce que les grâces fréquen- 
tes qu'ils rccevoient de Dieu 

Bbiij 
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ne les gueriilbient poiac de" 
l'idolâtrie; mais ilfauc.re- 
eonnoîire que la playe du- 
péché origkiclctoïc bien pro- 
fonde , puis que de û faixiceS' 
inftruclioni; & de fi grandes- 
merveilles , ne fuififoicnc pas 
pour élever les h(»nme$ au 
delTus des choies fenfibiles^ 
Aufli voyons-nous que. d'au- 
tres peuples,d'ailleurs les. plus- 
cclairez , comme les Egyp- 
tiens & les GrecSjétoient en* 
core , Tans compacaifon, plus- 
aveuglez- 
-, V,,, Après la reIicz;îon , il fcut 
Etat politi- dire un mot de i ecac pohxi- 
que. Libct- que des Ifiaëlites. lis écoienc 

ce domcfli- parraitenient libres , princi- 
pe, paiement avant qu'ils cuflenc 

des rois. Il n'y avoit chez eux. 

ny hommages , ny cenlives , 
contraintes pour la çliaflb' 
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ou pour la pcche ; ny toutes 
ces efpeces de iujetions , qui 
parmy nous (ont Ci ordinaires, 
que les ieigneurs même n'en 
font pasexemtszpuisquenous 
T oyons des Souverains , qui 
^bnc valTaux y êc même o£- 
è.cicis d'autres fouverains 
comme en Allemagne ôc en 
Italie. Ils jbiiiflbient donc 
de cette liberté , Ci chérie des 
Grecs ^ des Romains: &:il 
ne tint qn*à eux d'en joUir 
toujours./ C'étoit l'intention 
de Dieu ,> comme il paroît ^ 
parles reproches que Sarouel 
leur £t de fa parc quand ils 
demandèrent unroy : &: Ge- 
deon en étoit bien inftruit , 
puis que lors qu'ils voulurent 
le faire roy , de aflurer Ic' 
royaume à fa pofterité , il ré- 
pondit genercufèment: /(f 

Bb iiij 
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feray point vôtre Jèi^neur» c^ejf 
I>ieu ifui le doit être. 

Leur écat nétoit donc ny 
monarchie , ny ariftocratie y 
ny dcmocri^tici mais comme 
Jolcph le nomme , Theocra* 
tie i c'eft-à-dire que Dieumê-> 
me iesgouvcrnoic immedia- 
tenicnc , par la loy qu'il leur 
avoit donnée. Tant qu'ils é- 
toienc fideies à l'obferver > il» 
^'ivoicaî; en feureté &c en li- 
berté ; fî-tôt qu'ils la vip- 
loicnc , pour feire leur voloh- 
té particulière, ils tomboiene 
dans l'anarchie & la confu- 
lion. C'eft ce que montre l'é- 
criture , quand elle marque 
pour caufe des plus grands 
crimes : E» ce temps U il»y 
avoit point de roy en îfraél , 
chacun faifoit ce quil luy plop* 

fsit. Cette anarchie les 
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viibic , les afFoibliflbic, ôc les 
donnoit en piovcà leurs en- 
nemis : juiqaes 3 ce que teti" 
trant en. eux-mêmes , ilsre- 
courufTemà Dieu,quileur en- 
voyoit des libérateurs. C'eft 
ainfi qu'ils vccorenc fous les 
Juges , retombant de temps ^ 
en temps dans l'idolâtrie &ù 
la deiobeifTancc à la loy de 
Dieu, & par là dans la con- 
f ufion Ôc la fervicude > & fe 
relevant de temps en temps, 
Eniîn ils aimèrent mieux fc 
faire un maître , que de de- 
meurer en liberté* en obfer- 
vant fidèlement la loy de 
Dieu. 

Leur liberté réduite à Ces, 
)u{bes bornes , confiRoit h 
pouvoir faire tout ce que la 
loy de Dieu ne défendoic 
pas , & à n'ctic obligez à 
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faire que ce qu'elle commari-^ 
doit, fans écre fujets à la vo^*^ 
loncé d'aucun homme parù-f 
eulier. Mais la puiiTance do- 

mcfti que des pères de famille 
étoic grande leurs eCck*^ 
ves fut: leurs enfans« Il y 
avoic des Hébreux efclaves 
de leurs frères, ôilaloy ûiar- 
que deux caulès^ qui pou<^ 
voienc les- meure en cec écat 

.ë 

tffo. 15.3^ la pauvreté,, qui les eontrai-f 
gnoit de fe vendre ou le dé- 
txod, fci.j. lit du larron qui n'avoit pas» 

dequoy payer-, il femble que' 
-cette dernière caufe s'éten- . 
doit aux autres dettes > par' 
l'exemple de la veuve dont 
4.K>i.4a. Elizée multiplia l'huile, afitt 
qu'elle eut dequoy payer fes- 

creanciers, & garantir fes en- 
fans de l'efclavage. Il eft vray 
qjiic ces. efclaves Hcbrçux- 
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fiouvoienc devenir libres a- 
piés fix ans, c'ciï à dire à 
Tannée fabbatique ; s'ils ne 
vouloieuc pas uler de ce pri- 
vilège , ils avoienc celuy du 
JubUé pour être libres du ^"^•^H''. 
moins après cinquante ans , 
& confervcr àlcursenfans la^ 
liberté. Il étoit recommandé 
de les traiter doucement, ÔC 
de fc fervir plutôt d'efclayes 
étrangers. On voit combien 
leurs elclavesleurétoicnt feu- 
mis par ces paroles du pfeau- 
me: comme les y eux duferviteur pf.cxxir.. 
•fmtfir les mam de for» ma itre^ * • 
'ainfi nos yeux font au feigne ur, 
C'eftà dire qu'ils comman- 
doicncfouvcntparfignesi &: 
que les ferviteurs Revoient 
écre attentifs à leurs moin- 
dres geftes. 
Les I fi aUl Ites avoicnt droii;; 
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de vie Si de mort fur leurs 



claves i S>c ce droit étoit alors 
commutià toutes les nationsi. 



fftfi. iUjur.CsLt l'efclavage étoit venu da 
ftrf. $. 3. droit de la guerre, lors qu'aa 
lieu de tuer les enriemis , o'a 
atroit mieux aimé leur donner 



droit de letir ôter la vie, s'iïs 
s'en lendoient indignes^ qu'il 
ac queroit le même droit Cu-t 
leurs en fans , puis qu'ils né 
fcroient pas nez s'il n'eut conr- 
fervé le pcrc ; èc qu'il tïunC- 
ni étroit ce droit en aliénant 
fon efclavc. Voiîaf le fonde- 
ment de la puifïanceabfoluë 
des maîtres , &c il étoit rare 
qu'ils en aburafîenc : carleuï 
intérêt les obligeoit à con- 
iérviecleucs enclaves qui £ai- 



la vie pour s'en fervir. Ain'fi 
l'on (uppofoit , que le vain- 
queur confervpit toujours te 
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foient partie de leur biien^ 

C'eft la raifon de la lay de 

Dieu , pour ne point punif 

çeluy qui avoic frappé (on Ex, it, t^o» 

efclave , .de kIIg forte , qu'il 

en étoic more quelques jours ' I 

«prés. Ceft fon argent , dit la 

loy , pour montrer que Ùl 

perte le punit aifez : àc l'on 

pouvoit prefumer en ce cas ^ ; 

que le maître avoit eu feule- 

ment intention de le corri- 

ger. Mais £ l'ei^laye mpUi- 

roit fous les coupSjOn pouvoir ■ 

croire (|ae le maître f avoit , 

effeâivement vpulu tuer \àe, ^ 

la loy le declaroit coupable^ 1 

£n quoy elle étoit plus hu- \ 

maine que les loix des autres , 

peuples, qui ne faiibient poit^c 

cette diftinftion. Les Ko- ^ „. , 

mains eurent , pendant plus qui fui 

4e pinqcens^ns, le droit de S. i. 

i 

{ 

I 
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faire mourir leurs efclaves , 
, .de mettre aux fers leurs dé- 
biteurs faute de payement , 
S5.'>!ï & de venare leurs propres 
jMt,^. 6. enfans jufques a trois fois , 

avant qu'ils fortifTcnc de leur 
puiflance : tout cela en ver- 
tu de ces fao-es loix des douze 
^tables qu'ils apporteieiit de 
<jrece, dans le temps où les 
Juifs fe rétabliflbienc au re- 
tour de la captivité , c'eft à 
dire environ mille ans après 
Moife. 

Quant à la puiflTance pa- 

mx.v 1- 7. ^^^'^^^^^^ Hébreux , la loy 
leur permettoit de vendre 
leurs filles : jnais cette vente 

Va cocm- çtoit unc èfpece de mariage, 

^lonem. ^^jj^jj^g jj, y ^j^^^ les 

z.Bfd.v.t!i. Rxjmains. Nous voyons tou- 
tft, tefoispar un pafTage d'Ifaïe , 
f^e les percs vendoient leurs 
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.cnfans à Icuis créanciers : ^ 
Àu temps de.Nehemias^ les 
pauvres propoTenc de vendre 
leurs eiitans pour avoir de« 
.quo.y vivre .: &: d'autres {c, 
plaignent de n'avoir pas dc- 
(quoy tacheter leurs cnfans 
déjà réduits enfervicude. 11$ 
^voient droit de vie &c de 
mort fur leurs enfans , puis 
^eleiage dit,: Cwrigezjvét- Prov.is.ii. 
fre fis fans perdre l'ejperance s 
mais ne vous aheuriez, pas à le 
faire mourir. Il eft vray qu'ils 
ji'avoient pas la liberté corn- 
- xne les Romaiiis d'exercer ce 
droit (î rigoureux de leur au- 
forité privée, fans la partiels UvAib. u 
p^ion du magiftrat. 1^ loy 
de Dieu permettoic feule- oeut.tun 
ment au perc &: à la mere, 
après avoir eflayé toutes les 

^icorretSkions dpmeiti^ues, 4$ 
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xlénoncer au fenac de la villes 
leur fils defobeiiTant &; dé- 
bauché i Tur leur plainte 
il ctoit condamné àmorc 
//WtW. I. lapidé, CetLs même loy fuc 
pratiquée à Athènes : &: ell« 
ctoit fondée fur ce que les 
çnfans tiennent la vie de lejurs 
«ères i que l'on fuppofoic, 
qu'il ne s'en tiouveroit point 
d'aflez dénaturez pour faire 
périr leurs en fans , s'ils ne 
commetoient des £1 imc&liorr 
jribles.Cependant cette crain- 
te étoit très- utile , pourtenif 
les enfans dans une entière . 
foùmiiEon^ 

Nous ne voypns que.trxsp 
ics maux qui font venus, d'a- 
voir laiflé aftbiblir , ou plû- 
tôc anéantir > la puiflanccpa- 
ternclie. Quelque jeune que 
foie un fils, fi-tot qu'il eft 

mariée 
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inatié , ou qu'il ;i le moyen 
de iubfîfter fans (bn pere , il 
prétend ne luy devoir plus 
qu'un peu de rcfpcâ:. De là 
vient la multiplication infi- 
nie des petites familles: & des 
gens qui vivent feuis, ou dans 
des maifons publiques , dans 
lefquelles touslonccgalement 
maîtres. Ces jeunes gens in* 
dépendans , s'ils font riches ^ 
fc plongcfit d^^ns la débauche 
&; fc ruinent j s'ils font pau- 
vres ,ilstdeviennent desvaga- 
bous & des gens fans aveu> 
capables de toutes fortes de 
crimes. Outre la corruption 
desmecurs , cette indépen- 
dance peut auffi caufer de 
griandsmaux dans l'état; car 
. n eft bien phis difficile de gou- 
verner une multitude d'hom- 
mes ièparez & indociles 

Ce 
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qu'un petit nombre de chefs- 
de famille , donc chacun ré- 
pondoic d'un grand nombre 
d'homiîies , Se écoic d'ordi- 
naire un vieillard inftruic des 
loix. 

— — Non feulement les pères j. 
^^^y- , mais cous lesvieillards avoient 

des vicu- "i^^ grande autorité , chez 
iudSé les Ifraëlites &c chez tous les- 
peuples de l'antiquicé; Par 
touc on a d'abord çhoiil i^s 
juges des aftaires particuliè- 
res, 6c les confeillers du pu- 
blic , encre les- hommes* les^ 
plus âgez; De là vinrent h 
Kotre les noms de Sénat Se 
de Pères , & ce grand ref- 
pcd pour la vieiUeflc , qu'ils^ 
avoient pris des I^acedemci- 
eiens. Rien n'eft plus confor- 
me à la nature. La jeuneffe 
jtt'cft propre qu'au mouve- 
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inent ôc à l'adion j la vieil- 

leflfe fç^iic inftruire , confeil- 

1er &c commander. La gloire tm>,to.tf 

des jeunes gens efi leur force , 

dit le fage y & U dignité des 

'Vieillards font leurs cheveux 

blancs. Il eft difficile qu'en 

âti jeune homme > l'étude ou 

la boDic de Tefprit fupplée' 

à l'expérience i & un vieil^ 

lard, pour veu qu'il ait un bon 

ièns naturel , eft fçavant par 

l'expérience ^ule. Toutes les . 

hiftoires fonc foy , que les é- 

tats les mieux gouvcrnez,onc 

été ceux où les vieillards one^ 

eu la principale autorité, 

que les règnes des princes 

.trop jeunes ont été les plus 
malheureux. C'eft ce que dit ^ 
le fage; Malheur à la terre dont " ' 
le royejhm enfant v &L c'eft ce 

-malheur dont Dieu menace 

Gc ij 
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les Juifs , quand il leur faîc 
j/i. 3. 4. <lire par Ifaie, qu'iljeui don- 
nera des enfans pour princes^ 
ËncfFec , la j^uncilè j»a ny 
patience, ny prévoyance; elle 
eft- ennemie de la règle, & ne 
cherche que le plaiûr & 1« 
changemenc. 

Dés que les Hébreux com- 
mencèrent à former un peu- 
ple, ils furent gouvernez par 
les vieillards. Quand Moi{è 
vint en Egypte, leur promet- 
tre la liberté de la part de 
Dieu, î^aiïbmbla les anciens , 
& fit en leur prefence les mi^ 
raclcs , qui croient les preu- 
ves de fa miffiou.Tous les an- 
ciens d'Ilî-aël vinrent au fcf- 

i*. iî. II. îï** qw'il fi*^ * beaupere' 
— Jethro.Quand Dieu luy vou- 
lut donner un confçil, pour le 
(ibulager dans la conduite èo: 
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ce gand peuple ; Cheifijfez. , 
luy dit iU foixante & dix hom* . 
mes que vêus connoifez. , pour 
Être les anciens cr les intendans 
4» feu^e. Ils étoient donc 
dé)4 en autoricc avanç que la 
loy fùc donnée, U quelctac 
eût pris fa forme. Dans tou- 
te la- Alice de récriture > tou- 
tes les fois qu il edi parlé des 
aflembiécs ù, des affaires pu>- 
bliqucs , les anciens fonttoii- 
^urs mis au premier rang, bc 
<)nelquefoi:S ils A>nt nommez 
feuis. 

De là vient rcxpreflion du 
pCèaumc, qui exhorte à lolter - 
-Dieu dans l'aiTembiée du py; lotf. jsv 
peuple, &c dans la féance 
des vieillards , c'eft à dire le 
confeil public. Ce font les 
. deu,x pariiesqui compofoienc 
\toute$ le$ anciennes republi»^ 
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qucs : l'afTembiée, que léâ^ 
Gtecs nommoient Ecc/ejia,&& 
les Lsnins Cûncioi&L ieiLcn'AZ^ 
Les noms d'anciens ont pafle 
par la fuite en litres de digni-- 
té : du mot greç eft venu le' 
nçm de pcêcce». &c du moc 
latin le nom de feigneur. On 
peut juger de l'âge que de-- 
mandoient les Hébreux, pour 
compter un homme encre les 
vieillards } par le titre de jeu* 
nés gens donné à ceux donc 

f(2%. it.8. Roboam fiiivit le confeil.Car 
il ell: dit qu'ils avoienc éc&' 
élevez avec luy, d'où on peuc 
conclure qu'ils étoient en-- 
viron de fon âge ; fic il avok 

»P«r i*,i3 alors quarante ans. 

"'xxv " juftice étoit adminiC> 
Adœiiif- ^"^cc par deux fortes d'offi-- 
iiw ^ c^'^^^ > fopherim & fotetim , 
Porte.**** -établis ca clia que ville ^ païv 
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Fordre que Morfe en avoic 
donné de la parc de Dieu. Il 

eft certain que le moc de fo^ Dt$uA6.xi.- 
phecim fignifie des juges igour 
îbterim , il cft diverfcment M^giftri. 
c-raduic dans la vu! gâte i mais PrAfem. • 
la trâdiciondcs Juifs l'expli- ^",^1'^^ 
que des niiniftres de jufticc : 
comme les Huiflûers, les fer- ^' 
gens , les archers S& les au- • 
très exécuteurs. Ges charges 
éîoient données à des ievitcs, ' 
U il y en avoir jufqu'à 4ix iv^r.xi.i».'^ 
mille du temps de David-Ce uur.x^A* 
furent CCS juges que jofaphat 
. rétablie dans chaque ville, ^.S4r.i»<s^ 
. à qui il donna de fi belles inC 
miâiotis. L!écriture ajoute ^^.^ 
qu'il éc;iblit à Jerufalem une 
compagniede leviteSjde pré- . . 
très & de chefs de familles • 
pourjugécles grandes caufcs,. , 

Ccft le confçil des foixante - 
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6c <îix anciens , érigé dés le 
y, . „ temps de Moife , où préfî-* 
doic le iouverain pontixe, ^ 
ou Ton portoic toutes les 
queftions qûiétoient^ trop di£ 
fieiies pouE être terminées 
par les juges des moindres 
villes. La tradition des Juifj 
cfod. SMne- cik , que ces juges des villes 
hedr. c.t.§. particulières étoienc au nom* 

l)re devingt-trois ; qu'ilsde« 
voient tous être aflemblez 
pour les jugemens de mort'; 
& que trois {uffifoient peur 
les caufes pecuniiùres , &c les 
affaires de moindre conie- 
quence. Le principal juge 
écoit leroy, fliiyânt' cette pa-' 
rôle du peuple à Samuel: 
hMtf.6*z,I>ûit/f€z,-»ouj un roy pur mm 
juger. 

Le lieu où ceis juges cc- 
lakàcnc leui: audience écoit ki 

j^rtc 
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porte- de la< ville. Car com- 
me les Ifraëlicesécoienc tous 
des laboureurs , qui fortoienc 
le matin pour alicr à leur tra* 
^ail & 4ie x'encrotent que le 
fosr, la porte jde la villééc^ic 
ielieu où iir Te rcncontroieiic 
le plus. £t il Agçfaut pas s'e-* 
tonner , qu'itt'-'traviaUlaifenc 
aux cbamps & demcuraiTenc 
dans les villes. Ce n'ccoienc 
pas des villes comme nos ca* 
pitales des provinces, qui peu- 
vent à peine (ùbûfter de ce 
quêteur ^rniiTent vingt ou 
trente lieues de pais tout à 
i'entour. C'étoient des habi- 
tations d'autant de labou- 
reurs, qu'il en faloit, pour 
cultiver les terres les plus 
proches. Delà vient que le 
jpaïs étant fort peuplé 9 eUe& 
ixoieat entres grand noior 

.Pd 



bre. IfÂ feule tïiïm <de Jud^ 
çn comptoir cenc quinze dans 
iof.it. XU -^^ P^iii^age , lors qu'elle en- 
^e. * tra en pojOfelfion , fans ce qui 
/' fut bâry depuis ; &: çfaacunc 
gyoik des villages dans (4 dét 
pcndançe. Il fallc^c donc 
. qu'elles fuflent petites & forç 
yoifines , comme de grands 
(vUUges n>urez bien bâtis^ 
îiyîinç au refte tauc ce que. 
" .i'pnvoid à la campagne. 

P^t^e raifon f^mH^able j| 
çjbez les Grecs ^ les Ro« 
i|xains le rendez-vpMS poui; 
coûtes les affaires , jétoic Iç 
aiarché ou la place , parce 
qu'ilsicoienc tpm marchands. 
Chez nos ancêtres., les vaf- 
£aux de chaque feignenr s'aj& 
fcmbloient dans la cour dç 
^n cliâceam, &: de là ibnç 
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fci Levanr , comme les prin- 
ces font plus enfermez , les 
affaires fe font à la {>orce de 
leur ferail: & cecte coucume, 
de faire {à cour à la porte da 
palais , çcoïc en ufage dés le 
temps des anciens rôis de 
i^erfe , comme l'on vend en Efier» t.19. 
flufieurs endroits du livrc"^"*''* 

d'Efter/ 

La porte de la ville ctoit 
le lieu oùie craicoienc toutes 
les Maires publiqui^s^ parti- 
culières des le temps,des pa- 
triarches. Abraham fît lac- Jj*»'*3'i«' 
^uilkioo de Ton fepukre en 
jpreiènce de tous ceux qui 
entroient dans la porte de la, 
ville d'Hebron. Quand He- 
>nor & Ton £ls Sichem qui 
àvoit enlevé Dina « propoîe- 
rent de faire alliance avec les g#».34.»o. 
îfi'aiîlitcs , ce fut à la, porte 

Dd ij 
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dé la ville qu'ils en parleretit 
au peuple. Nous voyons la * 
forme de ces aûes publics 
Ken circonftanciée dans l'hi^ 
toire de Kuch. Booz , vou- 
lant répoufcr, fe la fie cedet 
par celay qui y avoic droit , 
comme plus proche parenc. 
Pour cet effet , il s'aifit à 1^ 

HHth. 4. porte de Bechlehem,&: corn- 
xhe il vit paflcr ce parent , il 
i'arirêca. Fuis il prit dix des 
anciens .de la yille , &c après 
qu'ils furent tous aflis , il ex- 
pliqua fa prétention , &: tira 
de (on parenc la declarafcioa 
qu'il demandçit, avec lafbx» 
jnalicé marquée par la loy , 
qui étoit de fe déichauirer. Il 
rn prit à rémoins, non iêule- 
meni les anciens » mais tout 

, 'le peuple : ce qui marqué 

A 

a- 

m 

m 

• * 
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nombre de fpedateurs. AuIÙ 
il eft aflcz vray - femblable 
^ae la curiofité arrêcoic cou» 
les paûatis. Ils n avoienc pas- 
4'ordinaire des afHaires fort 
prefTécs } ils fe connoilToienc 
tous, ôc écotenccous parensy 
ainû ils devoienc prendre in- 
térêt aux afiFaires les uns de?' 
aorres. 

Pcot'-ctre redigeoir-onces 
aâes par écrit : mais l'écritu- 
re n'en parle que dans Tobie 
&: dans JeremiCj peu avant la 
mïne de Jeigafaletn.Dans To-» r**. t. 15..- 
bic , il eft parlé d'une pro- 
itteflc pour argent prête, 
é'un contrat de mariage, &C 
«une donation en faveur de 
niariage : dans Jeremte, c'cft Ztrem 31.19 
un contrat d'acquifirion. La 
loy de Moïfe n'ordonne l'c- ^•«'•*4-»* 
friture que pour ra£le de di- 

Daiij 
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"vorce ; mais quand ils ïi'auw» 
loienc pas écrie dans les pre« 
micrs temps,, leurs coniraâ:» 
n'aurorenc pas laifTé d'être' 
fort feurs , étant faits fi pu- 
bliquement . Si le parent de 
Booz.eût voulu coiicclter ïs^ 
celFion qu'il avoit faite, tous 
les habitans de Bechlehem 
l'eudent convaincu de mau;*. 
vailè foy les uns y ayoienc 
été piefcns, les autres l'a- 
voient apprife aulïi-tôt. 

Les R omains o«c été long» 
temps fans écrirejes traitez 
entre particuliers » comme il 
paroîc par l'obligation de pa- 
roles , qu'ils appellaient 
pulation. Ils ne ccaignoient 
point qu'un ade manquât de 
preuve } lors qu'ils avoient 
prondncc certains mots fo- 

iemnels^ dans la place publia 
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que au milieu de tout le peu* 
pie î &: qu'ils en avoieDt pri* 
I témoins quelques citoyen» 
en particulier , qui fu(renc 
d'une condition honnête de 
d'une réputation entière. Ceii 
aôes étoienc bien auffi pu-« 
hlics , que ceux qui fe pa(^ 
fcnt aujourd'huy en des mai- 
fons particulières, devant uîi 
Abtaire, qui (bovcnt ne con* 
iôît point les parties j otf 
devant un tabellion de vil- 
lage , avcé deux témoins a* 

On peiït dire que la pottey 
ehcz les Hébreux , étoit la 
même chofç que la place ou' 
le marché chez les Romains^ 
Le marché deS denrées fe té* 
Àoit à la porté de la vlUc^ 
Êlifcc , prédit que les vi- 
TïcsfcroicWà vU prix le kn^ 

Dd iii) 
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aemain àlaporcede S^arie-. 
Cette porte avoit une place, 
qui devoit être grande , puis 
que le roy A chab y aflembla 

3.X'^ ii.io quatre cens faux prophètes. 
}e croy qu'il en étoit de mé- 
me dans les autres villes } de 
que ces portes avoicnt quel- 
que bâtiment où étoient les- 
£eges desjuges&des anciens^ 
Car il eft dit, que Booz mon«< 
•ta;àla porte 6c s'y aflit î ÔC 
. quand David eut appris la 

i.ji;^.i8 3} mort d'Âbiàloiï, il monta à. 

ia chambre de la porte pouc . 
y pleurer. Cette chambre 
pouvoir être le lieu des deli- 

Urtm. t6. berations fecrcttes. Dans le 
temple même de Jerufalem , 
les jugemcns Te readoient à 
.une des portes , &: les juges y 
tenoient leur- féancè. Apres 

tQus ces^exemples, on ne doic 
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pas s'étonner , que l'écricurc 
dife û (buvenc la porte ; pour 
dire le jugement > ou le con- 
fhil publi(^ de chaque ville ^ 
ou la ville même,ou Técati Si- 
que dans révangile,les porceS' 
de l'enfer ûgniâenc le royau- 
me ou la puiU'ancedudemon.^ 
Au refte quelque fîmplc 
fpc nous paroiife k manière 
donc les Ifraëlices craiccoienc 
leurs, ââàircs , il ne faut pas 
croire qu'il n'y eût paimyr 
eux , êc des 6raUdes , tic des. 
ichicanes^&: des procès injur^» 
tes&: des calomnies. Ce fonc 
des maux in{I:parables de la 
corruption du genre humain; 
& plus les hommes oncnatu- 
tellement d'cfpric &c de vi- 
gueur, plus ils y font fujecs.- 
Mais cefonc particulièrement 
!ie& mau3v des grandes villes^ 



fit M Ol ti R. ' " " 
David fuyanc de Jerufaleing 
à la rcvolce d'Abialon , re- 
pteïente k fureur 8s la diCî 
corde qui fe pTbmenenc jout 
& liuic fur Tes murailles : au) 
niilieu d'elle , la peiné & Tin-^ 
juftice: &• dans fés rues rufuif*' 
éc la tromperie r les prôphe^ 
tes foni: pleins de pareils re- 
proches. Seulement on peut- 
croire qûeceis maux eftoienïf 
motnis fréqueiis* qûe chezi- 
Xkousfparce qu'il y avoit moins^ 
de gens occupés de procès ô£- 
d'aftaires; ' - - 

Conàme la- loyde' Dieu rei^ 
gloit les aâ^ires temporelle^ 
jaufli bien que la religion , il 
n'y avoic point de difltindion 
de tribunaux ; les mêmes ju-» 
ges décidoient les cas de con^^ 
fcience, & terminoient lcs> 
fïoces civils ou criminels»' 
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Aïnû il falloir peu décharge» 
diâerences, & peu d'oâiciersy 
eacomparaifonde eequenous 
en volons aujourd'huy i car il 
eft honteux parmi nous d'être 
fimple particulier, &: de n'a* 
voir autre employquedefai<* 
te valoir fon bien èc gouvcr-î 
ner fa famille. Tout le monde' 
veut être per fon ne publi q ue'r- 
avoir des honeurs, des préro» 
gatives & des privilèges : 
les charges font confiderées 
GU comme des métiers , qul^ 
font vivre les hommes i ou 
comme des titres, qui les dif* 
tinguenr. Mais fi l'on vouloit 
n*y regarder que ce qu'elles 
ont d'cifentiel, c eil àdirc Les 
fondions publiques , réelles 
& ncceflaires , on verroit 
qu'elles peuvent être cxct* 
4^es par un petit uojnbte de 



perfonnes ; leur laifTancenco^ . 
uf. XXIV. le du cemps , pour vaquer \ 
■ ^' leurs affaires particulières. 

' C'eft ainfi qu'en ufoienc 
tous les peuples de ranciquU 

té, & priiicipalemcnt les He-^ 
breux. Sous Jofiié je ne voy , 
que quatre noms de fondions 
publiques ; Zekedim, les SC"" 
dateurs ;.Ra{îm,les chefs; So>' 
phetirn, les juges : Soterim, 
les exécuteurs. Du temps de 
David , lorfqne le royau- 
me étorc le plus florilTanc f 
voici les officiers dont il eft 
parlé. Les fix mille levires , 
%VA¥,\y4t juges & exécuteurs: les chefs 
des tribus : les chefs des fa~< 
milles, qui font plutôt de« 
x%. I. dedignitezque d'offi- 
ces: les chefs des douze corps 
de vingt-quatre mille hom^A 

jsaes : les chefs de miUe hoav> 
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fnes &c de cent hommes: les 
-chefs de ceux qui faifoicnt 
valoir les domaines du roy. 
c'eft à dire iês terres & Ces 
beftiaux. Je nomn^e ici chefs 
ceux que Thebreu nomme 
farim,& le latin j>rifïcipej .Mais 
il le faut difiC une fois,il eft im« 
poâible d'exprimer en une au- 
tre langue les titres des char- 
SCS& des dignitez. A in fi les 
verfions ^reques ny les latine^ 
ne nous donnencpoincd'idées 
jultes des dignicez Chaldée- 
nes marquées dans Daniel , ^îjjjjv 
dans Ezechiel &: ailleurs. . xxai, 

Entce les officiers de David 
on compte encore Ces eunu- 
ques ouofficiers domeftiques. 
Car par toute l'écriture , le - 
nom d'eunuquefe prend fou« 
vent pour un valet de cham* 
^zè^ ou en gençralj)ou.r tô^Ç^ 



« 



$i4 M®EUfC« - 
4>âicier fervanc auprès de Iz 
perfonne d'un prince , fans 
marquer aucun défaut per- 
formel II eft encore parlé 
ailleurs de chefs de cinquan« 

Zaras. tefapmmes: mais pour les di» 

zeniers, je n'en voy rien que 
4an5 la loy. La plupart de 
ces charges jTonc militaires j 

le refte eft peu de chofè 
fî l'on confidere la grande 
jnulcicudedupeuple & réteiii» 
due du royaume de David. 

• Apres radminjfttacion de 

acxvr." ja juftice, il faut parler de la 
guerre. Il n'y avoit point 
~ d'ifraëlice qui ne portât les 
.^rmes , jufques aux lévites SC> 
.aux prêtres. Le prjêtre Ba- 

x.ii#^t3.zo najas fils de Joïada, étoiti'ua 
des plus illuâres é*enttt les 
~ braves de David , â£ ûit le 
jHçiieral dps trpupes d^ ^alo») 
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inon à la place de Joab. On 
jcotnptoic doGLC pour gças dç * 
guerre tous ceux ^ui pcoienc 
en âge de fervi;: ; de ççc âgç 
itoic fixé depuis vingt ans & m/w. i.fi 
au deflus. Cptoit comme les c^A. 
jpiûUccs de certains pia^is, tou-r 
jours prcces às'ailcniblcr au 
premier ordre. La différence 
«A, que parmi aous i ufage 
àçs i^mes cit deâcndu à tous, 
.-ceux qui font conkcrcz à. 
Dieu, &: que nous avons dç 
plus un peuple infini de gens . 
iuuciles pour la guen e ; pra- 
ticiens, financiers,bourgcoisj, 
marchand^, artifans ; au liev^ 
jque. c'étoienc cous des labou- 
reurs &c des pailres , accoùcu- 
mez de ^eunefTe à la fatigue 
au travail, 11 y a même 
apparence qu'onlcs exerçoit 
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4v*..P«r. depuis le temps de David 5i 
de Salomon. Ainfi à Rom« 
cous les citoyens d'un certain 
âge étoient obligez de fervÀr 

't ' ;Un nombre de .campagnes » 
quand ils étoient cbmman,- 
oez : d'pii vient que l'on n€: 
difoit pas lever des troupes, 
mais les choifir , parce qu'il 

iJIbcll^'"" y en avoir toujours bcaucouf» 
de r^e. Il n'ctoit pas ^iffi* 
cile aux Ifraëlites de faire 
fubfifter leurs arrnées.: le pais 
étoic fi petit & les ennènnis 
- fi proches , que fouvent M 
rcvenoient loger chez cux,ou 
n'avoient qu'une journée ou 
deux de marche. 
• Les armes étoient à peu 
prés les mêmes que celles des 
Grecs & des Romains ; des 
çpéesjdes arcs &: des flèches, 
j^esdards^ deslances I c'eft 
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}k dire des demi- piques. Car 
il ùefe faut pas figuier chez 
les anciens des lances à poi- 
gnée , comme celles de nô- 
tre vieille chevalerie. Leurs 
épées ctoient des glaiyes lar- p/ 44. 4, 
ges&: coures , qui leur penr ?• «y 
doicnfforlacwflc. llsfe fer- 
votenc auâi de frondes i cé". 
moiu les habicans de Gabaa 
en Benjamin, qui auroienc ac- lud. lo.i*. 
teint un cheveu : & ces mê- • 
mes GabaonH^scombacoieuc 
également . oes deux mains» 
Saiil tenoit d'ordinaire une 
lance à la main, comme Ho- 
mcTcen donne à (es héros, ' * • 
comme les Komains en don- 
noient à Quirinus &c à leurs . 
autres dieux^ Au reftc ils ne 
pof toient point d'armes hors -, 
l^occaûon , pas même l'cpée. 
Quajad David comiB^nde à 

Ec * 
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. , ies gens de marcher contrei. 

* ^''^•'^ ' Nabal, il leur dit d'abord de : 
prendre leurs épées , quoy^ 
qu'ils fulTent en un état d'al- 
lâtmes continuelles. La coû* 
tume de porter toiijours Té-» 
péeaucôté écoit particulie- . 
le aux Gaulois & aux Geri- 
jnains. ' , 

Peur les armes défenfîves 
ils portoient des écus des 
boucliers , des cafques , dcs 
cuira^es , quelquefois de$- i 
grèves pour couvrit les jam* 
bes. On void Texemple d'une 
armure completce en celle 

aK«ixy.5 . de Goliath , qui et oit toute 
d*^rai>n , comme celles dcs' 
, Grecs dans Homère. Mais il 

ièmble que ces Armes etoient ■ 
«. rares chez les Ifiaëlites dans 
ce même temps , puis que le 
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fientièsà David. Elles dévkiA 
Fcnc communes depuis : 
Ozias en avoic pour artnét 
toutes fcs troupes,qui étoient ^*'''*^*** 
de plus de trois ceiis mille 
hommes. Ce mémeroy mit 
. (ur les tours de Jerufalem des 
machinespourjetterdes traité 
& des grofles pierres : il ft»r* 
tifia plufieurs villes , comme" : 
la plCiparcdes aucres rois. Ain- 
£ la guerre fe faifoit dés lors 
à peu prés comme elle s'eft 
£dcejui4ù'aif3É derniers tems, 
avant l'invention des armes à' 
feu. 

Les Ifraëlitcs n'avôiènt <!^t' 
iâe l*in^ntétié dans les |$rié^ 
miers temt>$ ; & ce fut aoffi- 
ia principale force des Grec$~ 
& des Roihains. Les chévauît 
fte font- pis nece flaires dans 
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ci,ç toujours à pied fec : il* 
ion;- même tnmiies dans les 
jnomagBes ^ mais ils font d' un. 
' grand fçcpurs dans les pais . 
froids, pour fc tirer des- raaur 

. vais > chemins , & pour faire 
dç gr^ttdjgs*. marches par des ' 

f>laincs fteriles ou peu. babi-r 
lées , comme en Pologne oi; 

enTartarie. * 
-Les Ifraëlices eurent de lai" 
cayaletiç Çb.us-leS rçis. La. pre- 
mière marque de la révolte 

d' Abfalom , foc <le mettre fut 
pied des chevaux & des cha- 
riots :. & toutefois ay^nt per-- 
durla bataille où il périt , il • 
monra fut *in mulet po«ç 
^ctifxiit» Salomon,, qui pou- 
vait Éburnir-à de grandes dc- 
penfes , .fit venir d'Eg.ypte 
gl'and nombre- de chevaux. > 
2é,çaiçiwr«ine jufqiaes à qua- 
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rante mille, avec douze /nillc . • 
chariots.Ceschariots deguer- t.F4r.j.tjC- 
feécoieoc apparemment (èm» 
btlables à ceux des Grecs :■ 
c'eli à- dire petits^ à deux 
roues, porcanc un homme ou 
4eux , debouc&; appuyez (iir 
ifi devant. Les rois fuivaas iam 
purenc entretenir ceccegran-. 
dedépenlè de Salomons^mais. 
de temps eti^ temps Hs en- 
voyoienc quérir du iecoursen> 
Egypte, &daas cesoccafions 
ii eil; cpiijours parlé de che- 
vaux. Il Êillott que les }atfs 
jaL'euiTenfr point de cavalerie 
d.u temps d'Ezechias : puis,4ji^;,g,ij' 
que Rabfaces leur difoic in-- 
£:>lemment : Pajfez. au fervice, 
dû j^û» ntaitre U roy d' 'ijfyrie^ 
(jt je vûus dûmeraji- deux m 'dU 
thepAUX i voyez^fi vous avez, 

^ gens ça^^kks de les monter:,^ 
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'• L'écriture ne m'ajppreiii^ 

' • ^ien de particulier touchante 

évolutions ,» la fonné desf 
bataillons , ny l'ordre générât^ 
des batailles y quoy. qu'elle. 
parle fouvent en gênerai de 
trôupes rangées : mais^èur 
l^c de camper & de j;^£-i' 
cher en bon ordre , le voya- 
ge du defert fous Moïfe en eflr 
on ilittftre'e:x6m{$lé. Oûfçsbf 
voit le noinbre de cette pro- 
digieufè armée pardes rolles 
exaâs. Chacun etoit range 
». dans fa tribu , chaaue tribcÉ^ 
dans fon quartier , ious l'uné' 

C des quatre principales^ , fui-* 
vant l'ordre de la naiflfancd' 
des patriafehes , & la qualité 
dé leurs- fiiete:$. Oj!i ffti^bhdtû 
au fon des' trompettes toi^' 
jours {îiivant lenxêmc ordre 
lis on logeoit tQÛjpui^ 
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filéme ûcuacion , autour du 
tabernacle d'alliance > qui é-> . ~ 
(oit le centre du camp. On 
avoir pourvu à la nettetédey^* 
h)gentens , fi neceâaire dans D«Mr.i3.ioc 
un païs û chaud , ù. diiH« 
cile dans une ù grande multi- 
tude. Enfin on void que l'cr-' 
dre des campemens desGfecr 
& des Romains, que nous ad-- 
mirons avec tant de raifon , > 
étoicpris, comme tout leref- 
te , mt ces anciens modeles- 
des onentaux. Les Hébreux 
Êiifoient grand cas des dé- 
pouilles de du butin , comme 
tous les anciens:c'étoîeiicde$ 
auirques d'honneur. 

Depuis Jofué ju^ques aux 
rois > le commandement des 
armées appartint à ceux que 

peuple choififroit , ou que 

J>ieii|Xurcitoicexccaox4i&air6- " 
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inentjcomme Odioniel » Ba-« 
rac , Gedeon j mais ils n'é- 
toient obeïs que de la patrie 
du peuple qui les avoit choi- 
iis, ou à qui Dieu les avoic 
donnez pour libérateurs. Le 
refte du peuple abufanc de ùt 
liberté , s'cxpofoit (buvent 
aux infulces de Tes ennemis; 
Cefi: ce qui leur &i demander 
un roy, non feulement pour 
Icor'rendre la juftice , mais 
encore pour avoir la condui- 
te générale de leurs ar-^ 

t.Re£.s.io. mées, & faire la guerre pour 
eux. Aulfi depuis ce temps 
ils «furent bien plus en fcure»- 
tè. Le roy a(ïembioit le peu»- 
pie , quand il le jUg coït à pro- 
pos & tciioit toujours "lur. 
pied un certain nontbre de 
croupes. Il eft marqur au 

t,it,f, »î->-cottunencement de SaiXl qu:U 

entrecenoit 



Digitized by Google 



IfES I S-R A BLUTES. ^37 

^tiecenqic .crois mille hc^m* 
jtnes.D.avidâVQit douze corps 
•de vingt-q^uacre mille hom- hPumhrr 
mes chacun, quiiecvoienc .par 
juois tour à >cour. Jorapbac 
.c'avoit pas ie tiers du royaii^ 
me de David., & toutefois 
il ayoit jurqu!à «onze cens (bi- 
:xance mille hommes de fore 
;l}oiines croupes fous fa main, 
/ans compter les.garnifons^de 
$ts places. 
Le. roy avoit duoic de«vie ' ' 
de more , U pouvoir faire xxv«. 
-mourir les criminels fans for- 
rinalité de juftice. Dayid uOi 
jde ce droiç cqatre celuy jqui i--<k«. «;>$; 
ife vaocoic -d'ayoir tue S^iii, &: 
,contre ceux qui avoient aflaf- ^yy^ ^ 
.£né Iribofeth; les empereurs 
-Romains eurent auUî ce pou- 
■Voir.Les rois,des|lfraëlites le- 
ïoie^j; (des îrib.uts , & fyi.les 

Ff 
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sit^'^Z» ij* irraëlices mètùes , puis que 
^siiil en -promettoit 1 -exempt 
«ion pour toute la famille 4e 
celuy, qui combatuoit Go- 
iiath,: .5^ il paroît que Salo- 

I Ji«J*.4^ -mon en avQitle.véd'excefltfSj 
' * par les plaintes qui en furent 
' Jaites a Roboam. La puifTan,- 
ce des rois étoit d'ailleurs fore 
homée ; ils écoienc oblieee 
4'obiÂryèr la loy conune les 
particuliers, ils ne pouvoient 
,y déroger ny y ajouter : il 
a point d'exemple <]^'aQ<- 
r ,cun d!eux ait fait une ^oy nou- 

*velle. Leur vie domeftiquc 
;Ctoit aflêz (impie. On le voit 
par la dera?t|îtion que fait 
. ^ ^ ^ Samuel des mtsurs des rois, 
**Vpour en djégoàticr le peuple j 
' .il ne leur donne que des fem- 
- , ' ;jii€s pour les ferwciss du de- 
^i^. Ils M iiàSoimtj^à'^ 
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'ftrt bien accompagnez quand 
ilis parotlToienten public. £n- 
;cre les marques de la révol- 
te d'Abfalom, l'écricure com- ^ ^ 
^te cinquante hommes pour 
marcher devaue luy : M le 
•même eft die Àe fon frcre A- 
,-4onias. ' 

Ces Lôls vlvoient de métia- 
' ge comme les particuliers i la 
Idiference cSk qu'ils avoiéiit 
plus d e terres & p 1 us de tttm- 
.peaux. Dans le dénombre- 
itient des riciieiTes 4e David, 
compte véritablement dès 
trefors d'ot^ d'argent : mais 
^o^ y compte auâl des terrés 
.•eu labeur &:-dc$ vignes , dés l^^,^^' 
^agafiiis devint d'huile -, 
dés plans d'oliviers de fi- 
guiers , -des aroupeaux de 
bœufs , de chameaux , d'âtiés 

Ffij 
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qu'Homerc décrit la richdTc 
0^/ _4'Ulyffe j lUuy .donne qntcr- 
- rc- ferme douze grands ccou-. 
. peaux de çhaque espèce de 
, hhtaÀi , fans ce qvi'il avolt 
.4ans Cbn ide. Us tiroienc de 
f es grandes .ménageries tout 
ce qui étoic necefl'aiîe pour 
.J[4 .rubfi(l:anc^ede leyr maifon. 
?'«<x-4.7.. y àveritdu tentps de Salo- 
mon douze iixccndans diftri- 
. Jjuez. dans tpute la tejrr.e à'if- 
. . raël , qui . ênyoyQie.nt. topr à 
. tour , chacun pendant leur 
inois , les provi fions de bou- 
;:phe i montant par jour )l 
Aijif 1*. trente-trois mu.ids de farina 3 
trente boeufs cent " moù- 
^ tons , qui eft de quo.y nourrir 
-AU moins, ciiiq mille perfon,- 
: nés. Comme ces fournitures 
. fe faifoieiiten cfpeçcs iqui fe 
> . i^tiroicntdy p4s mpmet ji nç 
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falloir rien acheter , & il 
rfétoic befoin ny de pour-' 
voyeurs ny de treforiers , ny 
de contrôUeurs , ny de ce 
grand nombre d'officiers qût 
conluinent les grands fei-" 
gnteurs y de forte que l'or Si 
rargent demcuroient en re-* 
ferye, ou fervoieht à leur ufâ-' 
gc le pltrs tiaturel , pour la 
vaiflcUe &; les ornemens; ' 

De là vintlaçrande riclict i. Par. if. 
fe de David ôc de Salomon'. . 
David prépara tout ce qui - 
ctbit necefl'aire, pour le bâti- 
ment du temple i dont la âQ-^jpar.xt:,i:^' 
penfe monta a cent huit mil- 
le talens d'or , & un million 
dix mille talens d'argent. Ce 7* 
qui £àit de nôtre monnoyc 
ohzc mille fix cens foixance- ^^^i^H^rl'j 
neuf millions lix cens foixan- 
te^kuit mille livres ; & queW 

•ce- 



Digitized by Googlc 



que pea plus. D'ailleurs , îlt 
£c enfermer de grands crÇ'-' 
ibrs dans Ton fcpulcre. Ss^^- 
Ibmon fit bâtir plufieurs pa- 
lais , fortifia {^ttiieuts villes ,« 
i£ ât quamicé d'ouvrages pu- 
lpes. Toute fa vaiÛcUe , ^ 
les mti^Ues de fa maifon du - 
Liban , étoient de pur or^^. 
iàas compter deux cens pa«- 
vois d'or^.donC'chacunv^^oi;^ 
.prés de treize mille livres, Ôc:. 
trois cens boucliers de de: 
£x mille livres chacun. 

Aui& fes revenus écoient: 
grands.Le commerce feul.luy 
apportoiç tous les ans fix cens 
foixancc'fîx t^lens d'or , qur 
&>nc plus de quarante' crois-. 
snillions. Il f«û£bit payer tribut 
aux Ifraëliçcs , Si à tous les- 
étrangers quiluy obciflbienr, 

^i^xIdbveejcis^auxAmorréeas», 
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ÎC aux autres anciens habi- 
tans de la terre d'ifiacl , aux 
Idumécns , à une grande par- 
tic de l'Arabie , & à tôote lar 
Syrie i car foh empire s étcn- 
doit depuis l'entrçedel'EgyP- 
te. )ufqu'à l'Eufiate ; & de 
tous CCS pais ft riches oa luy 
covoyoit tous les ans de* va- 
. fes d'of Ù d'afgency des ctot- 
jes, dès-armes, des parfums, 
des chfivaux ^ des mulets. 
Ces mcmesr rcftexions peu- 
Vent iàiïft comprendre d'où 
venoift U. richeffe de Ctelus 
dans ua état à peu près de 
même étendue que. ccluyde 
Salomon. Uor & rargpui rie 
s'ctotctic pas enjcore tant ré- 
pandus dans le monde. Il y 
en avoit peu en Grèce, point 
en Italie ny danile refte de 
l^Europe , hors l'Efpagne o\4 

Ç f iiij. 
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il y avoic des mines. 

Arrécons^nous un peuà con-^ 
Sderer cetce profperité de 
Salomon»; aufii bien le rpec- 
tacle eft agréable. Qi£on life 
toutes les Jiiftoires , on ne 
trouvera' point = d'exemple 
<â'un ailemblage il parfait de 
tous les biens, que l'on peut 
goûter for la'tetre. Un jeune . 
prince dans la âeur de fois 
âge, bien- fait de fa peifonne^ 
d'un grand efprit , tres-fça- 
vant & tres^habrle : avec une 
celle réputation , que tous \cs 
rois de la terre envoyoient . 
pour l'écouter comme un 
prodige dcfagcfle, &C qu'une 
^.iteg- 9 M reine y vint en persdnede bien 
1^1^ loin. li ctoit maître d'un 

grand écac dans une profonde 
paix ) habitant le plus beau 

pais du monde ^ logéma^l- 
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iîquement , bien fervy , com-» 
blé de richefTes nageanc 
dans les plaiûrs , ne fe refu- • 
fànc rién , comme il avouë , 
hiy-méme, fie appliquant (^t, * 
tout ce grand efprit. à con- 
tenter Tes defirs. Voila ce que 
tiom appellerions un homme 
heureux » fui van c nos idées 
naturelles. Cependant il eft 
certain qu'il ne Técoic pasy 
imis qu'il n'étoic pas* contenta 
C'eA luy - même qiii le die u 
tay trouve que le pUifa la 
joye n étaient juiUuj^on , & 
fay vâ (fue tous mes tranjaU» 
n' étaient que^vanitéé'Afp^tm 
de cœur. 

Par cette profperité de Sa* 
lomon &defon peuple,Die« 
a donné en* même-temps au 
genre humain deux inftruc-t 
' dons importantes; Ptcmiei' 
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iHemenc il a moncré fà ûd^ 
lice à accomplir £c$ promel-:' 
fes,dcMvnant â.iiheralemenc- 
aux Ifraëlitesi cous les biçn£^ 
quil avoit promi» à^teors pc** 
lesidansla poiFei&on dececco^' 
terre : aEii que perfoone bq 
doutât à l'avenir qu'il ne facW ' 
Bien récotnpehfèr ceux? qui 
s'atcaçbenc » iuy « àe. qxiiob** 
Èrvei^c (es oommandemeAs^' 
Ées hôminea , entièrement 
applique^ aux ckofes reniî-^ 
bles y. moksût .hcCein x:c^ 
gage} pûur. ccoita uu joui: 
les biens invjfibles &:les ré-' 
compenfes* de l'autre" viç^- 
l^Iais d'ailleurs^n accordant 
aux ITraëlit^s la pQiTdïofii de 
ces bicn»> fenfibles , &: les 
comblant avec profiifion dç' 
ee qui peut faire la félicité^' 

dst: cette ^^e■>Diéu a don^ 

I ■ 
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fié ikt cous les hommes le 
moyen de s'en deiàbufer, ^ 
de concevoir dès crjjerances 
plus hautes. Car qui peuc- 
précendre a être heureux rous> 
le foleil , il Salomon ne Ta^ 
pas été i- Qui peuc douter 
que tout ce qui s'y pafTe ne 
K)it vanité, après l'aveu qu'il 
en fait ^ Cet exemple ne* 
sious £ùc-iL pas aiTe^ vc^r qu« ' 
les biens temporels ne font 
pas feulement vains , mais» 
dangereux ; . non feulement 
incapables dé remplie le cœus^ 
Jbumain , mais propies à le' 
corrompre? Quelle rai fon a— 
Tons-nous de- noHS flater , 
que nous en uferons mieux^ 
que ce peuple fi chery de' 
Dieu , bien inftruit; qui 
fembloic avoir plus de droic 
SL. ces (brces de biens >:gui!9«> 
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Qu'ils luy ctoient propôfcz' 
pour recompenfc? Quelle te-' 
mericé fcroic-ce de nous croi-- 
1"^ plus fdrts contre les plaî- - 
firs qùè le fage Salomon i IF 
s'abandonna teilcmenc à Ta- ' 
fnoûr des femmes, qu'il en' 
eut jufqiies à mille , contre' 
la diefenfe de la loy de Dieu: 

ÉmA7.i7 & complaifatice qu'il eue ' 
pour elles , le porta jufqu'à: . 
ridolatrié. Ses fiijetS ftiivi- 
rent ibn mauvais exemple, 
depuis fbn règne les mcèurs' 
des Ifraëiices allèrent toû- 
jburs le corrompant de plus 
en plus. * 
. La diviiîon des deux royaux . 
mes d'Ifrael & de juda aug--' 
tficnta encore le mal, La cor-^" 
rtrtStion rut bîén plus s^rai!- 
de en lirael , ou régna cou«. 
j,©urfi l'idolâtrie, fourcc dc^ 
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jçôuces fortes de crimes le? ssf,xj,Y.j-s'^ 
révoltes & les tijaliifons y f\ir 
jcnc fréquentes. £11 Judala 
.couronne nefortit point det^i 
„famiUe .4e David i il y ,euc 
^j)luûcurs rois pieux : les pre- 
. très de les levice^ , gui s'y rci- 
jtirerehc tous, y conlcrvcrent 
la pratique de laloy bien plus 
^ure^ avcp la j;çadition^de la 
ji^eritable religion. 

Dans ces derniers temps Içl 
.ioy étant méprîfée , le coav- 
^erce dev^t fréquent ayep 
.les étrangers, principalement .% 
j)our avoir du îècouts dans les 
.guerres» & c'eft le fondement 
.de tant 4c reproches que leu^ 
/ont les prophètes , du ,pçu 
.de confiance quHls avoicnt en 
Dieu. Les étrangers qu'iU 
Xecherchoient leplus,étoiçn^ 
Jes Syrien? ÔC; Içs E^yp* 



kiens,, les deux plus puilTan- 
.les nations qui.fufTent alors;: 
^ofsr leur -plaire 'ils i mit oient 
leurs mceurs /6c leur ido- 
lâtrie} èc la ruine. des Jfrad- 
lites fuivit la fortune de ces 
gâtions lors que l'Egypte 
tomba> & ç[uê l'Aflyrie prie le 
deflus. 

Voila ce qui m'a paru de 

'^^^lîi; plus remarquable dans les 
Juifs. Cap- mœurs des itrî^elices , tant 

qu'ils vécurent en pleine li- 
berté <lans leurs pais , fans 
* ♦ . être mêlez woà les jétràn- 

gers , ny (ujecs des ii)lidele& 
Voyons maintenant leur der- 
.^lier éçat , dçpuis la captivi- 
tc de £abylone jufqu'à leur 
fcntiere difpeciîon^ Qwyque 
fce fut encore le même peu- 
|>le , &c les mêmes mceurs au 
îbnds j il .ne laifle pas d'y 
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^voir des^di^erences cqniide« 
,'iable5. 

Premièrement , on ne les 
inomme plus que Juifs dans 
•CCS .deoiiers ,ccmps , parce 
isqu'en effet il n'y avoit plus 
^■que le royaume de Juda qui 
.&ibiiftoic« Quand Jerufalem 
tfut ruinée, il y ayoic déj^ 
•plps d'un fîecle que Samarie 
Tavoitécé , & queSalmana- 
lùi avoic enlevé les dëc tri- 
(bus , à qui on donnoit le 
jiomd'irraël. ^cquoy que le 
troyanime de Juaa comprit 
,auw lesctlbtts entières deBen- 
^amin fie de Lgnï* avec plqr 
^eurs particuliers de toutes 
les autres^ que le zele de l2t 
^relrgiohy a^oit attirez , de- 
puis le rc:|ii(ine de Jerobpami 
.tout fe confondoit fous le 
1101^ de iudée de Juifs ; §ç 
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Voa étott accoûlBumé à ce 

'^■^^ ' ;nom dés devant la captiviccu 
. Depuis la mort de Jofias, 
xomtne cCfroyaumetendok 
dnimifeftement s Ta ruine « 
. grand nombce de Juifs fe dii^ 
^erferent de tous cotez , 

(fenm. 40. retirèrent chez les Ammo- 
jAtes » les A^oahites» le$ Idû<- 
uxnéens . & iies autres peuples 
-voifins. De ceux qui,ctoie£ic 
-derneurez à Jetulalem lots 
.de. {à prife , les Chaldéeos 
-.eminener^Ci;;aptifs les pWs 
:;Coniiderables , &c ne laiâer 
-rent que les plus, pauvres , 

ftrem. 43. po^^ culti,vcr Içs ten^cs : en- 
core ce leAe paiTant'il ven'£- 
i<gyptc peu de temps apré^. 

, Quant à ceux qui furei^t 
.emmenez à Babylone , ils fu- 

ç.p4M/.}tf.ireat efclavesduroy & de Ces 
jsttfans CQiomP. dit réci|>EV- 
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re. Cat telle écbic lotsJa loy 
dé la guerre. Tous ceux qui 
étoient pris les armes à la 
main; tous les hâbicans d'une' 
ville forcée) ou rendue à diC- 
cretion, & du plat pais , qui 
en dépendoic , étoient cfcla- 
f es du yfaiûcfacùr. hs apparu 
t^enoient au public , .ou ait - 
particulier, qui les avoir pris; 
fui vaut les loix établies cil 
chaque pais> potkr racquifi-^ 
tion & le partage du butin'. 
AinU à la prife de Troycs^ 
tout ce qui refta en vie fut 
' fait cfclavc , jufqu'à la reine 
Hecubé ôc aux princéiTes fcs 
filles. 

L'hiftoire Grecque &C 
rhiftoife Romaine font plei> 
nés d'exemples femblables. • 
Les Romains mcttoienc aux 
fers les rois, qui leur avôiettt 



354 ^ ®£ viKsr 
xeù&c opiniâtrement , 6c lesf» 
fairoienc mourir après les a— 
•voir fait parokrc au triom- 
phe. 11& vendbtenc le peuple - 
a l'encan , &c diilribuoiencles - 
terres à-leurs citoyens, qu'ils • 
cnvoyoient y: établir des co— 
laniesu Cécoit ianis douce le ' 
moyenr d'aiïeucec leurs con-- 
quêceSi. Les Juifs nyles liraë* 
lires ne furent pas traitez, û ^ 
durement pu lès AiTy riens. . 
Quelques •«uns avaient vttie 
grande liberté , comme Ta- 
nc fous le roy Salmanafar: . 
ôç il y e» avoir de riclies , 
j^. comi»e Tobie même; Ton 
parent Raguel Se fon amy- 
Gabeli & à' Babylone, Joa- 
mary» de Sufiinnc. lï 
parois encore par cette hil^ 
toire de Suiànxte , . que les' 
; Jjttfs. , .tout cai^ife qu'ils € 
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toienc, avoicnt l'exercice de 
leur loy } jufqu'à établir des 
juges , qui condamnoient à 
snorc. 

Toucefois il croit impoffi- 
ble , que ce mélange avec 
les étrangers , n'apportât uni 
grand changement dans leur^ 
mœurs > puis qu'une de leurs 
principales maximes,écoit de- 

feparer de «toutes les au«r 
tires natioDs. Piuûeurs Te laii^ 
foient aUer à adorer les ido**- 
les , à manger des viandes- 
défendues , à époulèr des* 
femmes étrangères : èc tous 
fe conformoient à leurs mai. 
très dans les chofes indifFe, 
rfentes , comme eft la langue^. 
Âinû pcndaiit les foixatite &c, 
dix ans que la captivité dura» 
ils oublièrent lliebreu i &ç 
depAiis il n'y eut plus que lc$ 
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/çavans qui l'entendiflentv 
comme parmy nous* le lacim 
Lem* langue vulgaire fuc lai 
fyriaque ouchaldaïque tel- 
le qu'elle eft- dans Daniel I 
iù dam les paraphraTes àé 
l^écricure , que Ton fit en-r 
ibite , afin que le peuple. 
pÛE rcntendrc. Ils change- 
fenc aufC leurs lettres : air 
lieu des anciennes ; qu*onc 
gardé les6amaEitains, ils pri» 
rènt celles des Chaldécns , 
qlie nâus appelions - bebrài<<' 
ques. - v 

Quand Cyrus leitr eut don ^ 
Retour des né la libcice, avec la permif^ 
3o»f*^>^^*' fîon dîe retourner en Judée 
foo$ les ^ rebâtir le temple , ils 
^^Jfb. ne revinrent pas tous, ny tout 

à la fois. li y en eut toujours 
un grand nombre,qui demed* 

leccent à- Babyloiie â& dans^ 
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t&ai les lieux où ils fe' trou» 
voient établis. Ceux qui ie<^ 
tourncreiu n'étoient pas tous 
Juifs i il s'y en joignit quel- 
que peu des dix tribus : &o 
toutefois ils fiairoiernt un pe- 
tit nombre tous enfemble; 
Les premiers , que Zoroba- 
bel conduiât, ne moncoient 
pas à cinquante mille , lesef^ 
elaves compris : &c l'on peut - 
voir leur pauvreté par le pc- i.E/î^.».tf4*- 
dt nombre de leirtsefclaves 
èc de leurs beiliaux. Quelle 
£omparailbn, de cinquante 
mille ames", avec ce qu'il en 
falloit du temps de Jofaphar^ 
pour fiire douze cens mille 
fio mbatans 1 11 en revint çn- 
core avec Efdras; envircoi 

■ 

quinze cens, 6c on peut ju- ,^ 
ger qu'il.yçut.diverres auttes * 
ïxou£es*.. ^ 
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Ils firent ce qu'ils pùrcûÏL 
jiour recorinoîcre leurs an*^ 
ciens Keritages , & confèr-*- 
ver les parcages - des familles^' 
Ceft pour cela qu'Efdras re- 
cueillit toutes les généalogies ■ 
qui font au ccrmmencement - 
ées Paralipomenes , oà il s'é^ 
tend principalement fur les 
trois tribus de Juda , de Levi- 
de âenjamin > ôù marque 
avec foin leurs Jbabitacions..' 
p^ E/diH'}' Pour peupler Jeruialem, on y* 
receut cous ceux qui voulu- 
rent bien y habiter i ce qui 
croubâa^^ns doute l'ordre des - 
partages. Outre qu'il étoic 
jufte que les pïcfens occu- 
p^jOfent ks tartes de ceox^- 
qc(i n'avoienc vioulu re<r' 
tourner , ou qui ne fe trôu*^* 
. vioienl plus. Ainfi , dans les - 
derniers temps, S. Jofep^i de* 
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meuroit à Nazareth en Ga- 
lilée , quoy- que fa famille ' 

originaire de Bechléem 
iinne Ja piophctefFe , quoy 
que de la tribu d'Afcr , de— 
jneuroic à Jerufàlem; mais ils ^ 
içavoienc encore de quelle ' 
tribu ils étoienti ils a* 
voient confervc leurs genca- - 
logies , comme l'on \oid pitf' 
oelte de S. Jdrepli qui n'etoic.- 
unpau vre ac cifan. • 
Aum un de leurs premiers 
foins après le rctabliflement, 
fiit de fe ièparer descttangérs ^f'^-' 
& de faire obTervcr les dé> 
fenfcs de la loy touchant les i. • 
mariages avec les infidèles. 
Ils écendireiu: même ces de- 
fenfes à^des jaacions que ia • 
loy n'y avoir point compri- 
fès:aux Azoriens, qui écoicnt - . 



* 
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Egyptiens , aux Ammonites' ' 
& aux MôabitéS;- L'expcrieili 
ce du mal que les IfraëlicesT 
aVoient receu de ces aUian-f 
ces depuis le mauvais exem^ 
pic de Salomon , porta le? 
îliges à interptecer ainiî \st 
loy , &j à l'étendre au delà 
de ce que portoient les paro-* 
les> pouf en mieux rcAiptlif 
.1- intention. Les prêtres fu- 
rent les plus exads à obfcr- 
ver ces défcnfès î ils n'épou- 
(bient querdes fëmmei de 
leur tribu ^ & Jofèph nous se 
marqué les précautions qu'ils 
y appoctotent encore de fort 
temps. Én gcilefàl , jamais 
les Juifs ne furent ii âdeles- 
à Dieu ; Se depuis lé retour 
delà captivité, on n^a plus 
entendu parler d'idolatriè paf- 
my- eux : tant ils avoient été 

■frapper. 
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frapez de ce rude châtiment, 
& de râccompliflcmeric des 
prophedes,quiics en avoicni: 
iToenaccz. 11 cft vray , que 
les apoftats avoicnt toute li- 
berté , de demeurer entre les 
infidèles ; aiiilî il ne jparoiiToic 
de Juifs , que ceux qui l'é- 
tpienc en effet. 

Sous les premiers rois de 
Perfe, ils demeurèrent dans 
une grande foiblefTe ; enviez 
par les étrangers leurs voi- - 
lins , fur tout par les Sama- 
ritains , cxpofez à leurs in* 
£ultes &c à leurs calo.mriics, 
& prêts a être égorgez par 
leurs ennemis,avi moindre or« 
dre du grand roy i comme 
on voia par ce cruel édit 
qu'Aman obtint conire eux, 

donc Ellher les fauva. lls^fih.s 
xae pprenc achever le bâti- 

Hh " 



ment du temple , que viagl^ 
ans après leur premier r'è« 
tovH? : & il leur tahiC eacarc; 
foixante ans , pour achevef 
de relever les murailks de 
JerjLiTalem , qui fvtt ainfi qua^ 
crè- vingt ans à fe rérablir. Ij, 
falloit que le païs fut biea 
pauvre i ipuifqu'^erodote , 
^ qui vivoit en ce même-rena^, 
comprend la Syrie, la^Ph^ 
lîteic , la Paleltine & rille dç- 
Chypte , foujî un fçul gouveis-. 
Bernent ; qui ne payoit à D»;- 
rius,que trois cens cinquaneç^ 
talents de tribut,, comme l'u- 
ne des. moindres provinces ^ 
au lieu que celle de ■ Baby- 
lône en payoit mtUie touEe 
ièute. Ce revenu doubla dur 
temps des Romains p^url"* 
Paledinç feule ; ellerappop- 
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^6a, talcns : qui font plus de 
.ifoo. mille kvres, à ne coio* 
,ptcr <9;Ue les moiiid res talens, " 

Peu à peu les Juifs fc réca- 
i>iirent , Se fous le re/ledu 
jegne^s Feriès , ils vécu- 
jenc felo-n leurs loix en ma» 
niere de republique gouver- 
née par le grand facriftcateur^ 
r&le confeil dcsCoixance-onze 
anciens. Le païsfe repeupla, 
les villes furent rebâties , &c 
tes terres mieux cultivées que 
jsimsÀs. L'abondance y re- 
moj: i la paix & la cranquiilicé 
f fut fi grande, que pendant 
prés de 500. ans , il n'y arri- 
va aircun mouvement , ny 
lien de ce qui fait la matière 
ordinaire des hilloires. £c d« 

vient ce vuide que nous 
trouvons entre Nch.cmias & 
hs MAchshUs^ Le- tempW 

HkiJ 
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de Dieu écoic honore i mè-^ \ 
fhâo'Ugat. xofi par leg étrangers , qui le | 
t- ic-sî- *• yiiitaienc &c y apportoienc 

4es offrandes. Eii,ân, la ptoir 
jgcricé des J uifs fut .celle apré? 
le retour , que ks prophète^ 
en la prédiiant nous ondaiiTé | 
les figures les plus magiiiô* \ 
^jues du rc_gne .duMelHc, " • ; 

Les -Grecs cojnthencercttt i 
alors à Gt>nnojcre les Juifs ea ■ 
. fegypce en Syrie , où ils 
A/oyageoicnc fou vent > ^ ils \ 
profitèrent hcaqcoup ,dfe ce \ 
commerce t fi l'on en croi4 ' 
les plus anciens auteursChrér 
çicnSjCopime S.Juftin ^ faint ; 
dément ÂlexaBdrm. Car tlç 
ailurent que les poètes > le$ | 
ieg'ilaceurs&: les pl>ilofophes j 
Grecs avoienc apris des juif? j 
' ce qu'ils avoienr enlèigné de i 
jgieilleifr.. Eii effet , Solçft | 
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^Jrpyagca en Egypte;- & les 
loix qu'il donna aux Ache- 
hiens , avoienc beaucoup de 
rapport avec celles de MoiTe, 
Pythagorc avoit été long- 
temps en Egypte , & alla à 
Babyloiic du temps de Cam- 
byfe i il avoit donc veu des 
Juifs , & avoit pûrles entrc-k 
tenir. Platon étudia plufieucs 
années en Egypte : & il fait 
dire à Socrate tant de belles 
chofcs , fopdcçs fur les prin*- 
eipesqu'enfcigneMoïfe, que 
Ton peut le foupçonner d'en 
avoir eu connoiîlance.^ 

Les Juifs pratiquoiént e^ 
feâivemenc, ce qu'il propo- 
ie de meilleur , dans fa répu- 
blique &; dans fes loix: de vi-» 
yre chacun de fon travail ,• 
^ns luxe fans ambition »> 
j^ns pouvoir iè ruiner , nyfe 

Hh iij 
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trop enjrichir $ comptant la 
jufticc pour le- plus grand 
'ide toosiesbiens} fuyaat COQ* 
te nouveauté &c tout chan-' 
« gement. On reconnoît en la 
|>erfbnne de Moïfe , en. Da- 
vid , Se en Salomon àes- 
exemples de ce fage , qu'il 
fouhaicoit , pour gouverner 
«n état j & le rendre heureux; 
& «qu'il ofoit à peine efperer 
dans tout^ la âiite des liecles^ 
fUt. 6. de II raconte en piuficurs en— 
nft*i, droits ians les appuyer d'au-^ 

cune preuve , certaines tra* 
ditioas dont il refpeâe Tan* 
tiquité , & qui font mani- 
feftement des parcelles de" 
v.TUt îo, la véritable doàrine , ton- 
i»/?* chant le jugement des hona- 

fiaes après leur mort, & rétac 
de l'autre vie. Si Platon ôC 
Ie& autres Grecs n'ayoiietMË. 
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éas appris ces grandes veritez 
iinmediaccment des juifs , ils 
les avoicnt àpriics, au moins, 

écs autres Orientaux ; qui 
étant plus prés de la fouice 
du genre humain > &: ayant 
des écrits beaucoup plus an- 
ciens que les Grecs, avoienc 
bien plus confeivc de tra- 
ditions des premiers hommes,, 
quoy qu'en vclopécs de pltt- 
éeurs'fables. 

La conquête d'Alexandré xxx. 
tendit les Juifs bien plus con- è» 
BUS aux Grecs , dont ils de- j„ ^^^^^ 
'Çinrisnc fujcts, Jolèph enrap* doaniens. 
fK>rte des preuves , par les té- 
moignages de Clearque, dif- lof. u eont. 
ciplc d'Ariftotc&d'Hecatée-^^^' ^• 
Abdetite.Ils CiMitinucreat de 
^vre fuivant leurs ioix , fouï 
ia protedion des princes Ma- 
cêdoaicnsjainfi qu'ils avolent 

Hh iiij 
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fait fous les Perfes.Maîs com^ 
me ils étoienc encre les rois 
ÎP' Syrie,&;les rois d'Egypte, 
ils obéiflbient tantôt aux uns ' 
Se tan toc aux autres , félon 
que ces rois croient les plus 
forts : &c ils en étoient bien 
ou mal traitezyfelon Thumeuc 
ou rinterct des rois,&: le cré- 
dit de leurs ennemis. Alexan- 
dre le grand perfuadé de leuc 
affeâion & de leur fidélité^ 
^ ' ■ * ' leur donna la ptovincedeSa- 

niarie & Texempta de tributr 
& en bâtilTanc Alexandrie^ 
il y établit des luifs , avec 
les mêmes privilèges que les 
. autres citoyens ; jufques là' 
quils portoient au(ii> le nom- 
iofj2,.Ant. de Macédoniens. Il eft vray 
^^è^* Que le premier desPcoloa^.ées 
ayant pris Jerulaleni par lur^* 
prife ,v emmena grand nom- 
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brc de Juifs captifs en Egy- 
pte , 6c les répandit jufques 
dans la Cyrcnaiquc. Mais en- 
fuite, connoiflànt combien 
ils ctoicnt religieux & fidèles 
Àleurs (crmens^il en mit dans 
iès garnifons , &c les traita û 
bien, qu'il en attira plufieurs 
autres. Son fils Philadelphé ^W^. 
racheta tows les Juifs qui c- *' 
toient efGlavcsdans ics éîats} 
& envoya de grands prcfens 
à Jcrufalem , en faveur de la- 
crâduâion j qu'il fix fair€ de 
leur loy<. 

Ils turent auHj favorifcz jiid. j.- 
par plufieurs rois de Syrie. 
Scleucus Nicanor leur donna 
droit de cité aux villes qu'il 
jbâtitdans l'Afie n ineure,& 
dans la bafl'e Syrie, mêmeà 
Amtoche ù. capitale ; avec 

des privilèges qui duroieafi 
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éticorc fous les Romains.Atl 
^ochus )e grand ayanc lecett 
4c grands ïèrvices des Juifs,» 
accorda à la ville de J crura- 
le m de^ immuniccz- & dth 
grâces confiderables: ôc pour 
s'aiVurcr la Lydie &ù la Phry^ 
gie, qui n'étoient pàs affez 
fermes dans fon obeïflance, 
H y établie des colonies de' 
Juifs ; leur donnant des pla- 
ces à bâtir des terres à cul- 
tiver. 

Le premier privilège que" 
Tes Juifs demandoient toù-* 
jours en CCS ôccafîons, étoit 
la liberté d'exercer leùf relii^ 
gioti d'obferver leur loy. 
Mais au reftc ils ne pou voient' 
s'exempter de prendre beau- 
Coup des moeurs dfes Grecs ,> 
commë ils avoient pfis des 
Chaldéens &: des aùcres : Cut 
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to\XL ils ccoicnc obligez de 
parler la langue greccjuc, qui 
& rendit alors commune par 
tout rOtienc , & y efi coii- 
jouis demeurée , tant que 
l'empire P^omainy a rubfifté. - 
De là vient que plufieurs pri* 
xcnt des noms grecs, comme 
Ariftobule, Philon, Andréy 
Philippe i ou déguifcrenc à la 
grecque les iloms' hébreux,, 
comme Jafon pour Jefus, Si« 
mon pour Simeon , Hierolb-- 
lima pour Jerufalcm.- ' 
Ce fut apparemment etf- 
ce temps» que les Juifs paûe-^ 
rentla mer ,& s ccablircnt en 
. Europe. Car ceux qui fça- 
voienc le grec, & qui étoienc 
^éja accoutumez à vivre avec 
les Grecs , en Alie, en Syrie,. 
& en Egypte , pou voient ha- 
/bitcr aifémenc dans cous les^ 



%yt Moeurs 

pais de Tempire grec ; mêmè^^ 
dans la M'acedoint; &; danis 
FAchàie , félon qu'ils y trou- 
voient plu6 de coiiimodité Ô£ 
de liberté. AufTi voyons^nous 
•que S. Paul en trouVa grand 
nombre dans toutes les villes^ 
de Grèce, quand il y alla prê^ 
cher revaiig le, environ deux 
Cens ciriquiance aiis après le 
temps d'Ajitiochus le grand. ♦ 
Ç'étoicnt ces juife demi grecs,, 
•que Ics'uifsOriencaux appel- • 
loientHelleniftes : &; ils ap-' 
pliquoient auxGentilsle nom* 
'd'Hellènes y qui fignific pro- 
prement les Grecs, d'où vietit 
tùm\ t. lé. ^ue dans faint Paul, Grec & 
^ 10.&C. ^^^^j..^ la jnémè chofe. ' 

Les Juifs rie pou voient être 
aind mêlez avec l'es Grecs , 
fans que leis Grecs V curieux 
«omme Us ctoiërit alors ^ne- 



/ 



Digitizcd by Google 



©ES Israélites. 374 

priflaïc une grande connoiir 
llince de leur religion £>c de 
leurs loix , principalement 
depuisla tradudion des livres 
fâcrez. Les fages &r les vrais 
philo{bphe5 les eftirroient ; 
on en peut)uger par ce qu'en 
a.écrit Scrabon, encore lone- 
temps après. Xous etoienc 
frapcz de la magnificence . du 
temple & du bel ordre des 
.cérémonies. Agrippa même 
\c gendre d'Augufte l'admi- 'H 
roicMaisla plupart dcsGrecs 
de ce temps-là, je veux dire 
duregned.es Macédoniens, 
n'étoicnt pas capables de 
goûter les rr œws ny les ma- 
ximes des Juifs. Elles ctoient , . 
trop lencules pour eux , que pofitismgéh 
Içluxe des Afiatiques ayoit r*GrAeia 
annolis,&: qui ne s occupoient ^^^^^ , 
»lu$ ^y.e dj? bagatelles.. lis Js/.ii \. 
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avoient àla vérité gcaond noiBK 
;^bre de pkUoibphes.: mais lik 
plûparc fe conLciicoienc éfti 
difcourir de la. vertu , &c do 
s'échat^ev les difputev 
Touc te reiie des Grec^écoîc 
■pafTedé de la curioilcé de> 
î'amour des beaux arts : l'un, 
s'appliquott àr la recborique ^ 
l'ancre à la pQ«{îe » l'autre ^ 
la muUque : les peintres , les 
•fcuîpteurs , les arehitedes 
toient fore coaûdfirez. IX'aii- 
cres dÔnoîent tous entiers, 
a la gymnaftique, pour Ce* 
jfbrmer le corps & devenir 
.bons athlètes. D'autres s'ap- 
plû^uoient a la geo«netrie , 
Taûronomie , à la phylique .: 
ce n'écoitq4ae i^avans, qu& 
beaux efprics , que curieux ôC 
^. faineans déroutes fortes. 
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^oienc alors bien plus Ibli- ^ , 
,4es.lls ne s appliqii oient qu a ciuf» ah,^ 
l'agriculture , à U jui ifpiu- 
,dence, & à la guerre : 
icHenc volontiers aux Giee^^ 
k gloire de reiiffir dans ks 
jbeaux arts. dans les fcien- 

,cescucieutes } pours'actacher 
> faire d«s conq,uêi«s , & £X 
gouverner des peuples.: iai- ^tra. é-c', 
£nt, comme dit Virgile, leur 
Câpi&ai djc la politique. Le iè- 
cieux des ju'fs alloii^ encore /^/^ ««r. 
bien au die IL puis qu'ils fai- 
loient leur étude principale i c. é.ori^. 
de la morale & du fèrvice de ^.fjfi 
piçu. N01J6 en. ayoni un beli ' * 
ecemple d^Asle livre de l'Ec- 
cleû«ifli<^ue écrit en ce m^r 
»c temps. Cependanc c'c- 
scMUC pour (kelai^ème, que le$ 
Gceciles traitoient d'ignor 
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Ipieiit fçavoir que leur loyji 
Ils les nommoie/nc Barbares^ 
nom qu'ils donnoicm à toii$ 
ceux qui n'écoienc pa-s Grecs^ 

^^^ps & 1" mépiifoienc plus que 
ahfurdujq; \cs auttcs étrangers > à caufc 
~ de leur religion , qui leur pa- 
roilToic cnAe ^ abrurde. Ils 
■voyoieni les Juifs s'abftenir 
de la débauclie , non par 
.(Economie & par politique^ 
mais par principe de conr 
fcience 5. cela leur parciiToic 
.trop {êvere : \&: ils étoienc 
fur tout choquez du repos 
. du Tabac , des jeûnes , U, de 
la dîilinction des viandes, . 
• On les . regardoit comme 
rhihfir.vi- les cnnemis de tout le gen-' 
ta Apei.itb. rg humai«. Ils vivoienc (èr 
Mj.f!' ^' P^fez de tous les autres , di- 
îbit un Philofophe Grec , 
n'ayant rien com^iun ave^ 
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nous, ny la cable, ny les liba- 
tions , ny les pieics , ny les 
iàcriâccs. Ils (ont plus e!oi« ' 
gnez de nous que les Su- 
Sens , les fiaâiiens &: les In- 
diens. 

Ajoutez à cela, que l'hor-- 
leur de Fidolacrie, faifoit re- 
jeccer aux Juifs la fculpcure 
de la peinture, ces arts Jfi che- 
tisdes grecs. Ils méprifoient y.Orî^.«»f 
les ftacuës , comme des ou- 
vragçs inutiles &: dignes de * 
xifée , qui ne pouvoicnc être f*rei*io^ 
que Teffec d'une grande oi-5«/..Ji. 13. 
iivecé : & de là vient que les' 
idoles font nommées fi (bu- 
vent dans récriture vam" 
té y pour marquer que ce 
font cho(cs vaines , qui n*onc' 
qu'une apparence crompeu- 
fe &: ne fervent à aucuii 
Hfage. Elles font au/fi liom- 

U 
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mées ahominatiM ; parce 
qu'elles ne gavent êcre ^ 
iez detcftées^ quand on con- 
lidere l'aveuglement > qui 
leur aciFibuele n&ai incom-^' 
muniquable de Dieu. Paar 
1^ même raifbn les Juifs ne . 
pouvoient oiiir (ans horreur,. 
Je$ £àbles impies, donc les 
poètes Grecs écoienc rem»' 
plis t ainû ils s'attiroienc la^ 
haine des grammairiens 3^ q]UL 
faiiolent» prO'feâioB de Les e^ 
v: P/«L pliques>des raprodes>,.doRCr 

le métier étoit de chanter^ 

* 

publiquem ent les poënies Ivs* 
rolques , des- aâeors de tca» 
gedies de €omediefr: & de 
cous les autres y donc k fub- 
finance & la réputation éteîc 
fondée (ûr la poëile 5^ 1^ 
£itiâe cheologie. 

Lje& Juifs . à la, vecitji ce« 



/ 
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noient pour maxime de ne^^^ 
(è point moquer des autrés 
nafions « & de ne point dii'e 
de mal de leurs Dieux. Mais 
' il écoic bien difficile qu'il ne 
leiir échapâc quelque pafole 
de mépris. Or quelle do^ 
voie être l'indignation d'un 
Gramairien Grec > s'il en» 
tendoit dire à un Juif quel* 
que paflage des Prophètes 
contre les idoles : s'il voyoic 
traiter Homère de faux pro- 
phète &c d'impofteur* rc- 
ievet les abfbrditez des ger»' 
liealogies des Dieux, de leurs 
amours U de leurs crimes ^ 
Comment pouvok-on leur 
fouiïrtr de detefter les infa- 
mies du théâtre , & les abo*^ 
minables cérémonies de Ba- 
chus Se de Gérés î enfin de 
£)àceiixr qjie leur Dieu £ùt 
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1g feul vr..y Dieu ; & qu'eux - 
fculs encre les peuples de lâ 
tcire, connafient la' vericc 
^ furJa religion àc la conduite 
des moeurs;. On lesécou-** 
toit d*autant moins , qu'ils 
J3e fçavoienc faire nyde bel- 
les liarangAies , ny des argu* 
mens en Forme v & que pou* 
preuve de ces grandes vert- 
tez, ils aileguoienc principa- 
iemcnc des faits > c'eil-à-di- 
re, les grands miracles , que 
Dieu avoir fait à la vue de 
l' urs pères»- Orlc.cômun des- 
Greçs ne diftinguoic pas ces 
miracles des prodiges, qu'ils 
Tacontoient aufli , dans leurs 
fables : & les philosophes les 
croyoient impolfibles j parce 
^ Gaieyi.de c^\x \[s ne ralfonnoicnt que 
HfH £art. ^jjj, règles de la nature , & 

les cenoient neceâkires^d'uoip ' 
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neceilité abToiuë. 

Les Grecs ainfi difpofèz 
ecoucerenc volontiers les ca* r.l*st.iiv* 
lomnies des Phéniciens, des ;*'''r*^'. 
Egyptiens &: des autres en- 
nemis des Juifs. £c de-là 
.vinrent ces fables imperti- 
nentes , que Tacite debiie tl 
ferieufemcnt , quand il veut 

expliquer l'origine des Juifs ^.Hiji.inU: 

faire le fçavant hidoricn, ^id 
que l'on void uufll dans juilin 
qui avoir puifèdansles mêmes 
fources.Strabon quoy qu'il en ub. 16, 
parle plus fagement, n'en pa»- 7*°" 
xoît pas mieux inftruir.. 

Mais outre ces menfonges 
que l'on pouvoit ai(emenc 
méprifer , les Grecs en vin- 
rent aux, violences & aux 
. perfecutions. Ainfi Ptclomée 
P bilopàtof , . ap rés avoir per- 
la bacaidie de Rapimai dé" 



< 
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chargea fa colère fur eux t K 

fon his £pipbane, irricéde ce 

qu'on l'avoit empêché d'en*' 

trer dans le finduaite , vou^ 

htr les faire expoCet aux éle^ 

phans , comme racoâce le 

troiûéme livre des Macabées.^ 

* Sous Selcucus Philopatorroy 

de Sy rie,Heliodôre vint pout 
t Af4c. 3.7. pil er les tfefojj (acrez, & 

&C' * , ^ Al/ 

n eu rut empêche que par un 
1.4. miracle. Enfin fous Antio- 
chus. Epi phane commença 
la plus grande pet(ècuiion , 
qu'ils ayenc jamais fonder t^; 
& qui ne cède point à ccl*-" 
les que fouffrirent depuis les 
Chrétiens: auiB fEglifé coiâ^ 
preentre fes martyrs,ccUx qui 
«^^"'■"^■^t alor. pouf la loy 
de Dieu. 

Ce font les prém'ers que 
nous conaK>ii£a>as qui Ibi^ne 
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0iorcs peur cette bonne cau- 
fe. Les uois compagnons de 
Daniel, lors qu'ils furent jet- j,^^ . 
tez ddns la fournaife , & luy 6.i6.'i4.3ql 
jaême quand il fut expofé 
aux lions, eurent tout le mé- 
rite du martyre s mais Dieu 
fit des miracles pour les con* 
lèrvec : Ëleazar , les fepc fte- t. Mat. 
res , &c les autres dont l'hiib^ ^ 
toire des Machabées fait 
mention , donnèrent effedi- 
Tarent leur yie pour Dieit, 
& pour la loy de leurs Pères y 
& c'eft le premier exemplc,^ 
que je fçachc,dans coûte l'hiC» 
toire du moffde , de ce genre 
4e vertu^ Nous ne voyooi 
avant ce temps, aucun infi-» 
dele , pas même des philo* 
iôphes , qui ayânc mieux ai«* 
sné Souffrir la mort èc les 
lld^lices ie$ plus cruels , ^ue 
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de violer leur religion Ics^ 
loix de leur pais. 
■ ■ i jt . Joseph le repioche hardi-' 

r.cont.App. r r 

^ 1038. B. meut aux rayeiis. rluiieurs,' 

dit-il , des cap.:iFs de nôtre 
nation , ont fouâberc toutes 
' fortes de tourmens & de 

morts , dans les théâtres , en^ 

' * . diverfes occaHon^ j plutôt- 

que de profecer^la moindre 
(parole contre la loy &; leS' 
iiutres éciitures. Ec qui efb 
le Grec qui ne laifïeroitpas 
brûler tous leurs livres plu-' 
tôt que dé fouftiir le moin- 
dre mal ? 

Il eft- vray qu'il y^avotc des^ 
Juifs qui cédoient à la perfe-* 
eution : mais ceux-là ren on- 
çoien: entier emcnt à leur re- 
lig'on & à; leurs loix , jufl 
qu'à employer l'artifice pouc 
^éguifec leUr c^cônciiion 3 

iiinû^ 



y , ,^cd by Google 



DES IS & AE Ll TES. 3^5 

'^infi ils n écoienc plus comp- 
tez pour Juifs, lie ceux qui 
demeuroient iidelcs, étoicnt 
tellement zelez pour leur loy 
& leur liberté) qu'enfin i!s 
prirent les armes pour la dé- 
fendre, contre les roh deSy- 
TÎe. Ces princes violoient ou- 
vertement tous lés privilèges, 
qui avoicnt été accordez aux 
Juifs par les rois dcPerfe,&: 
confirmez par Alexandre ôc 
parles autres rois Macédo- 
niens : & ils vouloieat abolir 
la véritable religion, quictoic 
«ncore alors attachée à un 
certain peuple & à un cer- 
tain païs. 

Nous vofcî donc au temps ' 
■des Macabées , où la nation B^„'i^î' 

_ . ^ , > . R^goc des 

Juive le releva & prit un nou- AHamo- 
vel cclac. Ce ne furent plus 
C€s pauvres gens, qui ne ion- 4- 

Kk 
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geoient qu'à vivre ejn paix , 
fous la conduite de leurs vieil- 
lards U 4e leur pontifej bien 
iieuteux d'avoir la liberté de 
.cultiver leurs terres , & de 
fervir à leur mode le Dieu da 
jciel. Ce fut tm.ctat entie» 
lement indépendant , qui iè 
foutenoit par de bonnes trou- 
pes 3 des places fortes j&: des 
alliances ,noh (culement avec 
les princes voiiins, mais zvea 
les états élpie nez , avec ELo*. 
xaç même. Les rois d'Egyp- 
te & de Syrie qui les avoient 
^ mal-tra^tez, furent obligez 
4ans la ^ite à rechercher leur 
iftmitié. 

Les Juifs firent même des 
f.^ conquêtes. Jean Hyrcan prie 
'Sq c,'t7T Sichem &c Garizim, & ruina 
le temple des Samaritains j • 
tgnt il. ctQit abfplu da.ns tpur. 
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!(e la terre d'ifraëii. Il s ecen- 
dic su dehors, eu Syrie , où 
il conquit pluûeurs villes , 
après la mort d'Antiochuit 
^idetes, &C en Idumée , ^ju'il 
Xubjugua toute entière: jui^ 
qu'à obliger les Iduméens à 
it circoncire , obfèrvcr la 
loy Mofaïque, comme étant 
incorporez à la nation des 
Juifs . Son fils AriAobule ajou- 
ta les marques de la royauté 
à la puifTance effc^ive, pre- 
nant le diadème &: le titre de f^/ 13. 
xoy : & Alexandre Jannée fit r/grcto.iï. 
encore plufieurs conquêrcs. *** 

Mais cette gloire des Juifs 
fut de courte durée : au 
lieu que TafFoibliiTcmcnc des 
xoyaumes d'Hgypce & de Sy- 
fie , avoit fervi à leur élevâ- 
tion , la ruïne entière de ces 
«deux royaumes attira la leur« 

Kkij 
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par l'accroiflemcnc immcnfe 
de la puiflance K omaine. li 
elt vray que leui' perte coni'- 
fiiença.par leursilivifions do- 
ynefliques par la ,mes-intclr 
Jigence continuelle des deux 
fiis.d' Alexandre Jannée,Hyr- 
pan &: Ariilobule. Enfin ils 
ne furent que 80, ans en li- 
i.i^accH- berce ; depuis que Simon eut 
ktc déclaré fhefdcla nation, 
ôprés ayoir fccoùé lejongdes 
Ciecs j jufqu'à ce que Pom- 
pée , appelle par Hyrcan , 
prit Jeruîàlem , entra dans le 
temple,^ ren.dic ks Juifs tri;- 
^.Utaircs,. 

Ils furent enlùice plus de 
•vingt ans dans un mifcrable 
^tat: divifez par les partis 
des deux fiercs , Se pillez par 
j*/: miq- les Romains, qui en tirèrent 
H' ?• plusde.4ixnxiUetalenïs,c"eftà 
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éire plus de quaranceinillions 
à diverfcs fois. Apres la défar- 
rcde Bmcus &: de Caflius, les 
Parches prenant avantage 
de la foibicile de Marc-Ân^ 
toinc>qui gouvernoit rorienc, 
iè rendirent maîtres de la 
Syrie & de la Paleftine , 6c 
emmenèrent Hyrcan captiF. 
Dans tout ce temps de guer- 
res civiles dcsRomains,&; dci 
avantages queles Parthes eu- 
rent fur eux, la Paleftine fut 
expoféeà de grands rava"ges» 
par les pafTages de tant d'ar» 
mécs de différentes nation»^ 
ôi par les incurfions des peu» 
ples voifins , parciculieremenc 
des Arabes. ^ 

Il eft vray qu'elle fe tèt^ joUntiq.is 
blit un peu fous Herode. H 
y ramena la paix &c l'abon- 
dance , il fut puilTant , il fut 

Kkiij 
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xiche &magui£que.Mais 011 
ne peut pas dire que les Juif» 
luflenc libres 4c fen temps. 
Il ne ictoicpas luy-mêmc,, 
êc dépcndoic enEieremenc des 
empereurs Romains, Il ctoic* 
écran ger, Iduméen d'origine^, 
il n'avoit point de religion,, 
6^ n'en conlervoic Texterieur 
que cemmc un inftiumentdc 
fa politique. Il ruïnala fuc-^ 
cci&oii des poncifes , faiianc^ 

jof. 15. a7i.^^^^^ Babylonc un eercaiiL 
ti^. c l. Hananéei , homme nicprirg,^ 

ble,quoyquede la race wccÉ* 
docale, depuis lequel il xt^/ 
eue de pomifes^que ccujc que 
les ro!s vouloienc , &c aucanc 
qu'ils vou^oicnt^ 

Apres lamortd'Herode , \ï 
jtte faut plus compter de puiÉ^ 
^nceen Judée; fesenfans ne 
eonferverent que des pariies 
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àe fon royaume , & ne les 
conferverent pas iong-ccms : 
la Judée eut des gouvcrneuts» 
RomainSjdépendatis du prô- 
conful de Syrie: enfin Icsjuifs; 
en furent bannis, & réduits 
en l'état où ils font encoie. 
C'eft donc ici le dernier tems 
où il les faut confiderer> de- 
puis leur liberté fous Simon 
êc les AlTamonéens , jufqu'à; 
teur ruine fous Vefpafien^ 
C'eft une efpace de i oo. ans , 
qui comprend la plus grande- 
partie de rhiftoire des Ma- 
câbces,& toûce celle du nou- 
veau tcftamcnt ; Se les moeur$ 
des Juifs y font aifez diffé- 
rentes des temps precedens. 

Ces derniers Juifs étoient ^xyiiT 
nnêlezde plufieurs nations. Il Moars des 
en avoit d'établis , dans tous lui's des 
les pais , qui iont ions le ciel, fcmts, 

• • • • " 

Kk 111 j 
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comme parle i'ccricure. Pîi> 
ficiirs vcnoient habiter dans 
la Judée , ou du moins y faî" 
fbient quelque voyage de dé- 
votion pour facrifier dans 
le fcul rem pie , où. il écoit- 
permis de le faire. De plus 5, 
il y avoic coCijours , de temps 
Cil rem ps , quelques Gentils 
qui fe convercilToicnc , SC 
qui fe Eiifoicnt profelytes. 
A'infi les juifs n'étoient plus, 
à proprement parler» un- feul 
peuple , ufant de la même 
langue Se des mêmes mœu^s^ 
Si plufîeurs peuples commen- 
ç.oicnt à fe raflembler foui 
une même religion. Ceux 
même qui habitoicnt la terre 
(àinte étaient mêlez de .di- 
vcrfes nations d'Iduméens &c 

m 

d'autres Arabes, d'Egyptiens^ 
de Pheniciens>, de SyrienSj de 

^ - * - 
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Tous les Juifs ne laiflbienr 
pas de fe regarder comme 
frères, &: de fe fccourir Ici 
uns les autres , en qiicique' 
f^artîedu monde qu'ils fuflcnc 
dilperfez.Us exerçoiencThof. 
piialiié envers tous les Juifs , 
qui voyageoicnt-, &c afliftoicnc 
les pauvres de toutes les pro- 
vinces , mais principalement 
de Judée. Comme ceux qui 
étoient éloignez , ne pou- 
voient payer en efpece les' 
décimes &c les prémices 9 ny 
venir au temple faire leurs 
offrandes à toutes Tes^ fêtes ; 
ils convertifToient en argent 
tout ce qu'ils dévoient à 
Dieu 5 & ces contributions 
* raffemblées faifoient un tri- 
but confiderable , que cha:- 
que province envoyoit tous 
lés ans à Jerufalem, pourlcs^ 
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*. lof. 14. ftais des facrifices , rentres- 
tiçn des prêtres &: des pau- 
vres. G'eft cet or Judaïque* 
Srewiace»' dont parle Cicerolu 

Ges collettes continuèrent 
plufieurs Êecles après la luï» 
b*r. ne du temple. Le chef de la^ 
" nation qu'ils appclloicnt Pa- 
triarche envoyoit en certaine 
' temps des Sénateurs qui re« s 
" fîdoient d'ordinaire auprès de 
luy , ô£ que l'on nommoit 
apôtres ,c'eft* à-dire envoyezv 
Ils ^iQient par les provi&ces' 
viûter les fynagogues, avec 
autorité fur ceux qui y prc- 
fidoient fur les anciens ^ 
les minières r â£ en même 
temps raportoient ce tribut 
au patriarche. Mais les empe- 
reurs chrétiens en défendis 
/.4 cod. de jgjjp continuation. Les pa- 

md*is» '1 • • V 

triarcues arnvoient a cette 
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dignité par fucccflion, en for- 
te que (ouvent c'cioient des 
enfans. Pour revenii: au teins ^^'^[}/* ; 
Gu : erufalem fubfilloit y les ' ' * * 
Juifi avoienc dans les provin- 
ces des chefs de leur nation, 
nommez en grecEchnarques, ^f*'*^' ^^-t 
qui les jugeoicnt félon Icuc 
loy. Ceux d'Egypie font fa» 
sneux entre les antres. 

Dans la judce, les Juifs é- 
toicnc gouvernez comn^c avi- 
paravanc , par le confeil des 
soixante & onze vieillard» 
qu'ils nommoietii&kuiiedrin, 
d'un mot grec corrompu : &ù 
ce font ces anciens dupeu^ 
pie, dont il eft parlé dans 
l'cvangile. En chaque fvn*- 
gogue 11 y avoit un cher ou 
archifynagogue , comme on 
▼oid dans les évangiles. Il y 
avoic des prêtres ou anciesis ^ 



J 
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& des diacres ou (èrvitctit* 

lue IV. 10. tïomxûc-L Hazanin pour gar- 
der la fynagogue &: pneren- 
ter le livre au dodeur qiÂ 

€6d. SéM' inftruifoit. II y avoir aufli en 
chaque ville vingt-trois juges, 
aiïifi qu'il a été dit. Car c'eâ 
à ce temps principalement, 
qu'il faut rapporter , tout ce 
que dit le talmud, delà for- 
me des jugemens des exé- 
cutions de jurtice. 

Les Juifs de Judée s'applir- 
querenc toujours au labcu- 
rase , à la nourriture du bé- 
tàil , & a tout le ménage de 
la campagne II refte quel- 
ques médailles du temps des 
Macabées, où l'on void dçs 
vttUf. i» épies de bled & des mefures*: 

Euftb. K//. pour montrer la fertilité' du 
pais & rhonneur qu'ils m et- 

Qhrjf. coienc le cultiver. U eit 
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ainii que i'écricurcnous peine 
la prolperité du gouveine- 
*inent de Simoii: Chacun cuit l- i.Marcuv 
•vûitfon champ faifiblement y o*'* 
U terre de Juda ét.0tt fertile dr 
ks arbres de la campagne for- 
toieni leur fruit. Le s vieillards^ 
a^iS dans les places confultoient 
pour le bien d» païs : les jeunes 
gens fe paraient avec des habits 
^c guérie,., La paix regnoit 
dans tous les païs. ifra 'él étçit 
(ngranMejoyeichacméffiitajfis 
foui favigneô'foiu f on figuier^ 
perfonne ne les inquiet oit. 
X/ auteur derEccleûaftique , 
qui vivoic vcrs le même tcms, 
n'ap^s mimq.vip de maïqyer 
ce devoir. U'aye?. point d'à- ^celi. y.j* 
njerfion , dit-il , pour U travail 
pénible, le labourage injlitm 
parle T res -haut. 

. J^ç fpjids dcjs moeurs uç 
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<:hange peine eu chaque na- 
tion il y avoic encore alors 
des laboureurs de bonne 
maifon en Sicile S£ en Italie: 
il y aura toujours des chaC» 
feurs chez les peuples gern^a- 
jiiques. 

La plupart des paraboles 
de révangile font tirées de la 
vie champêtre. Un femeur , 
du bon ^rain , de l'ivroye , 
«ne vigne» le bon afbre, l'ar- 
bre inutile, la brebis égarée, 
le bon parieur*. &c tout cela 
fouvent parlant dans, des vil- 
les, &c dans Jerufalem même. 
11 eO: vray que pluâeurs pa- 
raboles nous font voir , que 
Je trafic d'argenc étoit com- 
mun chez les juifs qu'il y 
Avoit des ban^iers & de« 
ufuriers de profelfion. Piu- 
jfieuxs Juifs fe failbientpubli* 



Digitized by Google 



iD E« ÎSRAELITE5. 3^ 

«cainSjCc'ft-à-dire fermiers des 
tiibucs des im(>o{kipns , 
jquoy que cet employ leur at- 
tirât la haine publique. Un lof. u. a». 
exemple fameux eft Jofepbi^»?*** 
jfils de Tobie, qui fous Pto<- 
lomée £piphane fc rendit 
.adjudicataire des tributs de 
toute la Syrie &: la Phenicie, 
J&L s'y enri,chit ext]:aordiiiai«- 
xemcnt. 

S'il y avoir des banquiers & 
■des fînanciers entre les Juifs, 
^ plus forte raifon devoit-rii 
•y avoir des marchands en 
gros & en détail. Auffi ces 
' deux efpeces font marquées 
dans rÊei:le^{lique , lors 
qu'il dit qu'elles luy paroiC- 
fent dangereufes j qu'il eft 
di^cilequele marchand c^vi- 
te l'injure, ô£ <^ le reven- 
lù^t jiepçche, du moins par 
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la langue* Il remonce à la 
iburcc du mali & ajoute^ 
MUiA. que le dcfir des richeffes a- 
meugle les hommes , &c les 
' faic tomber xlans le crime ; &c 
.que le péché iè trouve enga^ 
-gé, &: comme.cimcncé dsns 
4a plupart des marchez. C'eft 
ainû que Dieu rappeiloit foa 
peuple aux mœurs anciennes, 
leur faifant voir les puiflan- 
t-cs raîfons , qu'avoient eu 
leurs pères > de méprifer le 
négoce. 

Mais ils profitèrent peu de 
ces inftruâions ; depuis 
leur , entière réprobation , ils 
ont toujours été s'éloignanc 
de plus en plus , delamanic- 
c e fimple &: naturelle donc les 
Ifraclites fubfiftoient.. De- 
puis long-tems les JuiEsn'otât 
plus de terres^ &:nesappli^ 

quenc 
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q'uenc plusàTagriculture. Ils 
ne vivent que de trafic , &c 
encorederefpecelaplus for- 
dide ; ils font revendeurs , 
courtiers, ufiiners : tous leurs 
biens ne font que de l'argenc 
ôc des meubles i à peine iont^ 
ils propriétaires de quelques' 
maifons dans les villes. 

Plu/leurs s'âppliquent à la 
médecine ; &£. ils s'y adon- 
noient dés le temps donc jc" 
parie icy. L'Eccldiaftique le ^f^*- 3S» 
montre encore , recomman-^ 
danc l'utilité de cet art S>c de' 
la compofition des remèdes. 
Il eft parle dans Tcvangile -w^^-m^- 
d'une temme qui avoir beau- s* 
coup fouâert de plufieurs 
médecins , &: confumé tout 
fon bien en medicamens. Ce 
que TEcclefiaftique dit en- Eccli.^i î)- 
fmze du grand loiûr que de- 

u 
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402/. McyBnirs^ 
jaoande Técude de la iagefle,, 
iemble moniier tjuc les fcci» 
bes ou d odeurs en faifoienc 
leurumque occupation; ma}» 
îifaic voiren même-temsla 
neceflicé de& ^cs :• auill 
ayoîc-il alors chez les Juin; 
beaucoup d-arti fan s. Les A-- 
pôcres,{àinc Jofeph & Jésus» 
Christ même en (ont d'il- 
luftres exemples: àc ce qui 
eft de plus remarquable, e(^ 
que S. Paul > quoy qu'élevé 
dans les leccres , fçavoic auili^ 
«n métier. Ji.es Juifs racon- 
tent la même cHofe de leurs 
plus fameux Rabins. 

Alors commença la di^C'- 
ren^rc des fedes. Sous Jona- 
tliasy fils deMatathias, il y a*' 
iKoitdeja desPliiu:ifiens,desSa!*^ 
ducéens àc <ks ËiTeniens. Les 
Pharliicns joignoienc au^cexc£ 
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de ia loy des traditions des {o/.xui^n- 
pères, qui s'eftoienc confer-"î-^**'^"^* 
vécs fans écriture , & foucc- 
nant au fonds la bonne doc* 
trine, y méloienc quantité de 
jRjperftitions. Ils croyoienc la 
deflinéc tempérée parle libre 
arbitre^ ou pliicôc la provi- 
dence qui le conduit. Les- 
Saducéens donnoient tout au 
libre arbitre. Ils prenoient- 
récricureà la lettre , & pre- 
tendoient qu'elle ne les oWt- 
geoit à- croire, ny la refiacrcc- 
tion , ny l'immortalité de Ail. xxm. 
l'amc , ny qu'il y eût des 
anges ou des efprits. ÂinO ils 
ne fervoient Dieu , que pour 
les recompenfes temporelles^* 
& donnoient beaucoup aux 
plaifîrs des fens. llsavoient 
peu d'union entre eux èc pcw 
d'autotité fur le peuple } leuc 

L,l ii. 
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nombre n'étoic pas grand ^, 
mais c'étoit les premiers de 
la nation, même pluiieurs 
d'entre les facrificaieurs : le 
petit peuple étoit plus fa- 
vorable aux Pfaarifiens > qut 
avoienc un grand extérieur- 
de pieté, ôilareine Alexan- 
draleur donna un tres-grand 
I4f.ii Guer. pouvoir, pendant la minorité. 

de fès enfans* 
Lafcde des Efleniens étoir 
2^j^/*.Ti, laplus finguliere, ils fuyoienc 

Jei5 grandes villes, leors biens» 
croient en commun leur 
* nourriture fort (impie. . Ils^ 
donnoienc beaucoup detcms 
à la prière & à la médicationr. 
de la loy. JUeur manière dé- 
vie avoir grand rapport à cel-- 
. le des prophètes hc desReca— ^ 
bttes. Il y cnavôitmcme qur 
gardoienc la, coutioence âc: ^ 
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. Jtnenoient uneviccntiercmenE 
contemplative , &c fi parfaite v 
que pluiieurs des pères les onc 
pris pour des Chrétiens, 

Les Pharificns vivoicnt au 
milieu du monde fort unis 
enire eux,, menant une vie 
finiplc &c fevere au dehors 
mais la plupart attachez à 
leurs intérêts, ambitieux & 
avares. Ils fepiquoient d'une 
extrême cxadicude dans la 
pratique extérieure de laloy. 
ils donnoient la dixme noiTMsrc. 7 
feulement des gros fruits j 
mais des moindres herbes 
du cumin, de lamente , du 
miUet. lis avoient un très-- 
grand foin de fe laver de 
purifier leurs coupes, leur 
vaiflelle & tous leurs meu-- 
bles. Ils obfervoient le fabac: 
awo tel fcrupule^ . qa'ilsiai^^-' 
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u. 9. î^, foient un crime à J E s u s^i^ 
Christ d'avoir détrempé 
liutth ix^^ \xvi peu de terre au bout de 
Ton doigt : S£ à Tes difcipies* 
d'avoir arraché en pallanc 
quelques epics pour manger 
le bled. Ils jeûnoient fou- 
vent^ pluiieitrs deux foisla- 
XMc ^%, 1% femaine > le lundy &C le jeu- 
Mat th. r^,' dy. Ils affeâoieiit de porter 
é.fhyuaa. jçjj toraphoth & les zizitb 

iriM. bien plus grandes qu,c le 
commun. Les totaphoth ou- 
thephilim , font des écriceaux 
concenans quelques pafTages 
«le la loy, attachez fur le 
&ont& au bras sauche , fui- 
vanc le précepte d avoir tou- 
jours la loy de Dieu devant^ 
les yeux on entre les* mains^ 

^tttt. 6. «. Les zizit.hronc desiK)upesde 

diverfes couleurs , qu'il leur 
av^ic été ordonné de portcÉ 
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aux coins de leurs manceaux}^^-i; i< 
pour leur être un autre aver- 
ti/Tcmenc (ènfible des com- 
mandemcnsdeDieu.Lcs Juifs 
portent encore aujourd'huy^- 
ces marques extérieures de 
religion quand ils vont à la" 
l^nagogoe, mais les jours ou- 
vrables ièulemenc. Les jours «. BuxtoffC 
delàbat fiidefcfte ils precen- />'»*^- 
dent n'avoir pas befbin de ces 
averti flèmens.. 

Les Phariiîens don noient 
l?aumône en public j ils fe^***'' 
jauniflbient le vifage pour 
paroitre plusgrands jeûneurs,. 
C'eàc été leur taire une gran- 
de injure que de les toucher 
étant impur, & ils tenoient 
pour tels , non (èulement leS' 
Centils & les pécheurs pu^ 
blics,mais cousceuxquiexer- 
j^oient des profellions odieu- 
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4o!? MôEUiCs 
fcs. Enfin ia plûparc ne mot^ 
troiénc delà devocionque par 
orgueil & pat interêCi Ils 
feduiibicnc par leurs beaux 
difcours le peuple ignorant, 
Mj»ih. X. & les femmes, qui (c privoienc 
de leurs biens pour les enri- 
chir : 6c Tous prétexté qu'ils 
ccoient le peuple de Dieu , 
èù les dépoûtaires de Ta loy , 
ils méprifoienc les Grecs ôc 
les Romains, ôc toutes les 
nations de là terre. 

Nous vo'yons encore dans 
les livres des Juifs ces tradi- 
tions, dont les Pharifiens fait 
foienc dés lors un fi grand 
myftere , & qui furent ccri* 
tes environ centansaprés lare- 
furrection de Jésus-Christ. 
Il n'eft pas poflible à ceux 
qui ont été élevez dans d'au- 
tres maximes » de s 'imaginez 

les-. 
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his queftions frivoles donc 
■CCS livres font remplis. S'il efl: 
. permis le jour du fabac- de 
flsofirer (ùr un âtie , pour le 
aienei boire , ou s'il faut le 
ttmt par le 1h:ou. 5i 1 on peut ^»^.ir. 
marcher dans une terre frai-. 
4:h^fflenc enlèmencée ; puis 
^ue l'on court hazard d'en- 
icver avec les pieds quelques 

frainSjÂ: par confequcnt de 
» C&jckct. S'iL-eft permis ce 
fceme jour d'écrire aâèz de . 
lettres pour former un fcns, 
S*i\ cft permis de manger ua 
joeuf pondu ce jour^Û même» 
Sur la purification du vieux 
ievain avaot la PÂque : S'il 
faut fecofflfRencer à puti^îca: 
une tttùlCcm » lots que l'on y 
void paffer une fouris avec 
quelque miette de pain. S'il 
iât permis de garder du" pat* 

Mm 
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pier collé > ou quelque etïii- 
pl^cre où il «ntre de ia fariri 
nç. Si japrésque Ton ^ bru- 
Iç le yieux leyain > U çft per- 
mis 4e manger ce qui a étç 
cuit) avec les pharpo;ns'quî- 
en (ont r^e;p. ]^t lui million 
4'^trcsca.s,de cppicience dç 
CjCtte forte donc cft remply 
le .talmud ayec ^ commet- 

. . A.inâ les Jyifs publioienii 
grandeur &: la nobleffe dç 
la loy.dc Pieu , pojur s'atc^* 
d^çx à des chpiès baifes 6c 
peii!;cs:& fe,trouvoiei>tgroÇ 
Jiçi-s &c i^noratis en compa- 
raUbn des Grçcs , qiii trai- 
tement dans leur&^ écoles 4eji 
qveAiops plus utiles & pluj 
eljpyées , foit de phyfique , 
ibtt de inoralei & qui avoiepi: 
- îl^^oi«? dçlapo^ccJûre^.i|j. 

♦ 
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■^agrément , s ils n ^voienc 
de la vèrcti. 

Ce n'eli pas qu'il n'y eue 
toujours quelques juifs plus 
curieux que les aucies qui 
s'appliquoient à bien parier 
gi^c , qui iiibienc les livres 
CCS Grecs &l s'adoixnoienc 
à leurs études , comme à la 
^ammaire , à la rethori» 
que , (S£ à la philof^pliip;» • 
Tel fut Ariûobule philofo* ' 
phe Peripaceticien , prece»- 
ptcur de Ptolomée Philo,, 
metor: tels ^r^tEupoleme^ 
P«n)etrius,les deuxPhylons. 
Ihy en eut auffi qui écrivirent 
des- hiftoires en grec &: à la 
manière grecque : ' cqnim^ 
Jafon le Cyrenéen ^ &: i'au-^ ^ 
teur du fécond livre de.vMa-t^, 
cabées , qui l'a reduir en 
;«bee^é i éc comme Jofeph 



■ 

le fameux faiftorien,. 

Ce fut à Alexandrie * qulî 
y eue le plus de ces Juifs qui 
s'iappliquercnt aux tefes 
grecques. J^es autcë^s Jttifs fè 
jeonteptoient de parler grec 
pour fè faite entendre î ç'ei| , 
a dire groffieteœeôt, & gar* 
dant coujoj^rs le ttmt de leur 
h/apic njaturellc : & c'eA ei]i 
' e'e grec barbare que font 
késk^s l^s tf aduâions dé l^anr 
cien ^ftaÉàeac &: f otiginat 
du noxxvem. Les Apotreç 
$C \ es E vangeliftes fe font con- 
t&itde». dé la clà-Eté & -de là 
jbirevecé du ilile , mep^ifane 
I0U5 les ornemcîis dju langa* 
ge, & fe ferv -ne de çelùy,' 
qui étoit le plus propre, ptMiif 
^re entendu do commua <le 
iteor namn : eh forte qaè 
pqiir tiea eiiteiidre leur greç^ 
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|1. faut fçavou; riiobreu £ç le 
iyriaque. 

. Les Juifs de cçs dernier* 
^emps écoienc fore exercez 
.dans la levure de I4 loy, éc 
<de touce récriture fainte. Us 
nçfe contencoient pas de l'cîç-* 
pliquer à la lettre , ils y trou** 
voieu( pluiiieurs fens figurez 
far des allégories , &par di- 
,ver/es appropriations.- On le 
¥oid , non feiiileineat par hs 
nouveau tellaxnenc t &c pac 
les écrits des plus anciens ^ „ . 
rPeres qui ontailpute contre ^mè. 
«Dx » naais par les livres de 
^k^lçn^ par ie çalniud , &: 
les pjus anciens coinnientai<- 
res hébreux furlaloy , qu'ils ^erejîth. 
.^ppelleoc la grande CeneTe* nbirs, é$» 
Hç gca&d £xode, ^ ainfi de^ 
jaw;re$. Ils tçnpienç ces fen^ 
^gure? pj^r tradition de Icutç 
jieres. Mm it) 

r 



" Mais, à tout prendre' , lè» 
mœurs de ces Juifs des des-^ 
niers temsétoicnc exceflîve-- 
ment corr'ompnës.Ils étoicnC 
forcement orgueilleux d'être 
ia race d'Abraham , â£ enflez 
des pcomefTcs du règne du 
Meffic , qu'ils fçavoient être 
proche, &; qu'ils fefiguroienc 
plein de vidoire &: de pro^ ^ 
perUez temporelles. Ils é- 
■ toient intereflez , avares Si 
ibrdidess for tout les Phari- 
riilens, la plupart grands hy^ 
pocrices. Ils çtoienc infidèles 
Se légers , toujours prêts 
à la (édition 9c à la révolte, 
(bus prétexte de fecouer le 
jpug des Gentils. Enfin ils 
y étoiq|j^vrolens&:cruels,com- 
me on void par ce qu'ils ^- 
içnt ibuâTrir à .}erus-^Chri0: 
au;{; Apôtres fie par Içs 

ê 

» 
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iéiaux inoiiis qu'ils fe firent 
fes uns aux autres > & durant 
toute la guerre divile, & peu- 
danc le dernier fiege dejerii- 
felem. , 
Ce fiit toutefois parmi ce xxxivl 
jpeuple que fe conierva 
tradition de la vertu , aufïî 
Bien que celle delà doclrind 
6c de là religion. Dans et 
dernier temps ils eurens en- 
core des exemples rates dé 
fainteté, S. Zacharie, & fain- 
Ce Ëli&bech (oh epouiè , faint 
j ofeph, le S. vieillard SimeoQ, 
Anne la prophetefle , Natha- 
'haël^ le S. dodcur Gamaliel» 
^tant d'autres mârquet dans 
^'hiiioire du nouveau tefta- 
àienc. Tous ces faints perfon- 
Images , & générale tîicnt tous 
les Juifs fpîrituels « circoncis 
de cœur , bien que de 

Mm iiij. 



Digitized 



4Lé MoGUHS DES Ijft. A£X* - 

corps, çioiefit enfans d'Abr^ 
ham, bieriplus par rimitation 
(de ÙL foy que par leur nai(^ 
iànce. IlsfroyoieDt: d'une £of 
très -ferme aux prophéties 6c 
aux promeflès de Dieu. Us ar- 
tendoient en patience, la rer 
dem ption d'ilraël &c le règne 
du MclTic , après lequel ils 
foupircMent; mai« ils voyoienç 
bien , qu'il ne falloir pas bor- 
ner leur efper an ce en cectç 
vie ; ils croyoienc la refuriec- 
tion Se le royaome des cieux. 
Aiofî , la graoc de l'évangile 
yenaDiC,furde fi Tain ces dilpo- 
fitionsjil fut aifc de faire des, 

chrétiens parÊuts de cesvraii 
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Extrait diâ Prhile£e du R^y^ 

PAR grâce 8t pfiviUgc du Roy donii^ I* 
P^Lis le deuxtéoie jour de JaiArier t6%u 
Sigùc , REVEREND , «c . (cellf diy grand Sam; 
«le cir? jiune. U eft permis à' CLAUDE 
f LEUR Y , piêcrc , ptcceptcuc de Moofdgitf ar 
ac Vcrrmandois , de ftiic impvimcc un \M% 
iniîculc, Lit Mœurs dts IftéUUus» pçtidaocte 
temps de vingt annuel coofcflttcîve» j à tomw 
mcnccr du i ou t qu'iWiDraF achevé d'împrimeri • 
raifant dcf.nfcs i toi» Libraircf & Imprir 
incuis de le conctcfaire , même d'eu veôdce 
d'iu prcflion cc> angere ,<ur peine de oomgfel*» 
tion des cxçmplaircs , amende arbitraire » dé* 
pcns , dommage 6c imefètf , aittli^ il eH 
pliu auioag conctna-'cMiCcf leti^t de pri vilcgCé 

Wapjtfi furU Livre de U CemmuHMUti 
des imprimeurs & Lèbraires de U vilUt 
dê Fàris\ le ^Vfil i6tu 

Et ledit ficur Flcury a ccdc le ptcfcnt prirlj'* 
Uoe à la vçuvç GcL'vais Clouzicr» 

Et ladite veuve Clolîzie^a rétrocédé le pre. 
fcfit t'iivîîcgcà Piètre Auhouyn, Picti^Emcry, 
de châties Ciouzier. 

Af^iàHmftlmtt peitf la ftmiftc fois Icf^ 
Extrait du dernier friviUie du 

PAn grâce & privilège du Roy, donné. à 
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le aoy en fÏMi ConfeU % CttfCft^ ' ZÎ eflf 
permis à Pictte Auboiîyn » Libraire de Kai^»* 
fcigncurs les EfllaBs ^ f cftoce , Syndic der LÏ- 
braices 5c Imprimeurs de Paris , de reinaprîmei^ 
Toutes les ceuvrer dk Sn»r Ahbé WUury , Swh 
TresePteur des JkfdkT Seignêurs- Mnces^ pen^ 
danc le cempsr de qttkzê amiées ^ ( en çonme* 
ration des fcrviccs nous rend â^kneltcaicot-. 
& depuis plafieuffs années en qualké« de SKradie 
des Libraires^ & Imprimeur^ de Bé«e 6pon«' 
"^iUe de Paris } è comptée dii joue dcr^ 
l^ccheancc des pcivile^ci , en Vfitu def^ 
quels il les a déjà impriolts^: Avec défrnibs 
tous Impcimeuis, Libraires Cancres perfbnnes;, 
de faite imprimer^ ^ndre 6t diftiribuer {efdicir 
oavragcs/ouï aQ<:un preeeiËteqnefietsitjâ peine 
de ÙK mille livKsd'aAende^^ de loiis dépens^ 
dommages & UwèU ^ atnfi q^i! eft pjas 
^plcm«Qt porté en roriginral dudîcpiTiiege. 

M^jMfiêr U Livre des Libraires Im^ 
frimmufe^ de ^mit , U is, lévrier 
Si^né, Pi XttBOUlH, Syhdk. ^ 

m 

- Bt fîgnifié au fiear Arnaud, Syndic d "s Lf. 
braires de Lyon , une poUi lay que poui couec 
fa Communauté, le 7. Scprcmbre 1697, S:gné; 
Guichard ) l»tui(ficr en la Cour des Monnoycs 
de France, demeurant ruë Confort 1 en If^ 
dite vîlK- de Lyon. 

Et encore figmRé au fîcur Cartcron , Syndjc 
des Imprimeurs de bditc ville de Lyon , tant 
^ peut luy,q'ie pour toa«v1es rufdits Imprimcors^ 

M lu Ù^^miasi J^T- -Signé , Gaiducd^ 

Xtdic ficaf AnSoryn a faitpart dudît Prirt» 
fege aux Sieurs Pierre fimery, & Charles Clou* 
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des Livres imprimer , 
mêaxe bouciqjie. 



Oeuvres de Monfieur de fene-f 
Ion y jirchâo^â^uie fiuc df 
J[iamhra^ j f rince du S, Em" 

• pire , Comte de Camhrefis , 
fretefteuf d>e Uepignemr$ 

• i^s Ducs de^Bottrgogne,d 4rh 
' .jou , '& de Rerrj^, 

EDiicacioii des FiJles, ia if. i . 1, 
ro. n .': . ; 

Traité du miniftere îles {tailejors^ iipr 



■\r\~ . ' ^ r : ■.' ■ !» v . » 

.Qeavres de Monjieùr VAbbé 
fUury , ïûtre , AbhÀ dfi 
léOC-'dieu j S ouS' Précepteur 
[de Mejfeigne»rf les Bnfaps 
de ïrmqs. 

9 

Hiftoirc Ecclefiaftiquc, .6^ yoî^ in 

L'on contitiHe ^ imprimer U fuite. 
Çqytcchirme Hiitonque ^ avec ^ 

gures ^ z. vûL in 12. 3. L io«C 
>— Lcmême on abrogé ^in iji.15. Ç. 

7-Le même ;n / 
tcsMœiirs desLCreciêns^in 12. 2.L 
——Des Ifraëlite^jin 11. 1. 1. 10. f. 
Traité du chois & de ia cxiiéthçde 

desEcudçSj in iz. 1. 1. 
Incitation jau droit Ecclefiafiique , 

1. vol. in i^. 3. J. 10. 
Traité du devoir des Maîtres fié 

^es Domeftiques^in ii* ir \, 10^ 
. %z vie de la Mâ:e d'Arbouze^ iii 

t. !• L 10. 1, 

• Il I É,.„ - - -- t ^^^^^ 

Oeuvres <îe Mr Vaiillas, en lo^ 
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^XcsjncmcsOeftvrescn 43^ vol. 

sn X2. 84. !• 

pcuvresxlc M. Mairabourg , i^t 

vol. in 4. 50.1iv. 
. MrLes^nêmes Oeuvres en 16. voU 
.xn 40. L 

Oeuvres de M- de honge-f terre, 

* . * 

Les poëfies d' An^creQn , gr. franc» 

in li. 3. 1. . 

Idylles deBion & de Mofcus, in H, 
Idylles de Theoçrite, gr. franc, 
>i. 3. 1. 

Pifcourè fiic les anciens jScies mcH; 
flerucs , in li» 1. 1. ^. Ç , 



Le parfait M.aréc^ial patM. de 
Solleyfcl , in 4. 7. i. 

î^a'^cthode de drc.flcr les chevaux 
pour le . noanfec , ^vjbc figures , 
ui 4. 4.1. 10. 1. ■ ',■ 

J,c Marcch^ m^thodi^ue > In fi- 



4*# 



De la cofiDoiflànce de raitsaur^ 
Dieu» par le S., iuce > iii 
fol. If. 1. 
^ chemin royal de la Croix, avec 

fi gares , in A. 5. b 
Tableau jde la Peuicence^ par M# 

Godeau^ in 12. 1. 
la dûârine xlu Concile de Trente^ 

1. vol. in iz. 3^ !• ^ 
^ ann^e pailorale de M:« Caignec^ 
' 7. vol. in 4. 40. 1. 
2.e$ Conlèils de la iàgej(£e j a . vd» 

in iz. 3. 1. 
Epîtres & Evangiles.duP.Amelpt, 

in i^. I. 1.10. f. 
Nouveau Teftamencdu P.Aniçlotj 
z. vol. in .4. «• 1. ' 
>Le itnpme > x. vol; in iz. 5. L 
•Leinême^i. vol.in iz. 1. Lto C 
>?r^JLe iuome, in âS* 1 S . 
JHiftoirc de laBible>parRo)raumonr^ 

^i.a mpme Jfâns figures,in iz. $ 1. 

• ^ HiHoixc 
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Hiftoirc de Pancicn Tcftament; 
par M. l'Abbé Raguenct , in 

IX. 1. 1. 10. r. 

iQueftions fur la Mcfle publique & 
folemnelle, par demandes & ré- 
ponfcs , I. 1. lo. f. 

yic des faints lUuftres > par M. 
" Arnaud Dandilly , t, vol. in 
8. 8. 1. 

jKetraices importantes pour le fk' 
lut pendant dix jours , pat le 
R. P.Robine, in 12. 1. 1. lo. f. 

Méthode pour aiEfter les itialiàdes 
à la mort , in u. 1. 1. lo. f. 

ILa firquente Communion par M. 

' Arnaud> imprimé à Bruxelles > 
in' 8. 6.- 1. 



livres d'hiftoireSé^ 

^iftoire de Conftantitiople» 4e 
t TEglife , & hiftoirc Romaine , 
par M.lePxeficleiitCourin^eA 13. 
vol in 4. 75, !• \ 
Hiftoirc de lempirepar HcyjS'c^^ 



4tC 

Hiftoicc ck France -par Mezeray ^ 

3.^ vol. in fol. 50. 1, 
-—La même en abrégé, 3. vol. ia. 

4« JUQ. l. " • 

*— — La même, 8, v. in 11. zo^l, 
Hilloire du règne de Loiiis le 
. Crand jufques à la paix gencjral*'. 

x^^ 7. par M. le Cendre , in iu 

2. 1. 5. C 
ies Aoeoiatcs de Pologne., oh. 

Mémoires fecrcu du Règne dcl 

|ean Sobicsxi, a. voL in it» 

Zj*M 4»fitinHé (Cimpriaur la fuite, - < 
1res 4eUee& d«^ la f ranœ , ou dell 
. cription des Provinces , Ville*, 
fie Capitales, d'icelic depuis la 
paix dj Ryfwiki^ U deC- 
. cripcion des Châteaux, Maifons. 
royales &c, avec beaucoup de. 

figMtes, a. wLiniju d'I^Iol- 

. ^ lande > tf. L 

L^Hcptameron. oa-I'Hiftoire des 
amans, fortmiezi Nouvelles de * 
la Prittceâè Marguerite de; Va- 
lois , Reine de Navarre » a^ 
•wol. in li. d'Hollande 4. 1. 

Abrégé de l'iuiloire R^iaaiae pa. | 
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Daverdief , 8, v*. in 11. 16. l. 
Oeuvres dcTacire,par Ablancourr^ 

3. vol. in 11. 6. ï 
Hiftoirc d'Olivier Cromwel , par 
M. Raguenec j t. voL in ix^ 



Coutume de Paris , par Perrière >. 

fol. 3. vol. 5). K 
Inftitutioh au Droit François , pat 

M "^^^ Seconde édidon ^ z.v^ 

in II* 4. 1. ^ 
Hiftoire de Pcolemée Auletes >. 

2. vol. in enrichis de fi* 

gures.^ 

Les Loix civiles dans leur ordre; 

naturel » 3. vol. in 4. i8« 1- 
La confcrence de§. Ordonnances j. 

par Bornier ^ irvol. in 4. ix.. L. 
^Toutes les Ordonnances de Loiiis 

XI V* in 4* & in 24. 
Stile civil de M. Gauret,in 4.. 4.L 
Criminel' da même ^ in . 4. 

)• L lo. ù 
«Stile du Conicil du même 1^ in 4^. 
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